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VOYAGE. 
LEVANT. 


C'eft-i-dire, dans les Principaux endroits de 
L'ASIE MINEURE. 
Dans les Ifles de L d 


CHIO, RHODES ,CHYPRE , &c 


De même, que dans les plus confidérables Villes | 
D'ÉGYPTE SYRIE: & TERRE SAINTE: 


Ennich d'un grand nombre de Figures en Taille - Douce. 


Où font reprefentées les plus célébres Villes , Païs, Bourgs, & autres 
chofes dignes de remarque , le tout defliné d’après Nature : 
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VOYAGE 
LEVANT. 


C'ef- à - dire 
Dans les Principaux endroits de l'Afie 


Miïneure , dans les Ifles de l’Archipel ; 
en Egypte , Syrie, Paleftine, &c. 





CHAPITRE XXXVII 


° Defériprion des Caves fous terre en Egypte, aux enviroys 
dy Boury Sarara; du Champ des Momies , er de la 
"Pyramide de Rhodope. Reftes de la Ville de Memphis. 


UELQUE envie que j’euffe d’al- 
M ler voir le Champ des Momies, 
Ne Bi qui cft à fept lieuës du Caire, 
SNA je ne pouvois pas honnêtement 
been criger de la civilité du Conful 
e m'accompagner avec toute {a fuite, & de 

s'engager avec moy au danger qu’il pouvoit 

y avoir en ce voyage. Il me détourna même, 

autant qu’il put, d'y aller ; ainf il me fut im- 

poflble de contenter là- dellus ma curiofité. 
Cependant, pour fatisfaire celle duLecteur, 

| © Tom, IL. A  j'infe- 
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Defcrip- 
tion des Ca. 
ves fous ter- 
ZC. 
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a VOYaGEz AU LEVANT; 


j'infereray icy ce qu’en ont écrit quelques 
Voyageurs, & en particulier Mr. Thévenot. 


Entre les chofes dignes de remarque, qui fe 


trouvent tant dans la ville du Caire qu'aux 
environs, & même à quelquesmilles acts ,les 
Catacombes ou Sépulchres fous terre,fontune 
des plus confidérables & des plus dignes de I 
recherche des curieux.C'’eft {ur ces Caves foù- 
terraines que la ville de Memphis, & plufieurs 
autres lieuxdesenvirons, étoientbatis ,com- 
me fur autant de voutes ,ainfique les Anciens 
Font écrit; & ces Caves paflent de beaucou 
en grandeur & en beauté les Caracombes 
qu'on trouve à Rome. | 
Les Anciens Egyptiens quicroyoient la Me- 
templycofe., c'eft-à- dire. Le paffage des ames 
d'un corpsen un autre , avoient grand foin, 
non- a os de bien embaumer les morts, 
pour les garantir dela pourriture & de la cor- 
suption ;, mais. ils tâchoient encore de choifx 
des lieux fecs & arides pour les enterrer; pour 
cela ils les mettoient, non dans.des endroits 
eù les débordements du Nil pouvoient aller, 
ni dans des Campagnes découvertes, mais où 
dans: des Pyramidesd’une éternelle durée , ow 
dans des Caves foüterraines bâties de pierres. 
avecungrandtravail,ou enfin dans des Grot- 
tes taillées dans le Roc même, à quoy le ter- 
rain du Caire & des environs fe trouvatrès- 
| Propre » 





EN EGYPTE, SYRIE, ec. 3 
TE arce que ce n'eft qu'un Rocher qui eft 
caché fous l'épaiffeur d'environ un pied & 
& demi de fable. (4) Les lieux où l’on enterroit 
étoient donc des Caves foüterraines ; parta- 
gées en plufeurs appartements voutez com- 
me de grandes falles , & avec tant de détours 
a alloient les uns dans les autres, qu’ils ref- 


embloient à de vrais Labyrinthes. (b) - . 


Il y avoit , au rapport des Anciens Egyp- 
tiens , une fi grande quantité de ces apparte- 


7 a) La véritable raifon 
pour laquelle les Egyptiens 
tâchoient de perpetuër la 
durée de leurs corps, par le 
moyen du baume & des au- 
tres précautions qu'ils pre- 
noient en les enterrant, 
c'eft qu'ils croyoient que 
les ames demeuroient au- 











A 
tieux , fuivant la dignité des 
familles qui les faifoient 
creufer ; & ce fameux La- 
byrinthe de la Haute Egy- 
pte, dont les Anciéns ont 
tant parlé, & dont on trou- 
ve une. defcription très- 
circonftanciée dans le troi- 
fiéme Voyage de M. Paul 


ments 


près de leurs cadavres juf- | Lucas ; n’étoit qu’une Ca- 
qu'à ce que la pourriture | tacombe mieux entenduë 
les eut confumez , & que | & infiniment plus grande 


dès qu’ils étoient corrom- 
pus ; elles pañloient dans 
d'autres corps d'hommes 
ou d'animaux. Ainfi il faut 
Joindre ces deux raifons en- 
femble, ce que l’Auteur n’a 
pas affez expliqué. 

(b) Les Catacombes é- 
toient fans doute des Laby- 
rinthes plus ou moins fpa- 


que celles des particuliers, 
ayant été bâtie pour fervir 
de fépulture aux Anciens 
Rois du païs & aux animaux 
facrez qui étoient en véné- 
ration dans cette partie de 
leur Royaume : on peut 
confuiter là-deffus l’Auteur 
que je viens de citer. 


t 


4 VOYAGE AU LEVANT; . 
ments foüterrains, qui aboutifloient les ans 
aux autres,qu'ils s’'étendoient à quelques mil- 
les loin , & même jufqu'au Temple d’Ammon 
& à l'Oracle de Serapis , ce qui étoit d’une 
grande commodité auxPrétres,qui pouvoient 
s'entre-communiquer, & aller les unschezles 
autres, fans être brülez parles ardeurs du So- 
leil,ouincommodez par % fables. (4} Deforte 
ue toutes ces grandes Cam 4 tag fablonneu- 
be de l'Egypte étoient creufes par-deflous ; 
& partagées en une infinité d'appartements 
& de lieux à mettre les corps. Cela pareït fur- 
prenant & même incroyable ; mais ceux qui 
prendront garde aux autres ouvrages prodi- 
gieux des Egyptiens, & qui fe voudront don- 
ner.la peine de faire réflexion fur ce que les 
Anciens Hiftoriens ont écrit de la grande & 
| très- 


tes foùterraines que Îes 
re, pourexercer plus com- | Prètres de Bel avoient pra- 
modément leurs fourbe- | tiquées pour venir enlever: 
ries , pouvants fans être | les viandes qu’on offroit à 
vûs s’entre- communiquer | cette Idole , ainfi qu’on le 
par ces conduits foûter- | lit dans le Prophète Daniel. 
rains, & prendre des éclair- | ne faifle aucun lieu de dou- 
ciffements fur les perfon- | ter de ce que j’avance icy: 
nes qui venoient confulter | On trouve dans l'Hiftoire. 


(a ) Il vaudroit mieux di- 





Jeurs Dieux , afin de rendre | des Oracles de M. Vandale 
des réponfes plus pofitives. | plufieursexemples femblas 
Ce que FlEcriture Sainte | bles, | | 
rapporte à ce fujet des rou- 


EN'EGYPTE  SvRIR; ec: $ 
4 °: . , 4 . CS e. 
trés-ancienne ville de Mémphis, & delamul 
titude prefque infinie de ce peuple, ne trou- 
veront point cela impofhble. Outre que les 
Auteurs Atabes difent que la ville. de Mem- 
his a eu autrefois communication aveccelle 
d'Heliopolis, par un chemin foûterrain ,. & 
même qui pafloit par-deffous le lit du Nil. 

La plüpart des habitants du Bourg de Sa- 

cara, qui eft le plus proche de ces Caves des 
Momies, à trois bonnes heures des Pyramides 
& à fept ou huit du Caire, gagnoient autre- 
fois leur vie { cornme ils le font encore au- 
jourd’huy quand l'occafion s’en prefente ) à 
creuferces Caves fépulchrales & à en tirer les 
Momies , parce que le labourage n’eft pas ca- 
pablé de les entretenir , à caufe de la ftérilicé 
du terroir, & c’eft pour cela que quiconque a 
affaire de leur fervice , les peut fort aifément 
employer pour quelque argent qu’il leur don- 
ne, foit à fe faire conduire par eux dans les 
Caves qui font déja ouvertes, pour les aller 
vifiter , foit pour en faire ouvrir de nouvel- 
les dans le fable qui n’a point encore été re- 
muüé, Car ces Caves, qui n’ontjamais été dé- 
couveïtes , font tellement cachées fous le fa- 
ble , qu'il n’y a point d’étranger , ni même 
d'habitant du pais qui pût favoir s’il y a des 
Momies ki-deflous;à prefent ces Caves fe si 
vent un peu plus rarement , parce que les 
: ” ER Lo 





Figure des 
Caves à en- 
1errer. 


6 VOYAGE AU LEVANT,. . 
étrangers, qui ont voyagé dans le.païs ; en 
ont fait ouvrir un trés-grand nombre. (4): 
On y entre par une ouverture quieftenhaut 
à fleur deterre, parlaquelle on Ë fait defcen- 
dre comme-dans'un Puits , à caufe dequoy 
auffi ces ouvertures en portent le nom , & l’on 
{e fert pour cet effet de cordes ou d’une échel. 
le , felon qu'elles ont plus ou moins de pro- 

fondeur. : | 
, Ces Puits, dit Mr, Thévenot, dont j’em- 
prunte icy les paroles, ,, font quarrez , bâtis 
3; d'unebonnepierre,& pleins de fable qu’ilen 
,, faut faire tirer. Nous defcendimes dans 
, celuy qu'on avoit dé nous ; & nous 
,; nous fervimes pour cet effet d’une corde que 
» nous nous étions liée autour du corps , & 


_ ss que ceux qui étoient en haut tenoient fer- 


> m£. Quand nou sfümes à la profondeur d’en- 
55 Viron 
(a) On ne laiffe pasd’en | une caiffe de cedre, peinté 
découvrir tous les jours ! & dorée, &environnée d’u- 
pour peu qu’on cherche; on | nebaluftrade demême bois; 
en ouvrit une , il n’y a pas | &on ne doute pasquecene 
long-tems , près d’Aboufi- | fut celle de leur Dieu Apis, 
re , qui n’eft pas loin de Sa- | que les Egyptiens embau- 
Cara. On envoya, il y a | moient avec grand foin, 
quelquesannées, à Monfei- | ainfi que les autres animaux 
eur le Comte de Toulou- ;-facrez, dont on trouve tous 
e, latête d’un bœuf, qu’on | les jours tant de Momies 
avoit trouvée dans une de | dans des pots de terre. 
ces Caves, enfermée dans 
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5 iron trois picques,nous trouvâmes Le fond. 
5 Lanous nous mimes le ventre à terre & nous 
» nous gliffimes par un trou,parce que les Mo- 
» Tesn’avoient pas bien oté le fable. Nous en- 
» trârnesenfuite dansunepetite chambre,dont 
», les murailles & la voute étoient de pierre, 
»» & où nous vimes trois ou quatre corps, mais 
>, dont il n’y en avoit qu'un d'entier, les au- 
> tres étant en pieces & en morceaux, d’où 
x, il nous fut aifé de conjeéturer que ce Puits 
», avoit déja été ouvert. Ce corps, dont nous 
», venons de parlet , étoitextraordinairement 
» grand & large , & étoit dans un cercuéil 
3: d'un boisfort épais ,. qui étoit crès-bien fer- 
>; mé de tous les côtez. Ce bois que nous trou- 
3» Vames qui toit de vray Sycomore ; qu'on 
» appelle en Egypte Figuier de Pharaon, n’é- 
5 toit point du tous pourri , & auffi n’eft-il. 
_»» pas, à beaucoup près ,. fi fujet à fe À gs 
5, que d’autre bois. Au-deflus du coffre , on 
> voyoit en fculpture le vifage de celui qui 
» Ctoit enfermé dedans. On trouve aufhi des 
», cercutils ou: coffres qui font de pierre , où 
5 le-vifage da mort qu'ils.-renferment eft pa- 
> reillement taillé , & rout autour quelques 
» figures hieroglyphiques. On en voit enco- 
» re d’une troifiéme forte , qui. font faits de 
> plufieurs toiles collées l’une furl’autre ,qui 
2». {ont aufli forts que ceux debois. J'en ay ; n 
ce Ti 746 


8 (VOYAGE AU LEVANT; - 
» de ces derniers dans mon Cabinet; ileft de 
», plus de quatante toiles collées l’une fur l’au- 
“tre, & l'on n'y remarque pas la moindre 
»» pourriture. Ce coffre ef toutcouvert d’Ido- 
7 js & de figures hieroglyphiques., qui font 
» fur un plâtre fort délié dont-eft -enduite la 
», toile de deffus; mais cet buvrage eft un 
» peugâté, parce que le plâtre en eft tombé 
en diversendroits. Entre ces figures, il y 
»> à un petit compartiment vers le bas, large 
», de deux pouces & long d’un pied, où l’og 
-,, voit reprelentée la maniére dont les an- 
>, Ciens Egyptiénsembaumoient les cprps.Au 
», milieu de ce compartimenr il ya une lon- 
» gue table taillée en forme de Lion, fur le 
>, dos duquel eft étendu ke corps de celuy qui 
3 doit être embaumé, & auprès il y a un hom- 
>» me quitient un couteau dans fa main, avec 
» lequel il ouvre le cadavre. Cet homme a 
»» fur fon vifage uñ mafque fait en bec d'é- 
s previer, fans doute fuivant la coûtume des 
3» embaumeurs , qui fe fervoient de cette for- 
me de mafques, afin de ne pas refpirer le 
»» Mauvais air qui pouvoit{ortir descadavres 
»» qui commencçcoient à fe corrompre, comme 
3 C'eft encore la coûtume des Medecins en 
,; Italie, qui dans un tems de pefte ne vont 
ssjamais voir les malades fans avoir de rels 
»» mafques ; dans le long nez defquels il'y a 
| quelque 





EN EGYPTE, SYRIE, @e 3 
5, quelque parfums renfermez. Je ne doute 
x es pourtant que ce mafque ne reprefente 
», la tête d'Ofiris, que les Egyptiens avoient 
»,» accoûtumé de reprefenter avec une crête 
»» d'éprevier ,; comme Anubis avec une tête 
», de Chien, & le Nil avec une tête de Lion. 
> Mais pour marque plus affürée que c’eftun 
»» embaumement , on voit fous cette table 
:, quatre vafes fans angles, qui ne fauroient 
,, tre autre chofe que des vaifleauxoüétoient 
»» les drogues dont on fe fervoit pour embau- 
»5 mer & pour deffécher les corps. Des deux 
»,-cotez de cette table il y a plufieurs perfon- 
,, nes, tant aflifes que de bout , en Éverfes 
‘+ poftures; & Rd on voit , fous cette 
», Couverture du cercueil , la figure entiere 
>» d'une fille nuë qui a les bras étendus. 
» Mais ,pour reprendre mon difcours,après 
4 que nous eûmes rompu ce cercueil de bois à 
»» coups de 3 era y trouvimesun ou 
» entier , difpofé de cette forte. Il avoit le 
3» Vifage couvert, comme l'ont prefque tou- 
tes les Momies, d’une efpece de cafque de 
» toile enduite de plâtre , fur lequel étoit re- 
»s prefenté en or le vifage de celui qui étoit 
»» embaumé ; mais quand nousen ôtâmes ces 
» linges, nous ne trouvämes aucuns reftes de 
» Vifage , carils’en vaordinairementen pou- 
3 dre, ce qui vient, comme je croy, de ce 
te Tom. IL B >» que 


to VoyAGE AU LEVANT; 
: . A e : LA 
,, que le vifage ne peut être fi bien embaumé 
»» que les autres parties , quoy que j'aye pour- 
»» tant apporté de ce païs-[à une rète de Mo 
,» mie à Paris , qui s’eft confervée touteen- 
» tiere ; mais auf eft-elle couverte de peti- 
>, tes enveloppes de toile , mifes fi propre- 
», ment, qu'elles n’empéchent pas de voir La 
» forme des yeux, du nez, & de la bouche. 
»> Le refte du corps étoit fort proprement em 
>; mailloté de petites bandes de toile , mais 
,» avec tant de touts & de retours lesuns fur 
» les autres, que je croy qu'on y en avoit 
»;» employé plus de mille aulnes. Toutes ces 
,, bandes étoient fi bien encrelacées les unes 
>, dans les autres , que je ne crois pas qu'on 
»» Putaujourd’huy imiter aifément cet ouvra- 
ge. I y avoit en long fur l’eftomach une 
», bande large de trois doigts , & longue d’un 
»» pied & demi ,'attachée aux autres d'une ma- 
», niere fort ingénieufe, & il y avoit fur cet- 
»s te bande plufieurs figures hieroglyphiques 
», écritesenor. J'avois efperé de trouver dans 
» Ce cercueil quelques Idoles , parce que 
»»je fçavois que Îles Anciens Egyptiens 
»» avoient accoütumé d’en enterrer plufieurs 
»»avec leurs morts, tantôt de pierre, & tan- 
»» tôt de cuivre, ou de quelqu’autre matie- 
>» TE ; mais n'en voyant ni L'rh facon ni 
» d'autre , je m'imaginay que nous pour- 
> rions 
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» tions trouver quelque chofe dans la poi- 
» trine de la Momie : car après que les Egy- 
de re avoient ouvert un corps , & qu'ils 
»l'avoienr embaumé , ils y enfermoient 
,» fouvent des Idoles, ou au moins de petites, 
»» Images qui les reprefentoient. Je fis donc 
> rompre la Momie, maison n’y trouvarien, 
»» Auprès de cette chambre, où j'étais entré 
:» avec peine , il y en avoit encore d’autres 
2 avec de femblables corps; mais comme l’en- 
, trée en étoit bouchée , je me fis remonter 
5 En haut avec la corde qui m’avoit fervi à 
> defcendre. Je fus pourtant affez heureux, 
>» ajoûte un peu plus bas le Sr. Thévenot, pour 
>, trouver à achetet dans le lieu même quel- 
_,, ques-unes de ces Idoles ou petites Images, 
,, que les Mores viennent vendre aux Francs 
> dans la ville; elles font de plufieuirs fortes, 
>» & endiverfes pofturess caron en trouve qui 
3 font de bronze, de plufieurs fortes de pier- 
res, & d’autges enfin de diverfes fortes de 
> terres. Au moins en ay-je de toutes ces fa- 
5 çons, & je fuis affüré qu'elles ont toutes été 
>» tirées des Momies. On peut s’affürer que 
> ces fortes d’Idoles font antiques : car outre 
» que les Mores n'ont pas aflez d’efprit pour 
3, les imiter, elles fe donnent encore à fibon 
»» marché, qu'on ne paye pas la matiere dont 
| B i) | »Çelles 





Puits des 
Oyfeaux 
cmbatmez. 


53 (VoyacE AU LEVANT; 
, elles font faites. Voilà ce qu'enditle Sr.Thé: 
> vVenot..(a} 

J'ajoüteray icy quelque chofe fur ke même 
fujet, tiré du S. Melton. Après avoir dit qu'il 


faut auparavant faire marché avec les Arabes: 


du Bourg de Sacara , touchant le nombre &- 
la qualité des Puits qu'on veut faire ouvrir ; 
aufh-bien que de cè qu’on leur doit donner: 
pour-leur peine , en ftipulant d'eux que pour 
plus grande füreté ils prendront encore avec 
eux douze cavaliers Arabes, il ajoute. 

»» Le premier Puits que nous allâmes voir 
,, eft celuï des oifeaux embaumez. Après que 
»; nous eùmes fait ranger à coté le fable qui 
>; bouchoit l'ouverture par où l’on defcend, 
3» pour entrer enfuite dans la Cave , nous nous 
»» ÿ fimes defcendre l’un +” l’autre, par le 
,, moyen d'une double corde qui nous prenoit 
» fous les aiffelles : & lorfque nous fûmes ve- 
»» nus au fond, & que chacun eut allumé fon 
»> flambeau, & quelques morceaux de mêche 
5» que nous avions pris avec nous, nous entra- 
» mes, en nous trainant fur le ventre , dans 
;, une Cave, qui eft une allée creufée dans le 

»» Roc, 


4 a) Les Cabinets des cu- | des Chats, des Singes , des 
rieux fontaujourd’huy rem. | Ibis, des Anubis , & d’autres 
plis de ces fortes d’Idoles, | Divinitez de l'Egypte. 


dont les unes reprefentent 


— 
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:, Roc ,environ de la hauteur d’un homme, 
,, large d’une brafle , & extraordinaïrement 
5; longue. Nous trouvâmes encore de côté & 
5, d'autre plufeurs autres allées ; creufées de 
5, même dans le Roc, aufquelles il y avoit plu- 
», fieurs grandes chambres , pleines de pots de 
;, terre cuite ; qui avoient chacun leur cou- 
,, vercle de même , dans lefquels on confer- 
;, Voit embaumez des oifeaux de toute forte 
5, d'efpece : il n‘ÿ avoit qu’un oïfeau en cha- 
>» que pot. Nous y trouvimes aufh des œufs 
> de poule qui étoient tous éntiers, mais qui 
> étoient vuides, & qui par conféquent n'a- 
»» Voïent point de mauvais air. | 
>, Après que nous eûmes vifité cette Cave à 

5, notre aile , nous nous fimes retirer de la 
5» même maniere que nous étions defcendus. 
5, Et comme nous avions auparavant com- 
>, mandé à nos Arabes d'ouvrir un autre Puits, 
5, qui füt encore vierge, c’eft-à-dire quin'eüt 
encore jamais été ouvert; pendant que nous 
>; Vifiterions celui des oifeaux embaumez, 
>; nous-n’en fümes pas plütot fortis,que nous 
65y defcendiîmies de. a même maniere que 
5; nous avions fait dans le premier ; mais lorf- 
55 que nous fûmes au fonds , nous y fentimes 
», une telle puanteur que nous fümes obligez 
>> de nous. boucher le. nez ; la vapeur ayant 
3» éteint trois fois nos lambeaux , & voyants 
>) que 
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>, que nos mêches étoient aufli éteintes, nous 
>, nous fimesremonter au plus vite, fansavoir 
»» pù avancer un feul pas. Tout ce que je puis 
» dire de çe Puits , c’eft qu’il étoit bien plus 
», profond que celui où nousétions defcendus 
>» auparavant. 

,, Enfuite nous nous fimes ouvrir une au: 
» tre Gave, qui avoit déja été vifitée. Quand 
>; nous nous y fümes fait defcendre nous y 
», trouvâmes deux Momies , une grande , & 
» une petite, qui étojt celle d’un enfant; el- 
»s les étoient chacune en un cercuëil; celui 
dela grande étoit de marbre , & on y avoit 
>, gravé, fur La couverture, l’âge de celui pour 
» qui il avoit été fait; nous fimgs ouvrir les 


5» Cércuëils, mais nous trouvâmes que les Mo- 


,; Mmies n’avoient rien d’extraordinaire , de- 
»» forte que nous n’en fimes pas d'état, & que 
» perfonne de nous ne s’en voulut charger. 
>, Après que nous fümes fortis dece Puits, 
», nous defcendimes dans un autre à qui on 
», avoit donné le nom d’Eglife: c'éroit là Cave 
»» la moins profonde de toutes celles que nous 
> avions vüës ; elle ne confiftoit qu’en une 
»» longue allée fous terre,quipar-dedans étoit 
», crêpie de plâtre & peinte par tout de figu- 
» res hieroglyphiqués, Il y avoir dedans une 
»» 1 grande quantité de fable , que nous fümes 
» Obligez , tout le tems que nous ÿ demeu- 
| >> TÂMES 
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à; âmes , de nous trainer fur les genoux. 
“3, Dès que les Francs ont vü un de ces Puits, 
5, les Arabes les rempliflent aufh-tot de fable, 
>, afin d'en tirerencore de l'argent une autre- 
» fois: Car c'eft-là le plus grand gain de ces 
»» miférables; & le moins qu'ils prennent pour 
,, ouvrir un Puits vierge, c'eft trente pialtres; 
5, la raifon de cette cherté eft, que ceux qui 
3, les font ouvrir font en droit de prendre tou- 
:s tes les raretez & toutes les Momies qui s'y 
_ystrouvent. HUE 
ss Pour donnet à ptefent urie jufte idée de 
5, ce Cemetiere, ou Champ des Momies, il 
>; faut fe reprefenter une fort vafte Campa: 
>, gne , toute unie & toute couverte de fable, 
»» Où iln'y a niarbres, ni herbes, nimaifons, 
,, ni rien de femblable ; mais dont la furface 
2, ft toute femée d'os fecs, de bras, de jam- 
» bes , de pieds, de têtes, de vieux linges, de 
" OA à rompus, & de quantité de petites 
, Idoles, dont les unes font de bois, les autres 
5, de plâtre, avec un vernis de couleur verte, 
>» & marquées, tant par devant que par der- 
, riete, de plufieurs figutes hieroglyphiques: 
,, Les Arabes les ont tirées des Momies, & en- 
»> fuite les ont jettées là, ne fachant qu’en fai- 
> re. Voilà ce que dit Melton. 
Ileft bon d’avertir icy le Leéteur que depuis 
le tems de ce Voyageur, il faut que les chofes 
| »)ayent 


Figure du 
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ayentbienchangé, & que les Arabes, quiont 
remarqué par expérience qu'ils pouvoient ti- . 
rer aflez d'argent de ces petites Idoles, favent 
fort bien les aller vendre au Caire , comme 
le Sr. Thévenot l'adéja remarqué, quoy qu'il 
{oit vray pourtant qu'elles n’y font pas che- 
res. Les Francs, qui favent qu'en Europe on 
eftaflez curieux de ces bagatelles antiques, 
les achetent toutes pour les revendre enfui- 
te. De mon tems ï y avoit un Apotiçaire 
François qui en faifoit trafic, mais rer pd 
peu cher. Etant alors maitre de trois Momies, . 
dont il y en avoit une qui n’avoit jamais été 
ouverte, j'eufle bien voulu l'acheter, mais il] 
n'en demandoit pas moins de quatre cents 
£cus. | | | : 
. Après cette petite digrefhon , je vais re- 
prendre la relation de Melton; ,, On trouve 
,, encore,dit-il,dans le même lieu,de grandes 
»» Tables de pierre gravées de chifres & de 
», figures énigmatiques , qui reprefentent la 
,» Chimie & les autres Sciences des Anciens 
» Egyptiens, comme aufh des caracteres ex- 
»» traordinaires , qui ne font pas pourtant des 
-,, hieroglyphiques. | 
, Ce font Fi reftes de l'orguëil & de la 
»» vanité des Anciens Egyptiens , & de tri- 
tes preuves que les hommes font fujets à la 
mort. Ceux qui viennent pour le premiere 
| 33 fois 


LS 
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5, fois à ce Champ font faifis d'horreur ; & 
>» Quand on regarde avec quelque attention 
, Cette quantité d'os dontil eft femé , on di- 
, roitque ce lieua fervi autrefois d’un champ 
» de bataïlle. | 

»> On y voit encore quinze Pyramides, en- 
tre lefquelles il y en atrois d'une grandeur 
ssextraordinaire, & qu'il femble que le tems 
» ait voulu refpecter ; car elles font prefque 
4) Cntieres & {ans être endommagées ; x 5 
» ont aufhi chacune une ouverture par où l’on 
;; pafle dans une chambre. La curiofité, qui 
»»eft ordinaire aux Voyageurs , fit que nous 
+, entrâmes dans celle qui eft la plus éloignée 
»» du Bourg, & qu'on appelle ordinairement 
3sla Pÿramide de Rhodope. Nous en trouvâmes 
s» l'entrée plus commode , .felon mon juge- 
5) ment, que celle des autres que nous avions 
> VüËS auparavant, parce que le chemin par 
;, où l’on y entre eft plus élevé , mais il eft 
s bien deux fois aufli profond que celuy des 
>» autres Pyramides ; cependant, comme il 
,, n’eft pas roîde , äl eft bien plus}aifé à prati- 
5, quer ; d’ailleurs ileft fi se , que je croy 
> qu'il va jufqu’aux fondements. Au bas de 
»» tte defcente nous ne trouvâmes point de 
; degrez pour monter , comme dans les au- 
»tres Pyramides, mais feulement la chambre 
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3, des Sépultures, qui eff fort fpaçieufe & fort : 
à à 
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, élevée ; fa voute n’étoit pas platte, maisel- 
le montoit de biais & finifloit en pointe, 
Nous ne rrouvâmes pourtant point de tom- 
beau dans cette chambre, peut-être parce 
» qu'on n'y avoit jamais enterré perfonne ; 
Ou, que s’il y enavoiteu, letombeauétoit 
ruiné & avoit été rompu. Cette Pyramide 
»eft bâtie en maniere de pavillon; & c’eft le 
; fentiment de plufieurs Voyageurs qu'une 
» fameufe Courtifanne , nommée Rhodope, 
» l'a fit bâtir de l'argent qu’elle ävoit gagné 
» à fe proftituër. Mais fans doute qu'ils fe 
j trompent, au moins fi ce que Pline dit eft 
» Vray , que la Pyramide de Rhodope étoit 
n petite, mais fort belle, ce qui ne peut con- 
» venir à celle-cy, qui eft une des plus gran- 
» des de l'Egypte. Pour ce qui eft des autres 
jen petites qui font dans cemêmeChamp, 
» Le tems les a prefque entierement ruïnées; 
» Car ce ne font à prefent que des monceaux 
» de fable, qui n’ont plus que la forme de ce 
» qu’elles ont été autrefois. | | 
pite de »On voit auffi là une groffe pile quartée de 
Pharaon. ,, grandes pierres-de-taille , les Arabes l'ap- 
5 pellent Mezenber Faraoun , fur laquelle ils di- 
> {ent que montoient les Pharaons Rois d’E- 
» gypte » lorfqu’ils vouloient donner quelque 
» nouvelle loy à leurs fujets. 


Defcriptin  Quoy que M. Thévenot ne nous ait pas 
exacte dela — donné 
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donné une defcription fi détaillée du Champ Pyramide 
des Momies, que Melton; il a parlé cepen- RS 
dant avec plus d'exaitude que le dernier 
de la Pyramide de Rhodope. On pourra 
trouver aufh quelque difference entre ces : 
deux voyageurs fur d’autres particularitez; 
je ne fçäy pas à quoy. l’atribuër , & moins 
encore dois-je entreprendre de les conci- 
lier enfemble, puifque n'ayant pas été furle 
lieu, mes yeux n'ont pù m'apprendre le ju- 
gement qu'on en doit faire. | 

Quoy qu'il en foit, voicy ce qu’en rap- 
orte Thévenot; ,lya, de-il , dans ce 
» Champ plufieursPyramides, quis’étendent 
de côté & d'autre, à l'éloignement de quel 
ques mil pas ; mais comme elles ne font 
,,pas fort confidérables , je ne parleray que 
» d'une qui eft fort belle, & qui eft éloignée 
, d'environ une demi-lieuë de l'endroit où 
nous avions fait ouvrir un Puits ; fi cette 
» Pyramide avoit été achevée, elle ne cede- 
À roit point enbeauté à celle dont nous avons 
» déja pré Nous montämes deflus avant 
> que d'entrer dedans , & nous comptâmes 
» Cent quarante-huit degrez de fort grandes 
.» Pierres, tels que font ceux de la plus gran- 
»de Pyramide. La platte-forme qui eft au 
5» haut n’eft pas unie, les pierres y étant po- 
» Les fans auçun ordre, d’où il eft aifé de ju 
ee Ci » BST 
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, ger qu’elle n’a point été achevée; & ceper 
, dant elle eft beaucoup plus ancienne que 
les autres, comme il-paroît par les pierres 
,, qui font toutes mangées, & quis’envont, 
» Pour ainfi dire , en poudre. Elle a de chaque 
»CÔté fix cents quarante- trois pieds, & fon 
entrée, qui eft environ la quatriéme partie 
., de fa hauteur, eft au Nord de même qu'aux 
autres. Du coté d'Orient cette entrée a trois 
., cents feize pieds, & par conféquent à celuy 
» d'Occident elleen a trois cents vingt-fept. 
sil n'y a qu'un feul chemin, large de trois. 
pieds & demi , & haut de quatre; il va eu 
»defcendant la longueur de deux cents foi- 
, xante-fept pieds, où il aboutir à une falle 
, dont la voute eft en dos d'âne , ou en manie- 
re de toit, & quia de long vingt-cinqgpieds 
» & demi, & onze delarge. Au coin de cette 
, falle on rencontre une autre allée, dont le 
, fond eft paralelle à l’Horifon; elle a dans fa 
» largeur trois pieds en quarré, & neuf & de- 
, mi de longueur ; elle conduit à une autre 
» Chambre longue de vingt-un pieds & large 
,, d'onze ; la voute de cette chambre eft auffi 
., en dos d’ine & extrêémementhaute; ellea, 
3, du côté du Couchant , qui eft celuy de fa 
» longueur, une fenêtre quarrée à vingt-qua- 
»tre pieds & deux tiers de hauteur du pavé; 
» par cette fenêtre, on entre dans une allée 
»large, 
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PA farge, qui eft de Fa hauteur d’un homme, & 
#» dont la place eft aufh paralelle à l'Horifon. 
Cette, allée a de longueur treize pieds & 
» deux pouces , & au bout il y aune grande 
2 falle dont la voute paroît aufli en dos d’äne, 


» La longueur de cette falle eft de vingt-fix 


»pieds huit pouces, & la largeur de vingt- 
» quatre pieds & un pouce. Le. fond où pavé 
» €ft d’une roche vive qui avance de tous c@- 
, tez inégalement, laiflant feulement un peu 
# d'efpace uni dans le milieu , qui eft entouré 
» du rocher de tous côtez, & beaucoup plus 
» bas que n’eft l'entrée de la falle & lebäs de 
la muraille. : 

sw Affez près de ces Momies , en tiräntvers 
le Nil, ditencoreleS'.Th£venot, on voit 
quelques reftes d’'unegrande Ville, fans dou- 
» tec’eit de Memphis, dontles habitants, de 
» même que tous les Anciens , enterroient 
» leurs morts horsde la Ville, &'qui pourcela 
ÿ {e font fans doute fervis de ce Champ com- 


me d’un Cemetiere. Mais io pouvoir af- 


» fürer que toutes ces ruines font des reftes de 
» Memphis, il n'y aqu'à faire attention à ce 
#que dit Pline, que les Pyramides fontfituées 


entre le Delta d'Egypte & la ville de Mem- 


» Bhis > du côté d'Afrique. 
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CHAPITRE XXX VIII, 


Defcriprion circonftanciée de la fameufe Ville du Caire, 
Capitale d'Egypre, — | 


PRrE’s avoir décrit les Pyramides d'E- 
gypte, telles que je les ay vüés , & 
avoir parlé du Champ des Momies , fuivant 
ce que les autres enontécrit, j’ajoüteray icy 
la defcription de la fameufe ville du Caire, 
Capitale d'Egypte. - 
Cette ville qui porte , par excellence , le tie 
tre de Grande, & queles Arméniens appellent 
Meffor , les Arabes Mafr, les Turcs , Mifr py 
Miffrr, s'appelle communément c4l-Kar, nom 
que quelques-uns veulent qui vienne d'Elcabi- 
ra, qui felon eux fignifie un Cloître. Mais com- 
me Melton le rapporte fur le témoignage 
d’autres écrivains, qui donnent à ce nom ung 
£tymologiebien plus noble ; eJle a eu fon nom 
de la Planette de Mars, qui s'appelle en 
Arabe El-Caher. Er ce nom lui a été donné, f 
l'on en croit Serrur, Auteur Arabe ; parce que 
les fondements de {es murailles furent pofez 
par un accident affez malheureux, fous l’Af- 
cendant de cette Planette; & voicy comment 
ils difent que la chofe fe pafla. Giauher, Gers 
| Fa? 
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tal de Meez le din alla, l'un des Caliphes , vou: 
lant faire bâtir une ville pour être ie Siege de 
l’Empire de fon Maître, l'an 362: de l'Hegi- 
re; commanda aux Aftronômes d’obferver un 


bon Afcendant pour y pofer lés fondements 


de cette nouvelle ville , afin qu'elle püt être 
heureufe & durer long-tems. Les Aflronômes 
firent environnier , avec une corde , toute la 
place qui devoit être renfermée de murailles, 


__& attacher à cette corde quantité de petites 


cloches, afin d'avertir les Maçons, qu’au mo- 
ment qu'ils entendroient fonner les elochet- 
tes, ïe commencçaffent à bâtir. Ce moment 
devoit être celuy de l’Afcendant, dont le fi- 
gnal fe devoir donner en frappant un coup 
fur la corde. | 
… Lorfque l'inftänt fatal fut arrivé, un cor: 
beau vint fe placer fur la corde, & la fecouffe 
qu'il luy donna ayant ébranlé les fonnettes, 
les Maçons,quicrürent que c’étoitla le fignal, 
commencérent leur ouvrage,ce queles Aftro- 
nômes regarderent comme un mauvais augu- 
te, & publierent dès-lors qu'un jour la viile- 
feroit prife parun Conquérant qui viendroit 
de la Romanie, qu'on appelle aujourd’huy la 
Turquie, & qui eft us Planette de Mars. 
Ce pronoftic fe trouva dans la fuite avoir 
été fort véritable ; car au bout de cinq cents 
foixante ans, l’an r517. felon nôtre maniere 


de 


Grandeur 


du Caire. 


24.  : VOYAGE AU LavANTS 


de compter, Sultan Selim fortit de Conftanz 
tinople, vie Capitale de Romanie , & vint 
fondre fur l'Egypre, où il fe rendit maître, 
pon-feulemént de la ville, mais aufli de tout 
le païs, & décruifit la race des Caliphes Sour 
dans-d'Egypte, le dernier defquels il ft pen- 
dre à une des portes appellée Bäbfuaila, - 
-' Néanmoins , quoy. qu'ils cruflenr que cet 
Aféendant. devoir être malheureux pour la 
ville , ils ne laiflerent pas de continuër à lg 
bâtir, & l’appellerent Cahara ou Cairo, com- 
me on le prononce en Europe, nom qu’elle 3 
confervé jufqu’'à prefent, Tel eft , felon les 
Arabes, l'origine du nom de cette fameufe 
ville ; & l'on doit juger, par cet échantillon, 
de la folidité de la plüpart deleurs opinions; 
qui font fouvent.établis fur des fondements 
auf frivoles, RéRiae s . | | 
Pour parler: maintenant. de fa grandeur 
du Cäiré ;'H'eft bon de favoir ; que ceux qui y 
ont voydgé , different confidérablement, ce 
qui vient en grande partie de ce que quel. 


‘ques-uns y veulent joindre Boulac & le Vieux . 


Caire ; mais.c'eft avec peu de raifon ; car le 
vieux Cairg eft féparé du Nouveau par une 
Plane qui ne cenfifte qu'en Prairies & en pa* 


_turages;.& Boulac , qui eft le Port du Caire, 
_en eft féparé par plufieurs terres Habourables; 


deforte que. Boylac doit être çonfideré çom- 
.. | m£ 


VILLE Ôu CAIRE 



























































HE 
Shirt 

























































































l OL | de (M 
IE dl dy! AA a 


mé ii ne He FRA 


L MNT TL {l AUTEUT 


(l LUI RTE LA N 


| 
art | 
| 
Mel 


TE 


» aka 
{l ji it tk | 


ion si nee PAS “a NH ‘4 1 EE 


Ve ji IC Lil 
nl 


l de : [A] | Mr M, a } 
ar n = mi Mr ie Ul MUR 
M gl de Li 1 Li JF Ag [T HDE à il “ 


ut ne F 


te a 





“ 





Fr" 





ee ——— 





C7) 


3 


ei 


EN EGYPTE, SYRIE, exc. 1 | 


ime une Ville à part: & en effec, le Caire e 

_ seint d’une belle & forte muraille , à quoy 
_ plufeurs n’ont pas pris garde ; & peut-être 
eft-ce. la caufe pourquoy ils confondent le 
vieux Caire & Boulac. Les murailles font d'u- 
ne certaine forte de pierres, quiparoifflenten- 
core aujourd'huy aufli blanches que fielles ve- 
noient d’être bäties. Ces murailles font fort 
bien garniés de beaux creneaux, & à l'inter- 
valle de moins de cent pas, il y a de fortbel- 
les Tours. Il eft vray qu'il y a quelques en- 
droits où l’on ne fauroit voirla muraille; mais 
les ruïnes donrient affez àconnoître qu'il y en 
a eu une autrefois. 


J'oferois donc aflürer que le Caire, quel- 


que grand qu'onledife ,eft à peine aufli grand 
que Conftantinople ou que Rome, mais qu’il 
eft pour le moins aufh grand qu'Amfterdam. 
Car on en peut aifément faire le tour en trois 
heures , & la plus longue ruë , qui va d'un 
bout de la Ville à l’autre, & qu’on appellé le 
Kbhalits fe peut faire en moins d’une heure. 


. Lorfque le Nil fe déborde, & qu'ilinondele_ 


.païs d'Egypte, il paffé autravers de cette ruëé, 

du plätot de ce Canal ou Ruifleau. | 
. Le plan de cette ville: fait une maniere de 
.Croiflant qui n’eft pas fortlarge;elle eft fituée 
dans-une Plaine très-agréable, au pied d'une 
:montagné de fable fur laquelle eft le. Chä- 
Tom. II. D teau; 


Situation. 
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teau; mais cette montagne lui eft d'un grand 
réjudice,parce qu'arrétant,.comme elle fait, 
le vent frais qui vient de ce côté-là, elle lui 
ôte toute la fraicheur qu’elle pourroit avoir ; 
& eft caufe que la RER 9 y eftfart étouffan- 
te, ce qui caufe plufñeurs maladies. (4) 
| Le On 


& aflez fraielies ;. que pen: 
d'un Conful de France , qui | dant ce tems-là le déborde- 
avoit demeuré plufieursan- | ment du Niléleve des nua- 
nées au Caire, la chaleur | ges qui. couvrent le Soleil 
n’y eft pas fi incommode | depuis le matin jufqu’au 
qu'on le prétend icy ; il eft EE ss le vent du Nord. 
vray qu’elle eft dans un païs.| les diflipe ; que les ruës font 
fablonneux , que l'air y eft | fort étroites & vont la plü- 
sarement rafraichi par les | parten tournant; on avouë 
pus » que les maifons, | qu’on peut y. fupporter les 
ur-tout celles du peuple, | chaleurs. Ajoûtez à cela 
font fort expofées à l’ar- | que lhiver n’y eft nulle- 
deur du Soleil , quis’y fait | mentincommode;que c’eft 
fentir d'autant plus vive- | un climat où l'on ne pañle 
ment , que la Montagne où | paint,;commeailleurs, d'un 
eft le Châtean en renvoye ! tems {ec à un temshumide; 
toute la reverberation. | d’uneexceflive chaleur à un 
Mais fr l’on confidere que { froid infupportable , inéga- 
dans les mois de Juin , de | lité fi propre à déranger le 
Juillet & d’Août , qui dé- | temperamment ; que l'air 
vroient ètre les pluschauds, | du Caireefttrès-pur qu’on 
il y régne un vent de Nord | y voit rarement des mala- 

qui rafraichit Fair , & qui | des, fi vous exceptez les 

tant introduit dans étrangers qui payent fou- 
falles par des ouvertures | vent le tribut du change- 
qu'on a pratiquées en haut, | ment d’air ; qu’on n’y con- 


Jes rend fort délicieufes | noit , ni-rhumatifmes , ni 


(a) Suivant le Memoire 
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On y compte {ept Portes, & dans l’encein- 
ze des Remparts huit étangs fort larges., qui 
£ont environnez de fort jolies maifons. 

On divife ordinairementle Caireen vingt- , Nombre 
ærois mil quartiers, quoy que felon le témoi- er | 
gnage de ceux quim'ontinitruit de ces parti- Mofquécs. 
eularitez, il n'y en ait que dix-fept milqui 
foient bien marquez ; on les ferme sn 2 
foirs avec leurs portes par le moyen de cer- 

&aines ferrures de bois, quis’ouvrentavecune 
. clef de la même matiere : car icy toutes les 
{errures & les clefs ne font que de bois, même 
celles des portes de la ville. Je les ay confi- 
derées avec étonnement , & j'ay remarqué 
que la clef étoitun morceau de bois long d’un 

emi quart d’aulné'; large d’un pouce, & de 
l'épaifleur du petit doigt; au bout il y a fixou 
huit petites chevihes de fil d’archal, ou même 
de bois , qui font fichées dedans , & hautes 
FRERE 2 d’un pouce ; ceschevilles 
æn rencontrant d’autres. qui font dans la fer- 
ture , elles lesenlevent, & la ferrure s'ouvre. 

L _ D i . Maïs 
gouttes, ni pleureñes , mi | tile d’avoir recours à 1a fai- 
toutes cesautresincommo- | gnée & à la purgation , le 
ditez des climatsonles fai- | paim & l'eau du Nil font 
fons font fi differentes les | les feuls remedes qu'il faut 
anes des autres. Sil’on y eft | employer. pour rétablir ce 
en été attaqué de la fiévre | petit dérangement. : 
où déa migraine ,ül ef inu- | + SL 


+ 


= — 


+ 
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Mais pour mieux comprendre comment il y 
a dans cette ville un fi prodigieux nombre de 
quartiers, il faut favoir que toutes les ruës du 
Caire foncfort courtes & fort étroites, & qu’à 
la réferve de la ruë du Bazar ou Marché, & cel- 
le du Kbalits,qui n’eft fans eau qu'environ trois 
mois de l'année, auquel tems même il y paf- 
fe très-peu de monde , à peine y a-t-ilune 
ruéraifonnable dans toute À ville , tout lere- 
fte n'étant que des trous & des ruelles , où il 
faut continuellement tourner & détourner. 
Et j'en ay même vüen divers endroits qui paf- 
foient fous les mailons , où il faifoit tout-à- 
fait obfcur, & qui étoient fi étroites , que deux 
pe rfonnes pouvoient à peine y paffer de front. 
. On y fait aufh monter le nombre des Mof- 
quées jufqu'à vingt-trois mille , favoir une 
Mofquée pour chaque Quartier ; mais cette 
divifion n'eft pas tout-à-faitexate, puifque 
dans l’un ilyenaplus, & dans l’autre moins. 
Je ne voudroïis pas nier pourtant qu'elles ne 
püflent faire à peu près le nombre dont je 
viens de _— mais excepté quelques-unes 
qui font fuperbement bâties & ornées de Mi- 
narets extrémement hauts, toutes Îes autres 
à le bien prendre ne méritent que le nom de 
petites Chapelles. 
La plus riche, & la plus grande de toutes; 
eft celle qu’on appelle Gigmar il affar, Elle a été 
+ bâtie 
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bât'e par ce même Giaufer fondateur de la vil- 
le ; elle paffe encore äujourd'huy pour la Ca- 
thedrale; & les quatre Muphtis ou Prêtres de 
la Religion Mahometane y ont leur demeure. 
On a aufi ce-refpect pourelle , qu’elle fért d’a- 
fyle aux criminels, & elle entretient de {es 
revenus environ huit cents Mahometaris. 
Pour ce qui eft des maifons , elles font ba- 
ties debonnes pierres & fort groffes;elles font 
à plufeurs étages fort élevez , & par-deflus 
elles font plattes , comme le font prefque tou 


Forme des 
maifons. 


tes les.-mailons en ce païs-li. A les regarder - 


par dehors , elles he prefentent rien d'agréa- 
ble , mais par dedans elles font fort riches, 
principalement celles des perfonnes de diftin- 
tion ; elles ont de beaux appartements & de 
belles falles pavées de marbre, & ont leur 


plancher embelli d’or & d’azur comme à Con- 


ftantinople. Les beaux Jardins & les belles 
Fontaines en fontune des principalesbeautez, 
& en rendent la vüé fort agréable, quandon 
la regarde de quelque endroit élevé. Lorfque 
le Sofeil , qui eft extrémement chaud & in- 
commode enété, eft couché, onmeonte fur la 
platte-forme de la maifon ; où l’on fe va-af- 
feoir en compagnie, afin d'y prendre l'air. 
C'éft un des plus grands plaifirs qu'on ait en 
ce païs ; & ceux qui ne craignent pas pour feur 
fanté y vont pañler la nuit pour dormir. Cette 

: manie- 
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maniere de {e rafraichir eft commune à tout 
le monde ; mais:les perfonnes de diftinction, 
qui ont toüjours de l'avantage entoutes cho- 
fes par-deflus le commun, favent auffi fe ra- 
fraichir d'une façon particuliere. Us.foat fai- 
re au plafond de leurs Salles une ‘ouverture 
ronde couverte d’un petit Dome .avec des fe- 
nètres tout.autour. Le vent qui pafle au tra- 

vers rafraichit cellement la ‘Salle , qu'on y 
peut fort bien demeurer, fansincemmedité, 
dans les plus grandes chaleurs. 

Particula-  J'ay.déja parlé de la ruë appelée Kbalirs ; 
FPT mais comme elle mérite bien qu'on en dife 
Khalits ou quelque chofe de particulier , je joindray icy 
2 du ce qu'en rapportemt plufieursvoyageurs. Car 

<omme je n’ay pù demeurer au Caire jufqu’à 
ce que Le Khalirs-fut ouvert, je n'en faurois 
PS pr par expérience. | 
C’eft une ruë bafle , ou un Canal qui pale 
tout au travers de la ville ; & qu'on dit qui 
fut creulé par l’ordre d'un des Pharaons Rois 
d'Egypte. (4) Depuis que les Arabes eurent . 
| pris 
(a) Une faudroit pasrap- | qui faäifoient leur demeure À 
porter les traditions du 4 Memphis qui étoit de l’au- 
païs , du moins fans les ré- | tre-côté du Nil; l’Aqueduc 
futer , lors qu’elles font évi- | qui conduit l’eau au Chà- 
demment faufles. La ville Fées ,& dont l’Auteur a fait 
du Caire eft moderne, par | la defcription ; de Mekias 
rapport à ces anciens Rois | qui efl-au mieux Caire, & 


Lai 
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pris l'Egypte fur‘ l'Empereur Heraclius ,-etle 
fut appellée Khalips , à caufe d'Amzu ibn Chorrah, 
fecond Caïliphe après Mahomet, & qui fut le 
premier appellé k Prince des fideles, parce qu’il 
commanda de conduire ce Canal jufqu’à Colf- 
ns , ville fituée fur le bord dela MerRouge, 
afin de tranfporter des vivres du Caire juf- 
qu'à cette ville , & de-là les faire mener pat 
da Mer Rouge jufqu’à la Mecque où il y avoit 
: alors une grande famine. Il demeura.en cet. 
état jufqu'à l’an cent cinquante de l'Hegire, 
auquel tems. Giafer il Manfur Caliphe d'Egypte 
le fit boucher du côté qu’il fe décharge dans 
la Mer. Aujourd'huyils’appelle K halies il Ha- 
kem, ou le Canal de Haxem, à caufe que Ha- 
kem beaner ille, autre Caliphe d'Egypte ,.a fait 
réparer ce que la négligence de fes prédecef- 
feurs avoit laiflé ruiner. On le nomme auft 
éncore il Mirachemi, ou le Canal pavé de mar- 
bre , parce qu’en quelques-endroits il eft pavé 
de cette pierre. : . si 
_ Lorfque la Riviére eft prête à fe déborder; 
on éleve une grande digue de terre au bout 

: | de 
font'des ouvrages des Sou. 
dants d'Egypte ou des Caly-. 
phes,qui ont poffedé ce Ro- 
‘yaume après l’introdu&tion 
du Mahometifme. | 


1 fert à mefurer l’acroi- 
ement du Nil, comme je 
l'ay remarqué dans une au- 
tre Note,& enfin le Khalirs, 
ou cette ruë ou paffe le Nil 
dans le tems qu’il déborde, 
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de la ruë qui eft du cocé-du Nil , afin djarrê- 
_cer l’eau & d'empêcher qu’elle n’entre dans le 
K halits : mais quandla Riviere eft venuë à une 
certaine hauteur , le Soubachy s’y rend, avec 
une. grande fuite de toutes fortes de perfon- 
nes , qui font paroître une grande joye, & 
alors avec une maffe de feril frappe trois ou 
quatre coups à la Digue , qui eft puis apres 
sompuë par la quantité de monde qui s’em- 
prefle à y mettre la main. (4) Enfuite de quoy 
| RE eau 


(a) A cette Digue , dont | dirent maitres de ce Royau- 
parle icy l'Auteur, on joint | me. Le premier Gouver- 
une efpece d’Autel fait avec | neur qui y fut établi réfolut 
de la terre qu’on appelle la | dé l’abolir , & en vint à bout 
Rouffe ; & voicy l’origine de | par fon authorité & par {es 
cette ceremonie. Comme | fages remontrances ; mais 
l’inondation du Nil étoit la ! par malheurde'Nil ne mon- 
fource. de la. fécondité. de | ta pas cette année , nil’an- 
l’Egypte,;on en rendoit gra- | née d’après à fa hauteur ac- 
ces aux Dieux, par des fa- | coûtumée , & le peuple me- 
criñces égalementcruels & | nacé dé famine , 1e mit à 
impies. On avoit accoütu- | murmutrér: LeGouverneur;, 
mé d’immoler tous Jes ans; pour .appaifér .cette- fédi- 


RS manne 





. dans l’endroit où l’on fait la | tion , emmena tout le peu- 
chauffée , une jeune fille, | ple fur une Montagne voifi- 
dont la mortétoituntribut ! ne , & l’exhorta , par un 
de -reconnoiffance. qu'on |.difcours très«rouchant ; à 
payoit à la Divinité du Fleu- | efperer en la miféricorde 
ve , pour tous Jes biens ! de Dieu, & paalanuiten , 

qu’il apportoit à l’Egypte ; | Prieres ; le lendemain-on 
& cet ufage duroit encore [vint lui dire que le Nil étoit 
Jorfque les Caliphes fe ren- | augmenté de sg 6 à 
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4'eau qui a fon cours libre fe répand en un in- 
#tant tout le long de la ville. Et même lorfque 
de Baffa eft au Caire la chofe fe fait avec gran- 
de Ceremonie. Tout le monde l'accompagne; 
on fait des feux de joye de tout côtez, & on 
aire un grand nombre de fufées. 

Toutes les Villes de l'Egypte ont de fem- 
blables foflez qui leur apportent l’eau du 
Nil , qui fans cela leurmanqueroit. Cette {e- 
_cherefle.eft fans doute une des plus grandes 
incommoditez de l'Egypte, où il ne pleut 
prefque jamais. Une chaleur infupportable 
s’y fait fencir cout l'été; elle eftencore aug- 
mentée par la qualité du terroir qui eft fec; 
& le fable étant échauffé par les rayons du So- 
leil , jufqu’à être brülant , il échauffe telle- 
ment J'air qu'à peine le peut-on refpirer.C'eft 
cette chaleur qui fait que tous les K halits font 
à {ec fix mois de l’année, & qu'ils ne fe rem- 

liffént qu'au mois d’Aoùt, lorfque le Nil eft 
a fa plus grande hauteur. 

L'accroiflement de cette Riviere commen- 

ce 


& qu'il augmentoit à vüé | que l’on continuë tous les 
d'œil. Tout le monde ac- | ans depuis cet événement. 
courut à-cettenouvelle fur | Et lors qu’on abat la Chauf- 
Je bord du Canal, .&-on y | fée & que l’eau sntre danse 
éleva un Autel de dix pieds | Khalirs , eJle entraine cet 
de baut , fur lequel on jetta | Autel. 


dles fleurs & des parfums, ce 
TL 





ps 
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ce ordinairement au mois de May ; mais on né 
‘commence à le publier le long des ruës que 
le 20. de Juin. On fait le jugement de cet ac- 
croiflement à une Colomne qui eft dans une 
maifon du Baffa fur une petite Ifle vis-à-vis 
du Vieux Caire , & cet endroit s'appelle le 
Mekias. Tous les jours on y va voir combien 
la Riviere eft cruë, & aufhi-tôt on le fait fa- 
voir aux Crieurs publics qui le répandentpar 
tout. Au commencement d'Octobre l’eau cef- 
fe de croître , & vers la fin du même mois le 
Nil commence peu à peu à baiïller ; c’eft pour 
cela que dès le commencement de ce moison 
fait crier par routes les ruës , que tous les Sacas, 
ou tiré d’eau ; n’ayent plusäaller puifer 
de l’éau dans le K halus. La raifon de celaeft, 
ue lorfque l'eau ne coule plus que lentement 
elle ne vaut plus rien à boire , parce que tou- 
res les ordures s’y arrêtent. Mais quand elle 
ne coule plus du tout , le Khals exhale une 
: horrible puanteur, tant par la corruption de 
cette eau croupie, que par les ordures & ex- 
crements, & même les Charognes qu'on y jet- 
ce des fenêtres qui ont vüë fur ce Canal. Ainfñ 
il y a fujet de s'étonner de ce que cette puan- 
teur , qui noircit dans la poche l'argent & les 
clefs de ceux qui demeurent auprès du Khalirs, 
ne caufe pas la pefte tous les ans. On pourroît 


pourtant éviter cette incommodité fi l’on en 
| | faifoit 
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faifoit écouler toute l'eau de bonne heure ; 
mais le Soubachi trouve fon avantage à laif : 
et les chofes comme elles font; car l’eau de ce 
Canal étant devenuëé comme du limon, ille 
vend aux Jardiniers, qui le font enlever pour 
éngraifler leurs Jardins. … 

Il ne faut pas s’imaginer pourtant que le 
Khalirs {e vuide de foy-même. Quand on le 
veut mettre à {ec, on le coupe endivers en- 
droits , par le moyen de IP petites 
Chauffées , par-deflus lefquelles, jertant l’eau 
d’un coré & d'autre, on la fait peu-à-peu for- 
tir du Caral ; deforte qu’en peu de rems le 
fonds fe féche, ce qui arrive ordinairement 
environ le mois de May. Enfuite on en ôte 
le limon avec des pelles , & des beches, & 
le chargeant fur des ânes, on le porte aux. 
champs. Si l’on n’ufoit de cette précaution, 
ke Khalirs s’empliroit tellement en trois ou qua- 
tre ans du limon que l’eau du Nil y apporte 
avec foy , que toutes les maifons feroient fous 
l'eau pendant toutle rems de fon inondation. 

De tout ce que nous venons de dire, il eft 
aifé de juger qu’en Égypte, pendant la plus 
grande partie de l’année , on ne boit que de 
méchante eau, dans les Villes & dans lesen- 
droits qui font éloignez du Nil; car ilsn'en 
ont point d'autre que celle qui a croupi des 
mois entiers dans destimbres & refervoirs, 

E ij ou 
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ou.bien celle qui leur eft apportée par les Mo: 
res dans des peaux de bouc ;. qu'ils vendent 
par les ruës , & qui ne vaut guéres mieux. 
Mais pour celle du Nil , elle eft ordinaire- 
ment fort bonne. & agréable. à. boire-quand: 
cette riviere ne croit point. 

Principa- Après ce Khalits, qui eft laplus longue ruë: 
Les & de la Ville.& la plus confidérable , eft. celle 
des Efcla du: Bazérd où Fonctient le Marchéle Lundy & 
ci le. Jeudy , & où l’on trouve toûüjours.une fi 

grande. quantité de monde, principalement 
les jours de Marché, qu'on abien delapeine 
à percer la foule. C’eftune très-belle.ruë , fort. 
longue &.fort large , à l'un'des bouts de la- 
quelle il y aun Beziffan, ou une Halle, qui ett 
remplie d’aufh belles boutiques que celles de 
€onftantinople; & à l’autre bout eft le Mar- 
ché des Efclaves Blancs, dont il s’y en vend: 
de toutes fortes ,.Hommes ,, Femmes, Gar- 
çons &.Filles ; &c. Il y aencoreun autre Mar- 
ché des Efclavés , où l’on vend les Noirs de: 
l'un & de l’autre fexe. 
Gtandhom.. Pour ce qui regardela quantité de fes habi-- 
est nai tants, je n'ay jamais vü de Ville fi peuplée. 
& l’on abeaucoup de peine, dans les Marchez 
& autres endroits fréquentez, à percer la fou- 
le du monde; on en a encore plus à garder fa 
bourfe, car.les Arabes font les plus grands vo- 
leurs du monde, auflien ont-ils bien la mine. 
+ Le: 


FN EGYPTE; SYRIE, @e. 57 


Le refte des habitants, c’eft comme pre{- 


que par toute l'Esypte,.des Turcs, des Mo- 


© 


res ( dont il y'en a quelques-unsfort noirs.) 


des Juifs & des Chrétiens ; favair des Co- 
phtes &-des Grecs; car , pour ce ‘qui eft des 
Européens on y en trouve très-peu:,:& ceux 
que j'y ay vüs de mon-tems ,‘étoient la plü- 
part François qui avoient là leur Conful. Pour 


d'Anglois &-d'Hollawdois; je n'y en ay point 


trouvé." Gette abondance de monde eftcaufe 
qu'en tems de-pefte il meurt quelquefois j uf- 


qu'à mille ou quinze cents perfonnes par jour; 


mais La Ville eft fi peuplée, qu’apres que la. 


contagion-en'a enlevé: quelquefois: près: de 
deux cents mille, à peine:s'aperçoit -on que 
le nombre:en foit diminué. H:y a eu nrême de 
certains'tems qu'il en-eft mort fix ou fept 
cents mille. Ajoûtez à cela qu'on-ne:voit 


point-de femmes par lesrruës:, où aw moins 


\ ‘ » 
trés-peu, parcequedans leLevantellesn'ont 
pas tant de liberté qu'ailleurs. + 


* es Cophtes, _ font les Chrétiens d'E- 


gypte, ont. à prefent deux-Eglifes au-Caire, 
dont l’une, qui eft confacrée à-la Viergé Ma- 


Églife des 
. Cophres. 


rie , eft dans la ruë Haver Zuale ,..& l'autre, : 


qui eft en celle des Grecs; eft dediée à Ste. Baz- 
be ; cette derniere eft petite & obfcure. Au- 
tefois ils avoient plufieurs Eglifes & plu- 
fieürs Cloîtres’,-&: méme un Evèque de Chañ- 


da bd 
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dal, qui eft un des Fauxbourgs du Caire; mais. 
à prefent elles font toutes ruinées. Tout ce 

rand nombre eft réduit à deux , dont l’une 
eft dedie à FArchange Gabriel , & l’autreèun 
certain Abbé nommé Aderkajur. C’eft dansle 


Fauxbourg , que je viens de nommer, que les 


Cophtes ont leur Cemetiere & qu'ils enter- 
rent leurs morts. 

Dans la Ville, & dans les Fauxbourgs, on 
compte jufqu'à neuf Boucheries publiques ; 


aufquelles on donne Le nom de Boucheries du 


Grand Seigneur. Mais quand je parle ainfi, il 
y faut aufli comprendre le Boulac où ilyena 


_ deux, dans l’une defquelles on tué les bœufs, 


Garnifon. 


& dans l’autre les moutons & les chevres, 
Peut-être portent-elles le nom que nous ve. 
nons de dire; parce que la tête & la De de 
toutes les bêtes qu’on y tuë , excepté les che- 
VIes , ee au Grand Seigneur ; ce 
ue fes Miniitres favent convertir en de grof- 
{es fommes d'argent qu'ils font venir dansleg 
coffres de fon épargne. 
La Garnifon ordinaire du Caireeft compor 
fée de fepe fortes de gens de guerre, fçavoir . 
les Merferracus, les trois Compagnies de Spabis, 


les Taniffaires , les Chisoux & les À faperes. (a) 


| | Enfin, 
(a} Ona détaillé cet ar- | 28. où il eft parlé des Troy 
ticle d'une maniere plus | pes du Grand Seigneur, 
claire dans les notes du Ch. 
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. Enfin, pour finir ce Chapitre, j'ajodceray Deifeins de 
qu'un jour , me promaenant hors de ia Ville, 11 
avec le Drogmanouincerprereda Conful,je 
deffnzy auprès du Niluné-parrie de la Ville; 

Ce deflein dr bien-tôt {uivi d’un autre ; car 
lorfque nous fûmes rentrez dans la Ville, je. 
trouvay à l'extrémité une vüûé très-agréable ; 
c'étoit quantité de Palmiers, & d’autres ar- 
bres, entremêlez de Bâtiments & de Mina- 
rets, avec une belle piece d'eau, qui forme à 
. peu près une ovale & qui eftenvironnée d’u- 
ne muraille vafte comme un Vivier. On y 
voit continuellement amener des Chameaux, 
des Chevaux; & principalement des Anes, 
pour les'abrever. Lorfque je m'occupois à def- 
finer cette vüë , c’étoit environ une heure 
avant le coucher du Soleil: Nôtre Truche- 
ment étoit dans une grande inquiétude ; il 
appréhendoit fort que les Arabes ne nous vin- 
{ent dépoüiller. 1 nravertifloit à tout mo- 
ment d'interrompre mon ouvrage , & de le 
remettre à une autre occafion plus favorable: 
mais quoy qu’il me püt dire, & quelquesexem. 
ples qu’il m'alléguat des malheurs arrivez 
aux François pour leur trop grande curiofi- 
té ,ilne püt jamais obtenir de moy que je 
ceffafle, avant que d’avoir achevé mon def- 
fein. Je n’ay rapporté cecy que pour faire voir 
COIN: 
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combien les Arabes font voleurs, puisqu'ils 
ne craignent pas de.voler jufques dans la Vil- 
le, & avant la nuit. Aufh n'eft-ce pas:la coù- 
tume en ce païs d'aller quelque part fans 
prendre avec foy ,-outre le Drogueman , ua 
Janiflaire, & alors.on eft aflez en füreté. 





“CHAS 
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CHAPITRE XXXIX. 
L Defcription du Chateau du Caire. 


PRE’s avoir vü ce qu’il y a de plus con- 

fidérable dans la Ville du Caire, j’allay 
aufl voir le Château, le dernier jour de May; 
& c’eft en effet une des chofesles plus curieu- 
{es de toute l'Egypte. Ileftbaäti fur une mon- 
tagne & eft environné d’une haute & forte 
muraille., qui, de cent pas en cent pas , éft 
flanquée de groffes & fortes Tours.On y mon- 
te par un degré taillé dans le Roc, qui.eft fi 
commode , que les Chameaux & les Chevaux 
y peuvent monter aifément tout chargez. 
Quand on y eftarrivé ,on entre d’abord dans 





‘une grande Place ,-& de-là dans une ruë qui 


fui donne affez l’air d’une ville , quoy que ce 
que les Turcs y ont bâti ne confifte qu'en 
quelques méchantes huttes ; mais les vieilles 
ruines qui y font demeurées, & les voutes qui 
font fous terre, donnent encore l’idée d’une 
merveilleufe grandeur. . 


Entre ces vieilles Mazures ,on voitencore _Reftes du 


les reftes du Palais de Pharaon, & dans ce Pa- 


jais la Salle qu'on appelle de }ofeph, & qui eft 
| F | 


Tom. IL, | OU- 
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Palais de 
Pharaon. 


ES 
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LM x foutenuë par trente gros piliers de pierre 
Thébaïque. L'or & l’azur, dont font diver- 
fifiez les ouvrages de Mofaïque qui y reftent , 
n’y font pas épargnez ; & nonobftant la lon- 
gue fuite d'années, & mème de fiecles qui fe 
{ont écoulez , ils embelliflent encore le pla- 
fond. Une autre Salle, qui n'eft pas loin de- 
là, & que les habitants du lieu appellent læ 
Salle de Pharaon , eft embellie d’un mêmeou- 
vrage que celle de Jofeph ; à ce que difent 
ceux qui ont été plus heureux » moy qui 
n’ay pü l'aller voir , parce qu'elle eft fermée 
la plüpart de l’année , à caufe que c'eft- à 
qu'on brode le tapis qu'on envoye tous les 
ans à la Mecque. Il y a aufli la Salle de l'In- 
tendant de la maifon de Jofeph. Mais elle eft 

: bien plus-ruinée. Il y a pourtant encore dix 
ou douze colomnes de la même pierre qui font 
debout. Outre cela il y aencore divers autres 
appartements, & un ceitainendroit où l'on 
voit de très-belles colomnes en fort bon ordre 
qui foutenoient une voute qui étoit autrefois 
couverte d’un Dôme , maïs qui eft à prefent 
découverte. Chacune de ces colomnes avoit 
trois brafles , & pouvoient faire la hauteur de 
dix-fept pieds , felon mon calcul. Il faut que 
ç'aitété un bâtiment très-magnifique ; carce 
qui en refte encore, tout ruïné qu'ileft, de 
- € 


_ 
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fe de l'admiration & de l'étonnemernt.(4) 
Affez près de ce Palais on me montra une 
Part à prifon, partagée en divers cachots, 
qui font creufez dans le Roc , &fi obfcurs, 
qu'on craint d'y mettre feulement le pied. El- 
Le porte le nom de Prifon de }ofeph; parce | 
veut que ce foit celle-là meme où il expliqua 
les Songes du Pannetier & de l'Echanfon du 
Roy. Elle fert encore aujourd’huy à enfermer 
| F i) les 


(a) On ne fauroit douter | qu'il gouvernoit le païs. On 
qu'il ne refte encore au- | doit remarquer aufi que 
jourd’huy en Egypte desou- | fouvent les ouvrages qui 
vrages du tems des Pha- | portent les noms de ces an- 
raons, c’eft-à-dire des Rois | ciens Rois, ontété fouvent 
qui ont précedé Cambyle | refaits avec les mêmes ma- 
qui en fit la conquéteilesPy- ! tériaux ; ce qu’on peut ob- 
xamides, le Lac Mæris, les | ferver aifément , puis qu’on 
‘Catacombes , & quelques | voit dans un même mur des 
autres Antiquitez de laT hé- | pierres renverfées , des Inf- 
baïde , {ont inconteftable- criptions Grecques & Ara- 
ment de ce genre ; on pour-.! bes, mêlées avec les Hye- 
roit aufi dire la même cho- | rogliphes qui font d’une 
fe du Puits de Jofeph ;'mais | bien plus grande antiquité. 
les Voyageurs doivent bien 
prendre garde à ne point {e 
laiffer tromper par les gens | dureté & la groffeur des 
du païs , qui rapportent à | pierres, celles qui fontdes 
"des tems fi reculez tout ce | tems les plüs réculez ; & 
qui a l'air un peu ancien , | avec ces reftriétions ; on 
#& le Patriarche Jofeph y eft | peut dire que le Château du 
nommé encore aufli fou- | Caire étoit la demeure des 
Yent qu'il l'étoit du teñps | anciens Rois. nu 





ment, par la noirceur , la 








On diftingue auffi fort ailé- 


Prifon de 
Jofeph. 


LA 


Puits de Jo- 
feph. 


44  .VoyxAGE AU LEVANT; 
les criminels ; & fi l’on ne trouve quelque oc: 
cafion debien garnir la main de celui quien 
a la garde, il n’y a point de mifere qui foit à 
comparer à celle que fouffrent les malheureux 
qui y.font renfermez. 
Mais fi cette prifon n’excite pas la eurio- 
fité des perfonnes, à caufe du mauvais traite- 
ment qu'on doit attendre de la cruauté des 
Turcs pour la moindre faute , le Puits de Jo- 
feph , qui peut pañler Pr une des Merveilles 
du Monde , & à qui le tems n’a pas caufé le 
moindre dommage, mérite qu'on l’aille voir. 
Il eft entierement creufé dans le Roc, & il 4 
à fon ouverture onze pieds de longueur & dix 


| de largeur. La vüé en paroît telle que la re- 


prefente la figure. En ayant mefuré la profon- 
deur, je trouvay qu’elle avoitcinquante-trois 
brafles, qui font trois cents pieds.’ 

On entire l’eau parle moyen de deux rouës, 
dont l’une eft à l'ouverture du Puits, & l’au- 
tre vingt-neufbrafles plusbas,quieft l'endroit 
où finit la partie d’en-haut du Puits. A cha- 
cune de ces rouës, il y a deux bœufs qui les 
tournent continuellement ; l’eau s’en tire 
avec des pots de terre ou petits feaux,qui font 
attachez ferme à une corde qui tourne autour 
de cette rouë , & lors qu’elle eft en haut, elle 
fe répand dans des goutieres qui la condui- 


{ent par tout le Chateau. 
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._ Ondefcenddansle Puits par dehorsle long 
d'un degré large de feptou 1e pieds, quieft 
.creufé autour du Puits dansle Roc & quis’en 
fépare de tous les côtez , deforte qu’en def- 
cendant on a toujours à main droite un des 
cotez du Puits, & à main gauche la muraille 
ui eft le Roc même. Cette grande largeur 
bic qu'on y peut facilement defcendre trois 
ou quatre perfonnes de front; mais il faut fe 
pourvoir de chandelles, ou de lambeaux; car 
quoy que d’efpace en efpace on trouve des fei 
nècres quarrées de plus de trois pieds de large 
qu'on y a faites exprès, pour éclairer le de- 
dans du puits & lui donner de l'air, il eft crès- 
néceffaire d'y porter de la lumiere. Ce degré 
fait douze fois le tour du Puits en maniere 
d’efcalier en limace, & c’eft pour cela que les 
Arabes l’appellent Bie-habeidine, comme qui di- 
roit le Puits du Limaçon ; & de ces douze tours, il 
y en a fix qui ont chacun dix-huit degrez, & 
fix qui en ont chacun dix-neuf , qui font en 
tout deux cents vingt-deux. Tous ces degrez 
font fi aifez, parce qu'il faut que les bœufs y 
montent & defcendent tous les jours , & la 
pente eneftfiinfenfible , qu'àpeines’en aper-, 
çoit-on. Au refte , quand on regarde dans le 
Puits.par ces fenêtres, cela fait un affez bel 
effet à la vûëé , tant à caufe de la profondeur 


& de la largeur du Puits, qu'à caufe de la ma- 
niere® 
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niere extraordinaire dont tourne cette rouë, 
Quand, après tous ces tours, on eft defcen- 
du au bas, où le Puitsalamême largeur qu’au 
haut , on trouve , un peu fur la main droite 
dans le Roc ,un fecond Puits, ou pouir mieux 
dire la partie de deffous du Puits, dont l'ou- 
verture eft bien plus étroite. C’eft-là que l’on 
voit les bœufs tourner laronë & tirerl’eau,qui 
eft conduite par un goulet dans un grandbaf- 
fin, d’où ces pots ou feaux de terre, qui font 
attachez à la corde de la rouë d’enhaut , la 
uifent continuellement pour la porter en 
LE Je trouvay ce fecond Puits profond de 
dal és brafles, qui font cent trente-fix 
pieds. Il y en a qui le font confidérablement 
plus profond , mais je n'y ay pu trouver une 
autre profondeur que celle que je viens de di- 
re, quoy que je Paye mefuré diverfes fois aveg 
cette corde que je portois avec moy, àlaquele 
de j'attachois un poids aflez pefant pour faire 
une fonde jufte. RC | 
: L'eau eft conduite dans ee Pufts , par le 
moyen de ce grand Aqueduc dont j’ay parlé, 
qui eft entre le vieux & le nouveau Caire, 
Quelques-uns prétendent qu'elle y vient de 
fource , mais j'ay de la peine le. croire; car 
quelle apparence y a-t-il qu'on eut voulu fai- 
re une auffi prodigieufe dépenfe pour condui- 
gede l'eau dans un endroit où elle fe trouve- 
TT: ut ù fOIT 


+ 
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foit naturellement? C'eft pourtant le fenti- 
ment de Monfieur du Mont, dans la relation 
| <e à donnée depuis peu de fes Voyages, où 


parle ainfi. | 


La magnificence dé ce Puits , quin'a ph être fait qu'en, 
> employant beaucoup de tems ; beaucoup de monde, © 
de grandes fommes d'argent , peut faire juger aifement s 
combien l'eau ef? une chofe rare èn Egypte; cetté fource; 
© celle de Matarea ; font les deux feules qu'on trouve 
dans tout le païs, €s* il femble même que les Rois aÿent 
apprehende qu'elles né vinfent à taïir ; puis qu'ils ont eu 
le Join d'y faire venir l'eau du Nil par un fort bel Aques 
duc ; qui commence entre le vieux Caire @r Boulac; © 
qui porte l'eau jufque dans le Chateau. 

À la fin de ces deux cerits virigt-deux dei 
gérez, c'eft-à-dire au bas du premier Puits ; on 
trouve deux trous ; qui reflemblent à deux 
portes , & qui font aufli taillez dans le Roc, 
mais ils font à préfent bouchez: Le premier 
des deux , qui eft à la main gauche duPuits, 
va fe rendre , à ce que difent les Egyptiens, 
jufqu’aux Pyramides; & l’autre ; qui eft à la 
main droite ; va jufqu’à la Mer Rouge: Ce 
qu'on dit de ce dernier n’a aucune apparen-. 
ce de verité, puifque la Mer Rouge en eft trop 
éloignée ; mais pour le premier, je n’oferois 
le rejetter entierement , parce que les Egyp- 
tiens ont fait des chofes fi furprenantes fous 


\a 
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la cerre , que celle-cy ne nous doit point fem- 
bler incroyable ; d’ailleurs ces deux Portes, 
quoy que bouchées aujourd'huy , doivent 
avoir eu autrefois quelque ufage, mais il eft ” 
mal-aifé de dire quelil a été. C'eft ce qui fait 
que je ne croy pas qu'on doive rejetter lege- 
rement cette tradition des gens du païs, ou 
du moins on ne doit pas abfolument la mépri- 
fer. On peut aufh defcendre le long de quel- 
ues degrez jufqu'au bas du fecond Puitsimais 
i eft ordinairement fi rempli de bouë , à cau- 
fe de l’eau quis’y répand & qui fe mêle avec 
la poudre qui s'y éleve , à force d'aller & de 
Venir, qu'il y a peu de perfonnes qui fe vueil- 
lent donner la peine d'y aller , d'autant plus 
qu'il n’y a rien à voir, | 
Comme le lieu que je viens de décrire eft. 
fort curieux à voir, tant à caufe de ce Puits, 
qu'a caufe des beaux reftes d'Antiquitez qu’on 
y rencontre, & que d'ordinaire les Francs ng 
manquent point de l'aller voir dès que l’occa- 
fion s'en prefente ; les Turcs n'ont pas man- 
en d'y établir une efpece de Peage ; c’eft de 
aire payer un Ducat à la porte par où l'on 
entre au Château. Il faut aufli donner quelque 
chofe pour voir le Puits ; mais cela eft à dif- 
cretion. Je dis la même chofe de celui quien 
garde la porte, & de celui qui vous accompa= 
gne au bas avec des flambéaux; ce quivabien 
| encorg 
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encore à un écu , fans compter ce qu’il faut 
‘donner au Janiflaire , & pour le loüage des 
ânes qu’il faut avoir pour y aller. Mais il ne 
n'en auroit pas coûté davantage fi j'y étois 
allé en compagnie ; car le prix pour l'entrée 
eft fixé à un Ducat, foit qu'on y aille feulou 
en compagnie. C'eft ce qui fait que ceux qui 
ont quelque-tems à paflér au Caire ou aux en- 
virons , & qui n’ont pas vü le Château, at- 
tendent ordinairement la venuë de quelque 
£tranger afin de le voir à moins de frais. Pour 
£e qui eft des habitants du païs, Grecs, Chré- 
tiens, ou Juifs, ils ne font point obligez de 
payer le Ducat, & ils en font quittes pour un 

refent qu'ils font à ceux ur pet montrent 
fe Puits de Jofeph. (4) | 

Dukhaut du Château, c’eft-à-dire des plattes- 
formes qui y fontencore reftées,on peut éten- 
dre fa vüé, tant fur le Nouveau Caire que fur 
le Vieux, fur Boulac, & fur une grande par- 
tie du Defert. C’eft ce qui fit que j'eus du cha- 


grin de n’ofer prendre la liberté de deffiner 
| quel- 


{a)Quoy queladefcription | geur , qui eft revenu d’Egy- 
ue fait-icy nôtre Auteur | pte depuis peu d'années, & 
: Puits de Jofeph paroiffe | quien a donné le plan & la 
fort exaéte , les Leéteurs ne | coupe , avec toutes les di- 
feront peut-être pas fâchez | menfions. On la trouvera 
de pouvoir la comparer | danse troifiéme Voyage de 
grec celle d'un autre Voya- [M Paul cbr Tom.Ll, L, 4 


Ton. IT. 
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quelques-unes de ces vüës , qui font fort 
agréables en plufieurs endroits; car ileütété 
trop dangereux de F'entreprendre. 

-H y en a plufieurs, qui trompez comme je 
eroyÿ par la confufion des maïfons Le {ont 
autour de ce Château , tant dedans la Ville 
que hors de fes murailles, l’ont placé au mi- 
Heu de la Ville. Mais à parler proprement, 
tlen-eft dehors, & prefqu'à un des coins de 
Ha demi- lune que la Ville fait, & quafivis-à- 
vis du Vieux Caire. Il a dans fon circuit en- 
viron deux milles d'Italie. C’eft dans cette 
enceinte que le Baffa a fa demeure, dans un 
Jogis féparé , où il y a de très-belles falles & 
de très-beaux appartements, au devant def- 
quels il y a une grande Place , où l'on voir 
tous les jouts quantité de monde , & quelque- 
fois aufh on y voit jufqu’à mille chevaux en- 
femble. Ce Palais eft feparé du Chäteau (4) par 

| üne 
fes, fur lefquelles eft un: 
defcription completre du | Turban verd, autour fonr 
Ehäteau du Caire, fion n’a- | plufieurs  chandeliers de 
joûtoit icy qu’il y a à pre- | vermeil , qui ont neuf ow 
fent quatre Mofquées à Mi- | dix pieds de hauteur, & plu- 
närets, parmi lefquelles il | fieurs lampes d’or & d’ar- 
ÿ en a une très-belle & | gent qui éclairent jour & 
trés-riche , dans laquelle eft | nuit; ce Tombeau eft fes- 
le Tombeau d'un des Com- | mé par une baluftrade d’ar- 
pagnons de Mahomet; ileft | gent doré. Cette Mofquée, 
gouvért d’étoffes précieu- | fuivant le témoignage d’un 


(a) On n’auroit pasune 
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ane muraille, & c’eft pour cela qu'on lui don- 
ne en particulier le nom de Serrail du Baffa. 


Voyageur moderne ,; qui | ou quatre livres deballe. Si 
trouvale moyen d’y entrer, | ce Château étoit mieux for- 
eftbatie d’un très-beau mar- | tifié , il pourroit devenir 
bre , & pavée de marbre | une excellente Citadelle 
blanc & noir;,par comparti- | qui commanderoit à toute 
ments ; il régne autour une | la Ville; mais les Turcs font 
gallerie {oûtenuëé par des | très- négligents & laiflent 
Colomnesde marbre. Les’ | tout tomber en ruine. Le 
Turcs, qui ont pour ce lieu | lieu où loge le Bacha ef le 
une grande vénération, en | mieux confervé, & fon Ser- 
-efufent l'entrée à ceux qui | rail eft précedé d’une affez 
ne font pas de leur Reli- ! belle Place , qui a environ. 
gion; maïs dans ce païs là | trois cents pas de longueur 
avec de l’argent on vient à | fur cent de largeur. Il y a 
bout de tout. Je doisajoü- | àuneextrémité du Château 
ter encore icy que les mu- | un retranchement occupé 
xailles de ce Château font | par une partie de la garni- 
flanquées de grofles Tours, | fon. Ce font quatre ou cinq 
dans lefquelles il y a plu- | groffes Tours qui comman- 
fieurs appartements aflez | dent fur le logement de ce 
Æommodes pour yloger des | Gouverneur ; & lorfqu’il 
Officiers.On a pratiqué auffi | lui arrive un Ordre de la 
dans les murailles plufieurs | Porte , qui le révoque, où 
petits chemins couverts , | braque de-là le Canon con- 
d’où les Soldats peuvent ti- | tre fon Palais , qui feroit 
rer fur la Ville. L'Artille- | renverfé en peu de tems, 
sie .qui eft deflus n’eft pas | s’il faifoit la moindre réli- 
fort confidérable, les Ca- ! flance, : 

MONS ne -portant que trojs L 


Quantité 
d'A veugles 
au Caire. 
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CHAPITRE XL. 


Quantité d'A veuples au Caire. Saints d' Eg ypte. F. emmes 
… qui ont une bague pal]ée dans le-nexz. Habits des: 
Arabes ço° des Juifs. Grand nombre de Singes. Plai- 
fante avanture d'un Singe © d'un Faucon. Voyage’ 
qui [e fait tous les ans des Caravanes du Cairé à la’ 
Mecque. Liberalisé dun Marchand Turc envers les 
auvres. Avarice d'un riche Turc. Maniere. de faire. 
éclorre les-Poulets , par le moyen des Fours. Quantité 
d'Autruches en Egypte. Revenus que-le Grand Sei- 
gneur tire de.ce pais-la , ec. | 


NN #. des chofes qui me fuiprit le plus 
quand j'étois au Caire, ce fut la quan- 
tité d'Aveugles que j'y vis. C’eft une chofe: 
prefqu’incroyable ; & le nombre en eft fi: 


grand, qu’à peine peut-on être un quart d'heu- 


re devant fa porte fans en voir pafler de tou- 
tes les façons. Mais on voit encore une plus. 
grande quantité de gens qui ont mal aux yeux; 
ce qui y eft fi commun, que j'y ay vü même 
des enfants au-deffous d’un an quien étoient 
déja attaquez, & même de telle forte, qu'il 
n’y avoit pas lieu d’efperer qu'ils en guérif- 
fent, parce que c’eft un mal dont la caufe eft 
dans le fang , & qui fait que , tant les en- 

. ….. fants 
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fants que les perfonnes àgées , fonc fujettes 
à l'ophthalmie. Deforte que j’oferois bien pa- 
rier que le quart du monde qu'il y a dans cet- 
ce ville-eft , ou aveugle , ou tourmenté du mal 
d'yeux.La raifon naturelle qu'on m'en rendit 
eft , que les parties fubtiles de la chaux dont 
les maifons fontbâties , étant emportées par 
le vent comme une poufliere fort menuë, s’at- 


tachenc tellement aux yeux ,: que non-feule- 


ment eHes y caufent cet accident, mais qu’in- 
fenfiblement ; fe mêlant avec le fang , elles 
fonx caufe que ce mal devient hereditaire:, 


CE A | e , 
_comme: à: paroit par les enfants quil appot- 


tent aveceuxennaiflant, Quelques expérien- 
ces que j'en fis me firent ajoüter foy a cette 
faifon pre m'en avoit donnée. Car il m'eft 


arrivé plus d'une fois, qu'aprèsavoir été allez 


long-tems parles ruës, dans le-tems qu'il fai- 
foit du vent , je fentois un fr grand- mal aux 
yeux ,. qu'à peine les pouvois-je ouvrir. Je 


n’ay pû en imaginer d'autre raifan, 8&peut- 


être aufh en eft-ce la véritable.-Pour me fou- 


venir de cette fingularité,je deffinai un:aveu- 
gle Juif, quime:parut être un des-plus remar- 
quables de’cette forte de gens... | 
J'ay auff vü aller par les ruëés-beaucoup de 
ces dévots , qui: chez les: Egyptiens paflent 
pour de faints hommes. Ils font quelquefois 


tout nuds:, ou.bien ils ont feulement: autour’ 


du 


Saints d’É- 
gypte- 


Femmes 
qui ont une 
bague paf- 
{:e dans le 


ACZ, 


Habits des 


Arabes. 
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du cotps une efpece de couverture ou habit 
négligé. Mais entr'autres, un jour que je paf- 
fois par la grande ruë du Caire , je fus ren- 
contré par un de ces dévots , qui £toit un 
homme d'environ foixante ans,quime voyant 
vêtu comme un Européen , pafla aufl-tor de 
l'autre coté de la ruë en me regardant avec 
un extrème mépris, & mème ayec indigna- 
tion, en écumant, pour ainfi dire, decolere, 
Je demanday au à er en > que j'avois 
avec moy, quelle pouyoit être la caufe de l’in- 
dignation de cet homme , & je trouvay qu'il 


n’y en ayoit point d'autre, finon que J'étois 


étranger, & Chrétien, & par conféquent re- 
gardé du Santon comme un Infidele , indigne 


que fon haleine paffät fur moy. 


Les Egyptiens ont ces dévotsen fi grandg 
veneration, qu'ils s’'empreflent à aller baifer 
la robe qu’ils ont.autour du corps. | 

Une chofe-que je crouvay aufh fort étran- 
ge , ce fur de voir de certaines femmes qui 
Avoient pour ornement une aflez grande bou- 
cle paflée autravers du nez,de même que chez 
nous elles en ont de petices aux oreilles; mais 
avec cette difference , qu’au lieu que celles 
de nes femmes font d'or, celles de ces Egyp- 
tiennes ne font que de cuivre ou de quelqu'ay- 
tre métal de peu de prix. | 

J'ay déja ditqu'eatre les habitants du Cai- 

| | Fe y 
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fe, il faut compter les Arabes & les fuifs ; & 
comme leurs habics font differents de ceux des 
autres, & que même je me fuis donné Ha pei- 
ne de les deffiner ; il faut que j'en touche un : 
mot icy. Les Arabes vont ordinairement vé- 
tus ; comme où les voit dans la premiere fi+ 
:gure. Ils ‘ont [a tête couverte d’un voile de 
foye noire rayé de fil d'or, & qui d’ordinai- 
te eft orné de quelques houpes de la même 
foye. Les gens du commun portent ce voile 
d'une étof plus fimple. Ils en laiflent pen- 
dre un bout, ou fur la poitrine, ou fur l'épau- 
le , fuivant qu'ils jugent que cela a ET ent 
air, | nn , > | 
Potir les femimes ; elles ont fur [a tête une 
éfpece de ‘forme de chapeau pointu, qu’elles 
enveloppent d'un moteeau d'étoffe noire ou 
brune , rayée d’or'ou d'argent : leur habit eft 
de la même couleur que celui des femmes de 
Turquie, & la parüre en eft differente, felon 
le goût ou la propreé de chacune. Ordinai- 
tement elles ont à leur vefte , ou robe de def- 
fus , un rang de boutons, qui font alternati- 
vement l’un gros & l’autre petit; le gros eft 
 oväle ; & le petit tout rond , ainfi qu'on le 
%oit dans Îa Sn à figure. Quandelles for- 
tent , elles jettent fur leur tête une grande 

” écharpe de toile blanche , dont elles fe cou- 
vrent tellement tout le corps, qu’elles ne re- 
| _ gardent 


L! 


$ 6 VOYAGE AU LEVANT, 
gardent au travers que d’un œil feulement ; 
à la maniere des Efpagnolles. 
Pour ce qui regarde les Juifs, il n'ya poing 
de difference entre leur habit & celui des 
Turcs, fi ce n’eftqu'il doit être violet, & 
leur Turban mêlé de rayes bleuës ; ils fonc 
obligez de s’aflujettir acette couleur pour être 
reconnus. Il faut feulement avertiricy , que 
les Perfonnes de diftinction font bien x. #3 
a vétuës que celui dont on a icy 
a figure, | E 
- Je l'ay reprefenté , afin de faire voir tout 
d’un tems quels font les Inftruments dont ils 
fe fervent dans les occafions de réjoüiffance: 
Celui-cy n’a que trois cordes , & il fe touche 
avec un archet comme un violon. Le corps. 
de l’Inftrument.eft d’un bois noir , & les cher 
villes dont on tend les cordes font d'ivoire ; 
le fon eneft paffable. À 
Les femmes Juifves, comme onle voit dans 
Ja quatriéme figure, portent un bonnet noir 
fort long , qui eft enveloppé d’un mouchoir 
blanc ou brun , rayé d’or & d'argent. Leurs 
habits font ordinairement d’étoffe de {oye 
rayée. Lorfque je deflinai celle qui eft repre- 
{entée icy , elle étoit affife {ur fon Sopha où 
elle fumoit une pipe de Tabac , dont le tuyau 
étoit d’un rofeau d'Egypte , de la même {or- 
te que celles dont nous avons parlé cy-devant, 
| | _ Parmi 
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Parmy les autres fingularitez qu'ontrouve 
au Caire , on voit dans les ruës une grande 
quantité de Singes qui font inftruits à faire 
plufieurs tours ; ils y font apportez par les 
Mores , qui viennent avec lès Caravanes de 
la Mecque, & qui gagnent leur vigen diver- 
tiflant les Pelerins. Comme les Mores font 
naturellement de grands bouffons, &.qu'en 
cela leur naturel ne s'accorde pas mal avec 
d'inftinét des Singes , cela. donne bien dupaf. 
4e-tems aux Voyageurs. Ces Mores apportent 
aufh des Pérroquets. J’euffebien fouhaité d'en 
‘ävoir quelques-uns; mais on en avoit appor- 
ac {1 peu cette année, qu'on n’en pouvoit point 
. trouver pour de l'argent: dansun'autre tems 
‘on les a À fort bon marché. | 
:” Maispourrevenir aux Singes, comme c'eft pr 
un fujet fort propre à faire rire; fil'onen fait entre un 
par tout des contes , on peut dire que c’eft + in 
principalement icy. Si la chofe en valoit la ; 
peine, on pourroiten räpporter quifques-uns 
de mille qui s’y font; mais jemecontenteray 
d’inferer icy une avanture quieft tout-à-fait 
. Plaifante. Un jour que nous étions à table 
Chez le Conful Torelli ; on vint à parler de 
laddrefle des Singés & des Faucons. Surquoy 
Je Truchement prit la parole & dit ; qu'il con- 
noifloit un Fe qui avoitun Singe quin'a- 
voit pas fon pareil pour l'habileté. Ce Singe 
. Tom. I. H lorf- 


——. 
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lorfque fon maître fortoit, avoit accoûtumé 
de fe tenir dans lacuifine & de faire garde am: 
coin du feu, pour empêcher queles.Faucons. 
né priflenc- quelque chofe.. Il y aicy decesoi-. 
feaux, comme nous l'avons dit ,,en fort gran. 
de quantité ,, & ils s’aflemblent.par troupes: 
Gar Les maifons,où ils font toujours aux aguets: 
pour tâcher d'attrapper.quelque morceau qui: 
leur convienne , ce qu'ils fontaflez fouvent;, 
parce que. les cheminées érant fort larges.&. 
peu élevées, il:ne leur eftpasdificile d'enle-- 
ver quelque chofe du foyer &.de l'emporter. 
U'arriva donc un-jour que l Arabe après avoir. 
This au pot:un.morceau.de viande, fortit, &. 
fut fort long-tems avant que de revenir, des. 


: forte que le pot étant. trop boüilli, la wiande: 


demeura toute découverte. Un Faucon, qui: 
étoit anx.äguets , fur le.haut de la cheminée ;! 
ayant-apperçü cette viande, elle lui frenvie,, 
& il fe hazarda de l'enlever. Il y réüflit., &: 
étant défendu, il prit la viande & l'emporta: 
par la:cheminée. Le Singe, qui.fe vitattra. 
pé,.fe mit à regarder triftementen haut, ,& 
‘comme. s'il eût raifonné.en foy-même fur le. 
‘mauvais traitément que fon maître lui feroit 
à. fon retour pour. s’êcre ainfilaiffé dupper., it 


: -+4cha de l'éviter par-quelque tour d’adreffe. 


4 


4 


_ Æ raifonna donc D DL HS decette maniere! 
Sans doute:que celui qui a fait le coup , après. 


qu'il 
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Qu'il aura mangé fa proye , reviendra voirs’il 
#H’ÿ a pointencore quelque chofe à emporter; 


& comme il n’y avoit pluside. feu , il fe mit. 
dañs le pot, & tournant en haut fes feflespe- 
Kées, il ne douta pas que le Faucon ne les prit 


pour un morceau de viande :eneffet , cetoi- 
feau étant revenu , & regardant. du haut da 


la cheminée, ne manqua pas de fondre fur ce 
qu'il voyoit dans le pot : &le Singe quile vit 


venhir fe retourna habilement, faifitle Fau- 
con, lui coupa la tête, & le mit dans le pot. 
Le maitre étant revenu. & ne trouvant plus 
fon dîner, regarda le Singe avec colere : mais 


cet animal fe mettant à fauter,tirale Faucon 


du pot, fe mit dedans , en la même pofture 
qu'il s'y étoit mis la premiere fois, & mon- 
tra, par plufieurs geftes qu'il fit, comment le 
Faucon avoit dérobé la viande, & la maniere 
dont il l’avoit attrapé & l'avoit mis dans le 
pot. On peut aifément juger par cet échan- 
tion, combien les Singes peuvens-fournir 
de matiere à de femblables contes, &.com- 
bien on en dit de chofes où l’on pourroit ap- 
pliquer ce proverbe Italien fe non e vero, € ben. 
#rovato , c'eft-à-dire ff cela n'eft pas rvray , ah moins 
ef-il bien imaginé. | L 
Il part aufli tous les ans une Caravane du 
Caire pour la Mecque, & elle eft compofée, 


Le Caire 


eft un des 
lieux où 


non-feulemenf d'Egyptiens, mais auflidetous jtm 


H 1} ceux 


Caravanes 
qui vont à 
la Mecque. 


Liberalité 


d’un Mar- 
Chand Turc 
envers les 
pauvres. 
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ceux qui s’y rendent de Conftantinople & de 
tous les païs des environs , ce qui attire icy 
une fi grande quantité de monde, qu'à peine 
eut-on pafler dans les ruës. La Robe de Ma- 
ame ( par où les Francs entendent tous les 
refents que le Grand Seigneur envoye tous 
LE ans à la Mecque } fe fait, comme nous l’a- 
vons dit, dans : Chateau du Caire , carc'eft 
le Caire qui envoye les ornements pour la 
Mecque , &. Damas fournit les ornements 
pour Medine. Il part en tout cinq Caravanes 
pour la premiere de ces deux Villes; favoir, 
celle du Caire, celle de Damas , qui com- 
prend tous ceux de Syrie qui veulentfaire ce 
voyage; celle des Aagerebins ou Occidentaux, 
c'eft-à-dire ceux de Barbarie, de Fez & de 
Maroc ; celle de Perfe, & celle des Indes. (4) 
Le Conful Torelli me confeilla un jour d’al- 
ler avec l'interprète voir un Marchand Turc 
qui demeuroit à Coulac , & qui venoit fou- 
vent rendre vifite au Conful. Il nous reçüt 
L . d’une 


(a) Ceux qui voudront | braham qu'elles vont vifi- 
voir un détail plus circon- } ter , de Medine & du Tom- 
fiantié de ces Caravanes, | beau de Mahomet, n’ont 
de leur marche ; des ré- | qu’à lire ce qui en eft rap- 
joüiffances qu’on fait au | porté fort au long dans le 
Caire à leur départ ; avec | troifiéme Voyage de M 
des'defcriptions de la Mec- | Paul Lucas , Tom. ZI. 

que & de la chambre d'A. hu: 
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d’une maniere pleine d'amitié, & fit d’abord 
apporter du Caffé & du Tabac. C'étoit un 
homme de quatre-vingt-quatre ans , de fort 
bonne mine, & qui avoit: une grande barbe 
blanche. Il avoit fait huit fois te voyage de 
la Mecque, & chaque voyageluiavoit coûté 
environ vingt mille écus : car lorfque l’eau 
commençoir à manquer dans la Caravane, ce 
qui arrive quelquefois, parce qu'on ne trou- 
ve pas par tout de l’eau douce, & que les au- 
tres provifions manquoient auflh , il donnoit 
à tous du Sorbet. Lorfque je luirendis vifite, 
it fe préparoit, nonobftant fon grand âge, à 
y aller pour la neuviéme fois. Ilexerçoit roû- 
jours Je commerce , dont il faifoit aufli un 
très-bon ufage ; il étoit fort liberal , & don- 
noit tous les ans dix mille écus auxpauvres, 
ce qui lui avoit acquis uneeftime fi générale 
parmi les Mahometans , qu’ils ke regardoient 
comme un Saint, jufques-là 7 qu'ils le 
rencontroient ils baifoient fa robe. Il étoic 
aufh fort amy des l'rancs; & lorfque je le quit- 
tay il me donna mille benediétions , & me 
fouhaitta du bonheur dans mon voyage de Je- 
rufalem , & un heureux retour dans monpais; 
tout cela avec autant d'affection & de zele que 
fi nous eufhons été lui & moy d’une même re- 
ligion. _ + 
Autant que ce digne Mahometan étoit li- 

| beral, 
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beral, autant étoit avare un autre Marchand 
Turc, qui venoic aufh tous les jours au logis 

du Conful. Il pafloit pour être fi riche, qu'on 
ne pouvoit eftimer ni bien à quelques ton- 
nes d'orprès, & cependantil étoit.d'une ava- 
rice fi fordide, qu'il fe refufoit jufqu'àunor+ 
dinaire raifonnable. Ilarriva, pendant que je 
demeurois au Caire, que cet homme ayant 
quelqueincommodité,un Medecin Venitien, 
à qui le Conful donnoit aufl fatable, luior- 
donna quelque remede. La dépenfe n'alloit 
speed qu’à quinze ou feizefols;mais quand. 
e vilain entendit parler de cette fomme, il 
pâlit de frayeur, & dit qu’il croiroit faire un 
grand peché s’il PAR. ra à une fois une f 
grande fomme pour la confervation de fon 
çorps. Cequ'il y a de furprenant encela, c'eft 
qu'entre les Turcs il y a plufeurs perfonnes 
qui font de même fentiment, & qui croyent 
que quand ils meurent avec de fi grandes ri- 
cheffes, & qu’ils ne s’en font jamais {ervi, ils 
vont infailliblement en Paradis en fortant de 
<e moende..TantifPeft vray que l’avarice trou- 
v£ par tout des prétextes : maisiln'eftpas ne- 
ceffaire d'aller en Egypte pour en avoir des 
exemples. ” | 
La charité envers les'pauvres étoit autre- 
fois fort commune en ce païs; mais comme 
routes les bonnes coûtumes fe perdent fou- 
| vent 


EN EGYPTE, SYRIE, ec. 63 
vent avec le tems, celle-cy eft aufi devenuë 
bien plus rare, & elle ne fe trouve plus guéres 

armi eux. | 

Hors de la ville du Caire, du coté qui eft vis 
à-vis du Château, il y a un Bourg appellé Ca- 
raffé, fameux pour être le lieu de la fépulture 
de plufieurs parents de Mahomet , & d'un 
nombre confidérable de leurs Santons.. Lors 

ue l'Egypte fleurifloit , fous-la domination. 
x Mamelucs de Circaflie , on comptoit dans. 
ce Bourg , qu'on peut diren’être proprement: 
ho grand Cemetiere , plus de trois cents. 
foixante,tant Tombeaux que Mofquées des ile 
luftres Mahometans. Ces Mofquées étoienc 
comme. autant d'Hopitaux:, tous bien rentez;, 
pour l'entretien des Pauvres & des Pelerins. 
qui alloient vifiter ce lieu de dévotion. C'eft. 
pourquoy un Pelerinquivenoir au Caire pou- 
voit demeurer là: un.an fans qu'il luiencoü-- : 
tât rien, pourvû.feulement qu'il allät ous les: 
jours s'arrêter dans une des Mofquées de ce. 
Gemetiere, où on lui donnoit:à manger &. à 
boire pour-tout ce.jour-là. * Mais depuis que 
fes Turcs fe furent rendus maîtres de l’'Egy- 
pte fous Sultan Selim, & qu’ils en eurent chaf- 
fé les Sultans de Circafhe l’an 922: de l'Egi- 
re ,ou1$517..de la Naiffancede Jefus-Chrift, . 
tous ces Tombeaux & ces Mofquées font rom- 


bez en-ruine., parce que. les reyenus en ont 
e » / , 
| | été: 








Maniere de. 


faire éclor- 
re les Pou- 
lets, parle 
moyen des 
Fours. 
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été diffipez par la Tyrannie des Baffas: . 
Entre les ot extraordinaires qu'on voit 

au Caire , il ne faut pas oublier la maniere 

dont on fait éclorre les Poulets , parlemoyen 

de certains Fours. Je fus fort fâché de n’en. 


pouvoir faire l'expérience, parce quecen’en 


étoit pas le tems lorfque j'étois au Caire : mais 
comme ce qu’on m'en dit là fe rapporte à ce 
que le S'. Thévenoten écrit, j'infereray icy 


ce qu'il en dit dans {es br de ie » Il femble,: 


,, dit-il, que ce foitune chofe incroyable de 
», dire qu’on fait faire éclorre des Poulets fans 
>» faire couver les œufs par des Poules, & en- 
» core plus incroyable qu'on vende ces Pou- 


3, lets au boiffeau : cependant l’un & l’autre 


», eft très-véritable, & voicy comment cela 
»> fe fait. Ils mettent les œufs dans des Fours 
qu'ils favent chauffer d’une chaleur fi tem- 
n.perée » & qui fe rapporte fi bien à la cha- 
3, leur naturelle des Poules , que les Poulets 
».qui en viennent font auf forts & aufli drus 
2 que ceux qui font couvez a l'ordinaire. Ces 
>, Fours font bâtis dans un lieu bas & prefque 
»» fous terre. Ils font faits de terre, ronds par- 
dedans, & le foyer en eft couvert d’étoup- 
+» pes & de bourre, pour mettre les œufs def- 
>, fus. Ils en ont douze en tout, fix de chaque 
» Coté , & qui font en deux rangs l’un fur 
ss l'autre, deforte qu'àchaquerangil y atrois 

| >> FOUTS, 
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5, Fours. Ces deux côtez font féparez l’un de 
»lautre par une-allée où vont ceux qui y 
“travaillent , qui font tous des Cophtes, & 
»-OÙù peuvent “pe aufh ceux que la curiofité 
» y attire. Environ la mi- Février ils com- 
,, mençent à chauffer leurs Fours, & conti- 
» nuënt ainfi environ quatre mois. La ma- 
» tiere dont ils fe fervent pour les chauffer, 
» eft du fumier de Vaches , de Chameaux, 
» &c. qu’ils mettent tout chiaud à l'entrée de 
» Chaque Four, & qu'ils renouvellent à-me- 
» fure qu'il froidit. Ils continuënt cela dix 
»jours durant , au bout defquels ils mettent 
»les œufs, qu'ils y arrangent en rond , juf- 
> qu'à huit mille dans chaque Four, où ilsles 
» pofent fur ces étouppes & fur cette bourre 
, que nous avons dit; ils y demeurent ainf 
, douze jours, au bout defquels les Poulets 
3, fortent de la coque, tellement que tout le 
» tems qu’on met à les faire couver n'eft as 
» de vingt-deux jours. C'eft une chofe aflez 
, divertiffante que de voir éclorre ces Pou- 
, lets, dont les uns ne montrent que la tête, 
les autres fortent lamoitié du corps, & les 
autres tout-à-fait;/& des qu'ils font fortis. 
, ils courent au travers de ces œufs, ce que 
3, l'on voit avec-plaifir pour peu qu'on s’y ar- 
» tête. Quand les œufs fontainfi devenus Pou- 
» letson les affemble tous, & les mettant dans. 
Tom. IL | 1 5, des 
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>; des mefures qui n’ont point de fond, où {es 
;, emplit jufqu'au haut, enfuite de quoy on 
;, leve leboifleau, & on les vend ainf à ceux 
;, qui en veulent. L’argent qui en provient fe 
> partage entre les Cophtes & le maitre des 


5, Fours. 


- Difference 
entre le Sr. 
Thévenot 

. & le Sieur 
Melton fur 
ce fujet. 


- ,, Dans les quatre mois qu'ils travaillent; 
ils mettent couvef plus de trois cents mille 
> œufs, mais ils ne réüfliffent pas tous. Ceux 
»» qui ont le goût un peu fin , difent que les. 
5; Poulets éclos de cette maniere ne font pas 
» de fi bon goût que ceux quiontété couvez : 
>; par les Poules ; mais je croy qu'iln'yapoint 
5 d'autre difference que celle qu'y met l'i- 
;, magination; & au refte , quand il yen au- 
3, roit quelqu'une , ce feroit toüjours beau- 
»» Coup d’imiter fi bien la nature. | 
: Aurefte , je ne fçay pas fi cette maniere 
de faire éclorre les œufs , eft la même par 
cout où il y a des Fours ; je m'en ferois ru 
inftruire pendant que j'étois fur les lieux , fi 
j'euffe lü dans ce tems-la la Relation du voya- 
e du Sr. Melton ; mais comme elle ne m'eft 
tobée entre les mains que depuis mon re- 
tour , il ne faut pas attribuër à ma négligen- 
ce ce qui n’a été que l'effet de monignorance. 
Voicy donc comme en parle cet Auteur An- 
glois qui a donné une Defcription très-exadte. 
de Egypte. 
; :Le:. 
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5 Le 12. d'Avril nous allimes voir les Fours 
,, où l’on fait éclorre les Poulets. Ces Fours 
2» font faits de la même maniere que ceux où 
, nous faifons cuire le pain en Angleterre, 
avec cette difference pourtant qu’ils ne font 
»»pas fi hauts que les nôtres ni À grands; ils 
>, ne font pas non plus faits de bricque cuite 
,, au fourneau , maïs de terre fechée au So- 
»sleil. Ils ont aufli au haut une ouverture ron- 
»,» de, grande à peu près comme le couvercle 
; d'un chauderon ordinaire ; elle fert à faire 
>» exhaler la chaleur ; ce que n'ont pas nos 
,, Fours à cuire le pain. Leur nombre & l’or- 
,, dre auquel ils étoient arrangez étoit tel que 
»je.vay dire , au moins dans la maifon où 
3, nous les allämes voir. On en comptoit en 
,» tout vingt-quatre, dont il yen avoit douze 
, d'un côté & douze de l’autre, toutvis-à-vis, 
;, mais il n'y en avoit que fix en un rang, 
,, car les fix autres étoient deflus. Entre ces 
> Fours, il y aune allée qui eft fi étroite, que 
5, lorfque j'y entray pour aller voir les Fours, 
5» la chaleur & la vapeur qui en fortoient pen- 
»»ferent m'étouffer. Pour faire éclorre les 
3, œufs, ils les mettent dans les Fours d’enbas, 
,, & enfuite ils allument dans ceux de deflus 
> un feu de paille qu'ils continuënt huitjours 
»> durant, après-quoy ils bouchent la gueule 
- : ° I ij | de . 
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, de ces Fours, qu'ils laiffent en cet état pen- 
» dantfixjours. Après cela ils tirent les œufs 
», du Four pour les eo au Soleil, afin de 
»> pouvoir difcerner les bons d'avec les mé- 
»> Chants ; & après avoir jetté tous ceux qui 
,, ne valent rien , ils enferment les bons dans 
» les Fours de deflus , & font pendant deux 
,, jours un petit feu de paille dans les Fours de 
» deffous. Ils les laiffent ainf , fans y toucher 
»» davantage, jufqu'au vingt & uniéme jour, 
»» que les Poulets commencent à fortir de la 
,, coque, & le lendemain ils font tous éclos, 
2 tes qu'il faut en tout vingt & deux 
» jours pour faire éclorre les Poulets de cette 
5» maniere. | , | 
5; Tout Île tems qu'on peut faire cela n'eft 
», que de quatre mois en toute l’année , fça- 
»» Voir depuis la fin de Décembre jufqu'i la 
» fin d'Avril; tout le refte de l’année n’y eft 
ÿ» pas propre, à caufe de la chaleur qui.eft ex- 
»» trémement grande en Egypte, | 
J'ay de la peine à accorder le tems que ces 
eux Voyageurs difent que l’on metächauffer 
_Jes Fours, en quoy ils different confidérable- 
ment ; ce qui vient peut-être de ce que les 
uns commencent plücot & lesautres plus tard, 
ou de ce qu'on n'obferve pas tous L ans le 
même ordre. Si j'eufle Iü ce dernier Auteur 
on | | avant 


L° 
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avant que d’aller en ce païs-là, je me ferois 
fait inftruire fort exaétement fur cette diffe- 
rence. (a) ° 
Lo 


| (a) À Ces deux relatioñs, | & on bouche , aveé de la 


que l’Auteur a empruntées 
de M" Thévenot & Mel- 
ton , je vais en joindre icy 
une troifiéme du Sieur Paul 
Lucas , qui a donné dans 


paille, le trou du Four, & 
on le laifle ainfi fans feu 
pendant huit jours, après- 
quoy on retire les œufs du 
Four d’en bas, pour les met- 


fon troifiéme Voyage Tom. | tre dans celuy d’en haut, 
IL. la figure de ces Fours. | dont on ferme bien l’en- 
Ces Fours, dit-il, qui font | trée, & on recommence à 
faits de brique, font fépa. | faire du feu , pendant deux 
rez 2 une petite allée , & | jours feulement ; dans-le 
fs font les uris fur les au- | Four qui eft au-deflous, ce 
très , de maniere qu'ils for- | qui fuffit pour faire éclorre 
ment deux étages. Où met } les Poulets, qu’on nourrit 
environ fept ou huit cents | dans les commencements 
œufs dans cliaque Four d’en | avec de la fariñie de Millet , 
bas , enfuite on met le feu | &c. Ces trois relations un 
dans ceux qui font au-def- | peu differentes fur une cho- 
fus , & on fait ce feu avec | fe fi connuë dans la Bañe 
de la boufe de vache ou de } Egypte, prouveroient-elles 
chameau, & dé paille. On | le peu d’exattitude des Vo- : 
l'allume ke matin ,on le re- | yageurs, à voir eux-mêmes 
nouvelle à dix heures ; à | les chofes dont ils veulent 
trois heures après-midy ; & | faire le détail, ou n'en pour- 
au commencement de la | roit-on pas conclure que 
nuitonaugmented'un quart | l’ufage varie dans les ditfe- 
les matieres qui doivent | rents lieux où cela fe prati- 
l'entretenir jufqu’au lende- | que? Quoy qu’il en foit, 
main ; ce que l’on continuë | je fuis affez de l’avis de Cor- 
pendant huit jours. Au bout | neille le Bruyn, &je crois ; 
de ce temson éteint le feu, | qu'avec quelques expérien- 








Cette ma- 
niere de fai- 
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Le S'. Thévenot femble ne douter pas que 
cette maniere de faire éclorre les œufs par le 
moyen des Fours, ne fe püt pratiquer partout; 
car voicy comme il en parle. 

3, Il y en a beaucoup qui croyent que cela 
»» ne fe peut faire qu’en Egypte , à caufe de 
,, La conftitution de l’air : maisle Duc de Flo- 
» rence a fait voir le contraire ; car ayant 
»» fait venir auprés de foy un de ces Cophtes, 
,, la chofe réüffit auffi-bien qu’en Egypte. J’ay 
», oùy dire aufhi qu'on avoit fait la même cho- 
», fe en Pologne, & je fuis perfuadé qu'elle fe 
»» pourroit faire par tout, avec cette précau- 
»» tion feulement d'obferver que ce füt dans 
» un lieu fous terre où l'air ne püt entrer: 
»» mais la plus grande difficulté confifte à 
»» donner un jufte degré de chaleur, qui doit 
», Ctre reglé felon la difference des climats; 
»» Car Le trop ou le trop peu , quelque petit 
» qu'il foit, gâte tout l'ouvrage, | 

Parmi les oifeaux qu’on voit dans ce païs, 
il y a une grande quantité d’Autruches, qui. 
fe viennent dans les Deferts & dans les lieux. 
fauvages. Le Confulen avoitune privée dans 


{3 


ces,& fur les modéles qu’on | proportionnant la chaleur. 
trouve dans Je Voyageur | qu’on donneroit aux Fours, 
que je viens de citer , on | à celle du climat oùfe fes 


_ pourroit faire réüffir la cho- | roit l'expérience, 


fe dans tous les pais , çn 
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fa maifon; elle étoit raifonnablement gran-. 


de , & ne faifoit tout le jour autre chofe que 
manger. On envoye à Conftantinople Îles 
plumes de ces oifeaux pour en faire des éven- 
tails & d’autres ouvrages, en quoy les fem- 
mes de Turquie font fort adroites, C'eft auffi 
l'ordinaire entre les Francs de fe fournir des 
œufs de ces oifeaux ; & d'en emporter avec 
eus quand ils s’en vont. Lorfque je partis, 
je m'en chargeay d'une demy douzaine, qui 
font affez remarquables , pour leur grofleur 
& pour leur beauté. (4) 
Enfin 
(a) Je fuisfurpris que nô- | jours fait dans ce pais de 
tre Auteur , qui emprunte | très- grands ravages , les 
fouvent des autres Voya-| Egyptiens publioient , fui- 
geurs ce qu’il n’a pas eu oc- | vant l'opinion de la Metem- 
cafion de voir lui-même, | pfycofe , que l'amede T'y- 
ne dife rien des autres ani- | phon étoit pañlée dans ces 
maux d'Egypte. C’eft ce qui | animaux : ce qui étoit le 
m'engage à fuppléer à ce | fondement de la haïne 
qui lui manque fur ce fujet. | qu'on avoit pour eux dans 
Le Nil, & fur-tout le Lac | quelques Villes de la Haute 
Moris , y fournifflent une | Égypte , pendant que cel- 
grande quantité de poiflon, | les qui n'étoient pas de cet- 
dont la Cachouë & la Va- | te opinion les nourrifloient 
riole font les plus gros &tles | & les embaumoient avec 
meilleurs.Parmiles Amphi- | foin. Parmi les autres ani- 
bies , les Hippopotames & | maux d'Egypte , on peut 
les Crocodiles font trop ! mettre , outre les Came- 
connus pour en parler icy. | leons & les Autruches,dont 
Je me contenteray de dire | je ne diray rien icy, parce 
que » comme ils ont toù- | que l’Auteur en a parlé af- 
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ges fauvages, dontontrou- | faifoit 
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Enfin, quoy que ce païs foitextrémement 
pauvre, le Grand Seigneur ne laifle pas d’en 
| tirer. 


{ez au long, les Orgies ou | œufs par tout où il les ren- 


les Gazelles , qui font des | contre. C’eft pour cela fans 
efpeces"de Chevres fauva- | doute que les anciens Egy- 
ges» qui courent par trou- | ptiens lui portoient un ref- 
peaux dans les Montagnes ; | peët religieux , & qu'ilétoit 
les Kinocephales ; ou têtes mi eux un de ces ani- 
de Chiens, qui font des Sin- x fgçcrez, dont le cutte 
e partie de leur 
ve fouvent les figures par- | Religion. Cet animal s’ap 
miles anciennes Divinitez | pelle aujourd’huy le Rat de 
du païs. Le petit Crocodi- | Pharaon. L'Ibis eft auffi un 
le ; qui eft une efpece de | oifeau particulier à l'Egy- 
Lezard à quatre pieds , qui | pte ; il reffemble à la Cico- 
fe nourrit desfleurslesplus | gne, par fon bec & fes jam 
odoriferentes , & dont la | bes ; il fe nourrit ordinai- 
chair eft bonne à plufieurs | rement d’Efcargots, de Sau- 
remedes. Le Rat d'Egypte | terelles & de Serpents ; fur- 
que les Anciens appelloient | tout de ceux que le ventde 
Ichneumon , qui eft de la | Midi améne des Deferts, & 
grandeur d’un Chat, cou- | quiont desailes. La nature 
vert d’un poil fort rude , & | a donné à ces oïfeaux un. 
moucheté de blanc, de jau- | inftin@ fiparticulier , qu'ils 
ne & de cendré ;' avec des | vont dans la faifon les at- 
oreilles courtes , & une | tendre furlesFrontieres du 
queué de Renard. Les Na- | Royaume & les engloutif-. 















. turaliftesdifent qu’il feçcou-| fent en volant, Les Egy- 


Je dans le ventre des Cro- | ptiens,qui honoroient,dans 
codiles pendant qu’ils dor- | l’Auteur de la Nature, tous 
ment, pour en devorer le | lesprefentsutilesqu’il avoit 
foye. Mais le plus grand | fait à l’homme, ne manqué... 
fervice qu'il rend à l'E. | rent pas de confacrer ces 
gypte > eft de brifer leurs 1 oifeaux,& de les embaumer. 
APrCS 
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tirer tous les ans un revenu de fix cents mille 
Sequins ; dont chacun vaut environ fept 
francs & demi. Cet argent lui eft envoyé (4) 


par 


aprèsieur mort,comme on [| (4) C’eft-lieffe@ivement 
le yait par les Urnes qui en | tout l’argent que le Grand 
font remplies. Les Epre- | Seigneur tire de l'Egypte; 
viers , qui font des oifeaux | mais aufli ce Royaume ne. 
de proye, que les Egyptiens | l’oblige à aucune dépenfe; 
prenoient pour le Symbole | le Bacha étant obligé d’en- 
du Soleil, & qu’on trouve | tretenir les Troupes ; de. 
parmi les Hieroglyphes de | fournir cent mille écus par 
cet ancien peuple.Tels{ont | an pour le voyage de la Ca- 
les animaux qui fondoient | ravanne qui va à la Mec- 
autrefois une partie du cul- | que, &une pareille fomme 
te des Egyptiens; tout ce qui | pour envoyer à cette Ville, 
étoit utile ou pernicieux y | avec un fuperbe tapis de 
” étoitrefpeé; & les Villes | velours brodé d’or. Outre 
les pluscelebres fe faifoient ! cela ce Gouverneur eft obli- 
honneur de porter le nom | gé, pour fe foûtenir & pour 
des animaux , pour lef- } prolonger le tems de fon 
quels elles avoient une vé- | gouvernement , donton ne 
nération particuliere. Ainfi | lui accorde les provifions 
la ville de Buziris rendoit ! que pourun an , d'envoyer 
un culte fingulier au Bœuf, | au Serrail de Conftantino- 
auffi-bien que celles de | ple desprovifions de fucre, 
Memphis & d'Heliopolis. | de caffé, de forbec, de ris, 
Celle de Crocodilopolis aux | & plufièurs autres chofes ; 
Crocodiles ; Bubalfte aux | ce qui lui coûte encore de 
Chats ; Mendesaux Boucs ; | très-grandes fommes : avec 
Kinopolis auxSinges;Leon- j cela il amafñle des richeffes 
topolis aux Lions ; ainfi des | immenfes en deux ou trois 
autres , qui {e diftinguoient | ans, ce qui fait voir quele 
par le culte qu’elles ren- | païs n’eft pas fi pauvre que 
doient à d’autres animaux. | le prétend nôtre Voyageur. 
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par le Bacha d'Egypte, fousla conduite d’utt 
Sangiac-bey, avec une bonne efcorte. 


Quoy qu’il en foit, il faut 
que l'Egypte foit bien dé- 
chuë depuis quelques fié- 
cles , puifque ce Royaume 
étoit autrefois fi riche , que 
les Romains croyoient que | vanité de cet art qui pré- 
les immenfes richefles que | tendälatransformation des 
pofledoient les Egyptiens | métaux ; mais ce qu’il ya de’ 
ne pouvoient venir que des | furprenant , c’eft que je 
fecrets de la Chimie , & | pourrois citer plufieurs gra: 
qu'il falloit que ce peuple | ves Auteurs qui ont cru que 
eut trouvé le fecret de | lesEgyptiens le poffedoient 
transformer les métaux ; & | anciennement. Ceux qui 
ce que je disicy eft fi vray , } voudront fe donner la pei. 
que l’Empereur Diocletien | ne de lire le Chap. 130. du 
efpera de leur ôter cette | Huctiana , auront de quoy 
reflource en brülant tous | contenter leur curiofité. 


leurs Livres de Chimie 
comme nous l'apprenons 
de Suidas & de plufieurs au- 
tres Auteurs. Je n’ay pas 
deffein de faire voir icy la: 
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CHAPITRE XLI. 
Du Nil; de [a fource, ex. de [on accroiflement. 
Ci: avec raifon que les Anciens ont 


dit, il y a long-tems, que le Nil étoit 

dans fon efpece un Fleuve unique, &en cela 
ils ne fe font point trompez, puis qu'il a quel- 
que chofe de fort fingulier, foit à l'égard de 
a fource , foit à l'égard de fes effets. | 
Ils ont placé les fourçes de ce Fleuve dans 
des montagnes de la Lune, à douze degrez de 
latitude Méridionale , où la neige de ces 
montagnes venant à fe fondre, fair plufieurs 
ruiffleaux qui forment deux grands Lacs, lun 
à l'Orient , & l’autre à l'Occident, qui font 
éloignez l’un .de l’autre d'environ quatre- 
vingt milles. Et leurs eaux , après avoirfait 
chacunes un Cañ'al,fe rejoignent dans l'Ethio- 
pie, environ à deux degrez de latitude Sep- : 
tentrionale , où elles n’en font plus qu'un, 
ui après avoir coulé dans une re grande 
étenduë de païs, c’eft-à-dire par de-là l'on- 
ziéme degré, fe fépare encore & fait l’Ifle de 
Meroé, qui s'étend prefque jufqu'au 17. de- 
gré , où ces. deux branches du Nil fe rejoi- 


| guenr en une feule riviere , qui après avoir 
K ij bien 
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bien ferpenté, fe vient rendre à une grande 
montagne , au travers de laquelle elle paffe 
avec violence , & fe précipite énfuite, par : 
une furieufe cafcade , dans l'Egypte. Après 
l'avoir toute traverfée de fes eaux , elle fe {é- 
e encore au-deflus de Memphis , où elle 
ait une Ifle, enfuite de quoy s'étant rejoin- 
te, & ayant eoulé quelque-tems en un feul 
Canal , elle fe partage au-deflous de Mem+ 
phis, & fait deuxRivieres , dont celle qui va 
du côté du Couchant s'appelle Agathodemon , & 
. celle qui va du côté du Levant eft nommée 
la Riviere de Bubafhs. Ces deux branches du 
Nil s’allant décharger dans la Mer Méditer- 
ranée font cette Ifle qu’on appelle le Delta 
d'Egypte , parce que l’efpace de terre renfer- 
mé entre ces deux branches de laRiviere &c 
la Côte de la Mer ; a la figure de cette lettre 
Grecque à. Au refte, ces deux gros bras du 
Nilfe partagent en age D autres , & ceux- 
cy encore en d’autres plus petits ; deforte 
que £e Nil fe décharge, par neufembouchü- 
res, dans la Mediterranée, à 31. degrez pour 
‘le moins de latitude Ft rs C'eft 
‘ainfi que nôus le voyons dans tes Cartes de 
‘Prolomée, où font exprimezles noms de tou- 
‘tes ces embouchüres. Si d’autres Anciens 
“n'ont parlé que de fept, c’eft qu’il y en avoit 
déja deux qui s’écoient bouchées par l'zkon- 
| | dance 
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darice du fable, comme depuis il s’en eft en- 
core bouché d’autres , puis qu'aujourd’huy il 
n'y en a que deux ou crois tour au plus, au- 
tant que je l’ay pü remarquer, après n'être 
tranfporté exprès fur les lieux. Ces bras du 
Nil portent d'aflez gros vaifleaux. Celuy qui 
m'a paru le plus grand eft auprès de Rozette, 
l'autre eft auprès de Damiette , & c’eft par 
où j'entray dans l'Egypte. Les ausres font pe- 
tits & fans profondeur, tellement qu'ils ne 
doivent pafler tout au plus que pour de petits 
ruifleaux, » | 
. Ileff vray que cette fource du Nil eft cori- 
æeftée par d’autres, qui la rejettent, comme 
n'ayant aucune vray-femblance, à ce qu'ils 
croyent ; & ils fuppofent au contraire qu'il 
faut attribuër l'origine de ce Fleuve aux 
pluyes qui combene en abondance dans l’E- 
thiopie. Elles commencent environ vers Pä- 

ques & continuént avec violence près de cinq 
mois; mais, {ans faire tort à leur fentiment, 
on auroit plus de fujet d'en conclure,avec tou- 
te la vray -femblance qu'on peut fouhaiter 
dans ces fortes de chofes , que l’accroifle- 
.ment de cette riviere doit être attribué àces 
grandes pluyes d’Ethiopie, que d’affurer eg 
{a fource ne vient pas de plus loin. Eneffer, 
| cet accroiflement commence bien plütôt dans 
-J'Echiopie que dans l'Egypte, où on l’apper- 
. çois 
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_çoit des le commencement de May & y dure 
jufqu’au commencement d'Oétobre , auquel 
tems il cefle de croître & commence à baif. 
de LS 

Pour nous ,il nous femble qu’il eft bien plus 
taifonnable d'en croire ceux qui fe font | 
né la peine d'aller fur les lieux , pour faire 
des recherches exactes de la fource de cette 
riviere, que de s’en rapporter aux raifonne- 
ments & aux conjectures de ceux qui demeu- 
tants dans l’Europe, & méditants à leur aife 
dans leur Cabinet , veulent décider , par l4 
force de leurs raifonnements, çe qu’on doit 
croire du cours & de la fource de çette Rivie- 
re bien loin au-delà de la Ligne, 

Il eft certain qu'il n’y a perfonne:qui puiffe 
mieux faire ces recherches &.ces découver- 
tes, que les Miffionnaires ; car comme ils fe 
font un devoir & une occupation continuelle 
du falut des ames, & que leur zele les fait 

énétrer dans les païs les plus éloignez , & 
‘qui font inaccefhibles aux autres te ou à 
caufe des dangers qu'on y court ; i eft. cer- 
‘tain encore que prefque tous ces Miflionnai- 
‘res , & particulierement les Jefuités ; {ont 
‘ordinairement fort habiles & enétat defaire 
de nouvelles découvertes, _:  : 

C'eft donc aux foins qu’ils ont pris, & à la 
peine qu'ils {e {ont donnez, que nous fom- 

| mes 
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ties redevables de deux découvertes confidé- 
tables qu'on a faites de la fource de cette Ri- 
viere. | | | 

La premiere eft celle de Peter Pais ; que Kir- 
cherus nous a.donné, & qui fe trouve auffh 
dans la Defcriptioù de l'Afrique du D'. Ol- 
phert Dapper pag: 58. où il fait parler ce 
Voyageur en ces termes.,, Après avoir parlé 
»» de la fertilité des terres de l'Empire du Pre- 
5» te-Jan, il ne fera pas mal-3-propos dedire 
5; aufli quelque chofe des principales Rivie- 
»>res & des principaux Lacs qui y font. La 
»» premiere, qui fe prefente , eft cette grande 
5 & fameufe Riviere du Nil , de laquelle, 
,, non feulement les Anciens & les Modernes 
5, Ont éerit avec étonnement & avec admira- 
nÿtion, mais dont nous trouvons sncore qu’il 
;, eft fait mention dans la Sainte Ecriture. 

», Les Ethiopiens l’appellent aujourd'huy 
s»cAboi, & elle à fa fource dans le Royaume 
5» de Gojam, dans une Province appellée Saba. 
5» la, dont leshabitants fe nomment 4gour. Ce 
ss font des Chrétiens, maïs dont la Religion 
» a fi fort dégeneré avec le tems, par la ruine 
», de leurs Églifes & par les fuperftitions auf- 
,, quelles ils fe font peu à peu laiflez aller, 
», qu'ils ne different pas beaucoup à prefent 
5»; des Payens dont ils font voifins. 
ss La fource du Nil eft dans la partie Occi- 

R » denta- 
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,, dentale du Royaume de Gojam fur le fom-= 
, met d’une hauteur , & ce fommet fait une 
»» efpece de Plaine qui eft prefque toute en- 
,, Vironnéé de Montagnes. L'an 1618. le 21. 
> d'Avril, étant dans ceRoyaume avecl’Em- 
»» pereur & fon armée, je montay dans cet 
Endroit & j'examinay tout fortexaétement, 
»» J'y trouvay premierement deux fources ou 
»» fontaines , chacune large d'environ quatre 
»» paumes de diametre ; &en cela j’eus le plai- 
»fir de confiderer ce que plufeurs grands 
» Princes , comme Cyrus , Cambyfes, Ale- 
», xandre le Grand, & le fameux Jules-Cefar, 
s»n'ontjamais pà voir, En qu'ils promiffent 
», de grandes récompenfes à ceux qui leurpro- 
,;, cureroient cette {atisfaction. L'eau de cet- 
»s te fourceeft fort claire , legere, & agréable 
»à boire. Au refte , ileft a remarquer que 
» les deux ouvertures de cette fource , qui 
» font fur cette efplanade de la montagne, 
»» n'y ont point d’endroit par oùelles fe dé- 
»» chargent, mais au pied de la montagne feu- 
sslement. Je fonday. la profondeur de ces 
» fources , & ayants enfoncé dans la premiere 
une picque jufqu'à la profondeur d'onze 
»» paumes , il me Pulls aide rencontroif 
>, quelques racines d’arbres entre-lacées les 
unes dans les autres, | 

» La feconde fource eft éloignée de la pre- 

| s »» miere 
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»miere d'environ un jet de pierre, du coté 
» d'Orient ; & lorfque je voulus la fonder, 
après y avoir:enfoncé une picque de douze 
ÿ Paumes, je ne trouvay point de fond; en- 
fuite j'en attachay deux bout à bout , de 
,; Vingt paumes de long ; mais je ne pus en- 
, core trouver de fond. Les habitants du lieu 
 difent que route la montagne eft pleine 

;, d'eau, ce qu'ils prouvent, parce que toute 
la terre qui eft autour de ces fources trem- 
, ble & fait du bruit, ce qui eft, difent-ils, 
une marque en a de deflous. Auff 
,, eft-ce la caufe qui fait que l’eau ne fe dé- 
,, Charge pas par en haut, mais au pied de la 
, montagne où elle fe précipite avec violen- 
‘ce. Les habitants , & même l'Empereur, 
., qui étoit là avec toute fon armée, confir- 
 moient, par leur témoignage, que la terre 
,,n'avoit guéres tremblé cette année , à caufe 
,; de la grande fechereffe qu'ilavoitfait, mais 
,,que d’autres années elle avoit tellement 
,tremblé & grondé, qu'à peine en pouvoit- 
:, on approcher fans danger. Tout le circuit 
;, de cette place refflemble à un grand Lac de 
, l'étenduë d’un coup de fronde. Au-deflous 
, du fommet de cette montagne demeurent 
, quelqueshabitants, qu'on nomme Guix dans 
» le païs ; ils font à environ un mille de la 
» fource qui eft à l'Occident. Au refte, le 
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, Champ où font les fources du Nil eft de tous 
,, les côtez de très-difficile accès, excepté du 
, côté du Nord , qu'on y peut aborder plus 
, aifément.: Au-deflous de la montagne , à 
; l'éloignement d'environ un mille, on voit 
, fortir des entrailles de la terre , dans le 
» fond d’une profonde vallée , un boüillon 
» qui forme une Riviere , qui fe joint pis de 
,» tems après au Nil. On croit qu’elle a la mé- 
, me fource , mais qu’elle coule quelque-tems 
, dans des Canaux fous terre , & qu’elle ne 
, Commence à fe montrer qu'en cetendroit. 
, Le Canal que forment ces fources, & qui 
» Commence au bas de la montagne , prend 
» fon cours vers l'Orient à la longueur d'une 
ÿ portée de moufquet, & enfuite il fe tourne 
» Vers le Nord. À un quart de lieué de-làon 
#» Voit un autre petit ruifleau qui fort avec 
» bruit d’entre les pierres & les rochers , au- 
» quel à peude diftance de-li fe viennent join- 
e  ù deux autres qui prennent leur cours. 
» vers FOrient ; c’eft ainfi que le Nil s’accroic 
je St ,enreçevant continuellement de 
»nouvelles rivieres qui y apportent beau- 
Coup d'eaux. À une journée de chemin il 
»e joint à un grand Canal nommé }e-ma, 
»qui enfuîte fe tourne vers l'Occident , à 
»Vingt-cinq lieuës de'fa premiere fource. 
x» Alors il change de cours tirant vers l'O 
tient 
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> rieñt & tombe dans un certain grand Lac 
», qui eft au païs appellé Bed , qui dépend en 
»»partie du Royaume de Gojam & en partie 
,, de celui de Bambie; & il s’y jette avec tant 
»» de rapidité, qu'on diftingue fort bien l’eau 
5; du Nil d'avec celle du Lac; & rout le cou- 
»rant de ces deux eaux mêlé avec celle du 
» Lac continué à couler enfemble. Aufli- 
, tôt qu’il eft forti de ce Lac, il tiré du cô- 
»»té du Midy par diverfes courbüres , & il 
,, arrofe le païs nommé Alara , qui eft à cinq 
5» ieuës de l’embouchüre du Lac, La per 
#fant entre des Rochers hauts de quator- 
Ze coudées, il fe précipite en bas avec un 
5 bruit épouventable , & en élevant. une 
»; poufhiere d’eau quiparoiït de loin comme un 
>» broüillard : un peu après il fe cache telle- 
», ment entre deux rochers , qu'à peine le 
»» peut-on voir. Les pointes de ces deux ro- 
5, chers font fi proches l’une de l’autre, que 
5; l'Empereur, en jetrant ün part deffis, y eft 
» fouvent paflé avec fon armée. Après qu'il 
5; à arrofé 4 l'Orient ke Royaume de Bega mi- 
»> diri , de: Gojam, &t les autres: qui font entre . 

» deux,comme Ambar, Olaca, Xaoa 8 Damor, 

», il tire tout-d’un-caunp vers le Royaume de 

>> Gojam ; & après avoir arrofc les Provinces 

ss de Bifan &: de Gamamca ; il vient: fi près du 

»» Royaume de Gojem , qu'il n’eft plus qu'à 
| Li; 
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> une journée de chemin de fa fource. Après 
,, cela il prend un tour & coule vers Fazolo & 
»s Ombazea ,: qui eft un Royaume de Payens 
5» qu'Erax Selacbriflas frere de l’Empéreur fou- 
», mit à fa puiffance; parle moyen d'une gran- 
5, de armée, l'an 16:3..Et parce quec'’étoitun 
»» Royaume de grande étenduë & qui avoit 
57 été jufques-là inconnu, il le nomma 4izo- 
»s lam, c'eft-à-dire le nouveau monde. De-la le Nil 
5 {e courbant tourne de l’Orient au Nord, & 
:» après avoir traverfé quantité de Provinces 


t 


», & de Royaumes de grande érenduë , il fe 


»» rend dans l'Egypte & va enfin décharger 
»> fes eaux dans L. Mer Mediterranée. 
>» L'autre découverte nousa été donnée par 
le P. Telles Hefuie, qui dit dans fon Hiftoire 
>» d'EÉthiophie imprimée à Lisbonne, & qu'a 
» fuivie à cet égard Melton au chap. s. de fes 
»» Voyages , qu'au milieu du Royaume de 
;> Gojam , qui eft'à douze degrez de Latitude 
;» Meridionale & dans la Province de Sakaba- 
»» la, dans une Plaine raifonnablement gran- 
»» de, & toute environnée de hautes monta- 
»» gnes , il y a un petit Lac large en quarré 
» d'environ un jet.de pierre , plein de petits 
3 arbres , dont les racines font tellement en- 


» trelacées les unes dans.les autres, qu'en été 


» l'on peut-marcher deflus. Au milieu de ce 


» Lac il y a deux Fontaines, fort grandes & 
À | » fort 
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5, fort profondes , qui ne font pas fort éloi< 
3, gnées l’une de l’autre , d’où il fort une eau 
», tort claire, quicoule par deux chemins dif- 
3, ferents autravers de ces Arbres du côté d'O- 
3, rient , & à une portée de moufquet de-là fe 
», tourne vers le Nord. À une demi-lieué de 
5, ces Fontaines , ou de ces fources , on voit 
> Une quantité d’eau qui faitune aflez grande 
5, Riviere qui reçoit plufieurs autres petits 
>, tuifleaux. Après que cette Riviere a coulé 
», l'efpace de quinze milles , en faifant plu- 
,5 feurs tours , elle en reçoit une autre plus 
»» grande appellée Gema, qui après y avoir dé- 
», Chargé fes eaux, y perd aufli fon nom. Un 
>» peu après , du côté d'Orient , elle reçoit 
> Branti & Kelti, qui font deux autres Rivieres, 
>» & continuant plus loin fon cours vers l’'O- 
à, tient, elle fe jette dans le Lac des Abiflins, 
>, appellé Bar Dembes , où Mer de Dembea : & 
5 l'ayant traverfé, fans pourtant confondre 
5 fes eaux avec celle de ce Lac , elle reçoit 
»» plufieurs autres Rivieres confidérables , & 
» même celle de Tokofe auprès de l'Egypte. 
 » Aufh-tot que le Nil , qui eft proprement 
cette Riviere, eft forti du Lac £ Dembes , il 
» fe tourne au Sud-Eft, laiffant à l'Orient les 
55 Royaumes de Begamidr Ambara & Voleka , & 
3; fe tournant enfuite au Midi, il laiffe au Sud- 
» ER le Royaume de Sauva ÿ & recommençant 
MS | | 3 à 


86 VOYAGE AU LEVANT, 
à couler vers l'Eft-Nord-Efr, il laifle au Sud- 
» Eft Gans, Gaffata, & Bizamo , puis il traverfe 
» les païs de Gonga & de Gafre ; & continuant 
» jufqu’à celui de Fafcalo , il vient au païs de 
» Funch, ou dans la Nubie , & de-là en Egypte, 
Nous avons aflez long-tems été dans la pen- 
fée que ces deux Voyageurs avoient vü deux 
differentes fources du Nil, parce que nous 
eftimions , qu'il y avoit une aufli grande dif- 
ference entre les lieux qu'ils décrivent qu’en. 
tre les noms qu’ils leur donnent, que nous ne 
croyons pas qui puflent convenir à une mème 
chofe. Nous penfions donc que dans ces deux 
defcriptions nous avions non-feulement ce 
| que nous trouvons dans les Cartes de Ptolo- 
mée touchant la fource du Nil qui eft à l'Oc- 
cident, & le Lac qui eft du même côté , quieft 
precifément ce que le P. Pais décrit;mais aufli 
- que Telles pouvoit bien nous avoir décrit 
l'autre fource & l’autre Lac qui font à l'O- 
tient , & qu'ainfi Ptolomée pouvoir bien ètre 
juftifié par ces deux écrivains contre tous ceux 
qui le contredifent. | 
Mais quand on regarde Îa chofe de plus près; 
il paroïît évidemment que la contradiction ap- 
parente qu'il y a entre ces deux Auteurs ne 
-vient que de ce que le P. Telles nomme quel- 
queslieux dontle P.Pais ne fait point mention, 
quoy qu'il marque pourtant quele Nil “ - 
_ | aut 
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haut traverfe plufieurs païs qu’il ne nomme 
point : ajoutez à cela la méprife , qui eft affez 
ordinaire dans la prononciation des tangues 
des païs étrangers, qui fait qu'on croit trou- 
ver une difference effentielle où il n’y en a 
pointeffeétivement.Quand les Nations étran- 
pores, comme les gens du Levant, ou même 

es Européens ; par exemple les Efpagnols, Les 

Italiens , ou les François , veulent écrire un 
imot Allemand fur la fimple prononciation 
qu’ils en ontoüie;combien ne le déguifent-ils 
pas 2 Il en eft de même de nous à l'égard des 
Orientaux & des autres peuples. Il m'eft fou- 
vent arrivé qu'après avoir oùi prononcer 
quelques mots aux gens du Levant, & queje 
croyois avoir parfaitement bien entendus & 
recenus, lorfque je Les voulois dire devant les 
perfonnes qui entendoient bien la langue, je 
srouvois que je m'y étois trompé, & qu’en les. 
prononçant devant eux je les faifois pàmer de 
rire. Ce qui m'eft arrivé peut arriver à tous les. 
autres, & par conféquent aux deux Auteurs 
dont nous parlons. Qu'on life donc avec at- 
tention les deux endroits dont il s’agit, & 
Fon s'apperçevra facilement que ces deux 
Voyageurs n’ont vù & n’ont décrit que lamé- 
me fource , & quela petite différence qu'il pa- 
roît y avoirentr’eux peutbien fervir de preu- 
ve qu'ils n’ont pas écrit de concert gr en 
| aire 
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faire accroire aux Lecteurs ; mais que bien 
loin de rendre leur relation fufpeéte, elle ne 
peut fervir qu’à nous faire ajoûter plus de foy 
à ce qu'ils ont écrit. 

Telles dit qu’il a trouvé ces fources au mi- 
lieu du Royaume de Gojam; le P. Pais les mar- 
que aufli dans le même Royaume, & cela dans 
{a partie Occidentale. D'où nous pouvons : 
conclure que ce font les mêmes fources que 
Ptolomée a décrites , & qu'il dit couler dans 
le Lac Occidental du Nil. Telles place ce 
Royaume à douze degrez au-délà de A Ligne 
Equinoctiale ; & tout de même nous trouvons 
dans les Cartes de Ptolomée , qu’à douze de- 
grez au-delà de la Ligne font les montagnes 
de la Lune, où l'on dit que le Nil a fa fource 
qui vient des eaux de neige. Comme aufh le 
Royaume de Gojam eft marqué douze degrez 
au-delà dela Ligne dansles Cartes de Viffcker, 
quoy qu'on n'en voye rien dans celles de San- 

on. 

Ces fources font,{elon le P. Pais,dans la Pro- 
vince de Sahala , que Telles appelle Sahakala : 
maisileft aifé de voir que l’un où l’autre l'a 
mal prononcé , ou que le P. Pais l’a mis par 
abréviation, ce quieft un ufage fi commun que 
cela ne doit faire aucune peine. | 

Ces deux Auteurs remarquent que dans le 
lieu où font ces fources il y a plufieurs arbres; 
car 
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car Telles dit que le champ eft plein de LL 
arbres , & Pais remarque que dans la fource 
qu’il fonda, la picque dontil fe fervoit s’ar- 
réta entre les racines des arbres. 

Telles décrit ces fources comme ayants été 
trouvées dans un champ environné dehautes 
montagnes; & Pais nous les reprefente fur le 
{ommet d’une Vallée , lequel fommet fait une 
£efpece de Plaine toute environnée de mon- 
tagnes. Mais Pais remarque aufh que cette 
grande Plaine eft fur une montagne qui eft af- 
{ez acceflible du coté du Nord ( vray-fembla- 
blement parce qu'on y defcend des montagnes 
de la Lune ) mais de très-dificile accès des au- 
tres COtez. | | 
_ Telles a trouvé ces fources dansun petit Lac, 
large en quarré d'environ un jet de ps : 
‘#lein d’arbriffleaux, dont les racines font tel- 

ment entre-lacées les unes dans les autres, 
qu'en été on peut aller deflus. Vray-fembla- 
blement Telles les a vüës dans une année plus 
humide & dans une autre faifon que Pais; car 
quand ce dernier les vit l’eau ne débordoit 
point par-deflus la fource : mais il remarque 
aufli que , quand il fetrouva là l’an 1618. c’é- 
toit une année d’une grande fecherefe ; & il 
remarque encore expreflément que le circuit 
dé l'endroit où font les fources a la forme d’un 

etit Lac , de l’étenduë d’une pierre jettée 

Tom, IL. M avec 
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avec la fronde ; deforte que dans une année 
humide ce n'eit pas une chofe étonnante que 
Telles ait trouvé que l’eau de ces fontaines 
ne couloit pas loin l'une de l’autre, & qu’en- 
tre ces arbres elle couloit par deux chemins 
vers l'Orient, & qu’à une portée de moufquer 
de-là elle fe tournoit vers le Nord, 

Telles dit qu’à un demi mille on voitune 
grande quantité d'eaux font une riviere 
confidérable. Vray-femblablement c’eft l’eau 
que Pais a remarqué qui fort de ces fontaines 
au pied de la montagne ( endroit où il ne fem- 
ble pas que Telles foit allé } & qui prenant fon 
‘cours forme une riviere , qui , felon l’un & 
l’autre de ces Auteurs, reçevant plufieurs pe- 
titsruifleaux, dont Pais en nomme trois, s’ac- 
croit toüjours de plus en plus. | 
" Qui eft-ce qui n’apperçoit pas jufqu'icy une 
affez grande conformité entre ces deux Au- 
teurs ? . | | 

A quinze lieuës de-là Telles fait voir que 
le Nil eft augmenté par une autte grandeRi- 
viere quis’y vient joindre , qu'on appelle Ge- 
_ma. Si ce font quinze lieuës d’Allemagne, tel- 
les qu'on les compte fur les Cartes Marines, 
6 qui reviennent à vingt fieués Françoifes, 
elles font un degré ou une bonne journée de 
themin.Orconferez celaavec ce que dit Pais, 
qu'après une journéé de chemin le Nikfe joint 

aune 
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à une grande Riviere appellée }a-AMa, & il 
{era fort aifé de remarquer qu'il n'y a de la 
difference qu'à la maniere de prononcer ce 
hom. | 
D'icy ces deux Auteurs fuivent le Nil en 
fon cours vers l'Orient, où ayant reçû, felon 
Telles , encore deux Rivieres, favoir Keki & 
Branti, il fe jette dans un grand Lac, qui, felon 
Pais, eft dans la Province appellée Bed , & qui 
dépend sel rp du Royaume de au & en 
partie de celui de Bambie. Mais icy la méprife 
de la prononciation fait encore un change- 
ment du D. en B. car dans Thévenot, Î, 2. 
c. 69. où il ‘parle de l'Ethiopie ou Abifhnie , 
nous ne voyons point entre les Royaumes ou 
Provinces de ce grand Empire de païs qui s’ap- 
pelle Bambia, mais bien Dambia: & c'eft con- 
formément à cela que Telles nous parle d’un 
Lac de ce nom; c’eft celui que , par un petit: 
changement du fon des voyelles ; il appelle 
Bar Dembea ou Mer de Dembea. | 
‘ Déce Lacils le fuivent encore au Sud ou 
Sud-Eft , où il coule par un païs que Telles ne 
nomtme point, mais que Pais nomme Alata, & 
ils remarquent comment du coté d'Orient il 
arrofe de fes eaux le Royaume de Begamidri & 
Anbata, appellé par Telles 4mbara & Olaca que 
Telles nomme loleka, outre plufñeurs autres 
lieux que. Peter Pais né nomme point ; mais de 
| *.  Mij quel 
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quelques-uns defquelson trouve les noms dans 
Telles ; comme au contraire on en trouve 
d'autres dans celui-là que Telles a paflez fous 
filence, jufqu’à ce a et & l’autre le fuivent 
encore auprès de Bifan que Felles nomme Bi- 
famo, d'où, felon que le fait obferver Pais, ik 
fe rapproche jufqu’'à une journée pres ,. d'où 
enfuite , felon le témoignage de Fun & dé 
l'autre , il prend fon cours vers Fazolo , qua 
Felles nomme Fafcalo |; & vers un Royaume 
que Pais nomme Ombarea , mais dont Telles ne 
dit pointlenom; duquel endroir cette admi- 
rable Kiviere fe courbant de l'Orient au Nord 
prend fon cours, & , felon que le remarque 
Pais, ayanttraverfé une infinité de Provinces 
& de Royaumes ( defquels aufli Telles ne 
nomme aucuns , excepté le païs de Fynch ou de 
Nubie } fe va enfin rendre , felon le témoigna- 
ge de ces deux Auteurs, dans l'Egypte. | 
Qui eft-ce qui peut douter, après avoir ainfi 
conferé ces deux Auteurs lun avec l’autre .. 
qu'ils n'ayent décrit la même fource ; & qui: 
oferoit après une fi exacte obfervationde tout 
le cours du Nil, s’imaginer qu’ils n’en‘ont pas 
trouvé la fource? Y a-t-il FA evene qu'u- 
ne perfonne qui a fuivi le cours d’une eau, qui 
fort d'üne fontaine ou d'une fource ;. & qui 
commence à paroïître au pied d’une: monta- 
gne; qui l’a, FD Pen peus tout fan cours, 
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& qui l’a conduite jufqu’en Egypte , fe foic. 
trompée ? Seroit-il de lhonnéteté & de l'é- 
quité , que quand on-voit deux Voyageurs qui 
ont fuivi cette découverte avec route La dili- 
pence pofhble, & qui en donnenrenfuite une 
relation chacun à part , aflez differente pour 
n’y pouvoir pas foupçonner la moiridre collu- 
fon, quoy que d’ailleurs ils s'accordent pour 
le fond de la chofe, l’on refufat de:leur ajoû- 
ter foy,ou qu’on fes foupçonnät d'avoir eu def- 
fein de nous tromper ? En verité ce feroit les 
récompenfer mal delapeine qu'ils fe font don- 
née , & de toute l’exaitude qu'ils ont appor- 
sée à leurs recherches. |  . 
Mais ; pour plus grande conviéion , ajoû- 
tons icy un'troifiéme témoignage quieft celui 
de l'Ambaffadeur d'Ethiopie , qui fe crouva au 
Caire lorfque le Sr. Thévenot y étoit. Ce Mi- 
niftre , au rapport de cet Auteur , aflüra qu'il 
étoit allé plus de douze fois fe divertir,avec le 
Prince fon Maître ; à ka fource du Nil., & qu’à 
chaque fois il y avoit demeuré plufeursjours 
de fuite. Cette authorité fournit un violent 
préjugé contre: ceux qui nient qu'il faille 
chercher les fources du Nil PAL de la Li- 
gne , ou qui doutent qu'on les ait trouvées juf- 
qu'à a on , &c-qui prétendent qu'il les faut 
trouver dans l’amas des eaux qui viennent des 
grandes pluyes qui tombent dans l'Ethiopie. 
au 
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au-deçà de la Ligne. Caril n’y a aucune appa- 
rence qu'un Prince dupaïs , & même plufieurs 
{ car Peter Pais, en fa relation, dit qu'il y en 
avoit plufieurs avec l'Empereur) fe {oient laif- 
{ez abufer en une chofe qu'ils ont vüë eux- 
mêmes, & qu'ils ayent cru que tel outelen- 
droit ctoit la {fource d’une Riviere qui com- 
mence dans leur païs, fi ce ne l'étoit pas effe- 
ivement. 

Voicy donc la defcription que cet Ambaf- 
{adeur en fit à Thévenot. La fource du Nil 
_eft une fontainé qui fort de terre dans une 
grande Plaine quieft plantée de quantité d’ar- 
bres ; on appelle cette fource Ogembromma , & 
elle eft fituée dans la Province appellée d’4go 
ou Ag; elle rend ce lieu fort agréable, à cau- 
fe que l’eau rejallit en haut par plufieuts en- 
droits, Elle eft éloignée de Gonthar ; ville Ca- 
pitale d'Echiopie , de douze journées de che- 
min. Cette fontaine amene fes eaux vers le 
Nord par un long chemin; & après avoir paf- 
{é fept cataraes ou cafcades , qui font des 
lieux fort hauts d’où elle combe 3 plomb , en 
faifant un grand bruit à chacune de ces chu- 
tes , & après avoir ttaver{é toute l'Egypte, 
elle vient enfin mêler fes eaux avec af de 
la Mer Méditerranée où elle entre par deux 
embouchuüres. | : 

Il eft vray que dans cette courte defcrip- 

tlon 
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tion il y a d’autres lieux nommez que dans : 
nos deux Auteurs; mais ( à moins que ce ne 
fuffent les fources de Ptolomée qui fuffent 
décrites icy , lefquelles il place à Orient ) il 
ÿatrès-grande raifon de croire que celles que 
l'Ambaffadeur décrit font au moins à douze 
deorez au-delà de la Ligne. 

Cet Ambafladeur dit que ces fources font 
éloignées de Gonthar de douze journées de 
chemin, Or Thévenot nous a appris dans ce 
même Chapitre que Gonthar, capitale d'E- 
thiopie , eft dans la Province de Dambie. Si 
les Cartes de ce païs-là nous inftruifoient un 
peu du lieu où eft Gonthar, nous marquerions 
mieux cetendroit, mais elles n’en difentrien 
du tout, non plus que de la Province de Dam- 
bie. Il eft vray que dansles Cartes de Sanfon 
on trouve Dambea , mais fans doute qu’il y 
eft placé troploin à 7. ou 8. degrez au-decà de 
la Ligne : car nous avons appris de Telles que 
le Lac Occidental du Nil s'appelle Bar Dem- 
bea, c'’eft-à-dire Mer ou Lac de Dembea, ce 
qui vient fans doute de ce que la Province de 
Dembea ou Dambia s'étend jufques-là. Mais 
ee Le Pais nous dit que ce Laceft fitué dans 

a Province appellée Bed, qui appartient en 
partie au Royaume de ‘Gojam , au Sud & 
Sud-Oüeft duquel elle eft fituée , & en partie 


aufh à celunde Bambie, (il y a Mambie, gr | 
c'e 
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c’eft une faute ) nous eninferons comme une 
chofe très-certaine que Dambie eft auprès de 
ce Lac Occidental, vers le Sud, ou Sud-Eft. 
Or nous avons remarqué cy-deflus, en confe- 
rant Paisayèc Telles, quechez les Ethiopiens 
une journée de chemin revient à quinze 
lieuës, & nous crouvons que dans toutes les 
Cartes Marines quinze lieuëés d'Allemagne 
font un degré , ou vingt lieuës de France, 
d’où nousconcluons que quand nous dévrions 
chercher Gonthar à cinq degrez du Nord du 
Lac de Dembea, au lieu qu'il eft fous la Li- 
gne où tout auprès , & qu’ainfi il faudroit 
que Dembea ou Dambia füt une fort grande 
Province, on peut affürer que cet Oxembrom- 
ma ou fource du Nil, dont parle l’Ambaffa- 
deur , doit fe chercher environ le 12. degré 
du Nord au-delà de la Ligne, oo 
La Province particuliere où on la trouve 
s'appelle, felon Pais & Telles, Sahala ou Sa- 
Kahala. Il femble d’abord que ce foit autre 
chofe qu'Ago dont parle Thévenot : mais 
quand on coñfidere que les’ habitants de Saha- 
la ou Sakahala portent Le nom d’'Agous, com- 
me Pais le remarque ,on ne trouve plus étran- 
ge que l’Ambafladeur , dont parle Théve- 
not, lui ait dit qu'Oéembrommsa, où la four- 
ce du Nil, eft fituée dansla Province de ceux 
_ qu'on appelle Agous , d'où Thévenor ap 
| | JOrt 
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#rtbien faire une Province nommée Ago. 
. Ainfi il nous paroïît fort vray -femblable 
que cette fource dont a parlé l’Ambaffadeur 
d'Echiopie , eft la même que celle dont par- 
lent Pais & Telles, | : 
: In'y a qu'une feule dificulté qui refte dans 
le recit de Thévenot, c’eft touchant ce qu'il 
dit qu'auprès de ces fources il n’y a point de 
montagnes , & que celles qui font les plus 
proches de-là font les montagnes des Juifs, 
qui en font pourtant éloignées de plus de 
vingt journées de chemin. Si l’Ambaffadeur 
a. dit cela à Thévenot, il faut que les fources. 
dont il parle'foient differentes de celles que 
décrivent Pais & Telles, & nous aurions af- 
fez de penchant à croire qu’en ce cas là ces 
fources font éloignées de centcinquante, ou 
cent quatre-vingt lieuës au Sud-Eft, outout- 
à-fait à l'Eft de endroit d'où le Nil fort du 
. Lac de Dembea , ou du Lac Occidental de 
Ptolomée. Après tout, il refte encore quel- 
ns fujet de douter comment on — fuppo- 
fer qu'une Riviere fe précipite fept fois de 
quelques lieux fort élevez devant que de ve- 
nir en Egypte , & qu'elle n’ait pas fa fource 
dans une montagne fort haute. Coule-t-elle 
de maniere, qu’elle puiffe monter fur quelque 
montagne , d'où enfuite elle fe précipite en 
bas ? 1l eft fort vray-femblable que Thévenot 
Tom.'1l. | N aura 
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auta mal appliqué icy ce qu'il a vü quelque 
part, de l'éloignement des Montagnes des. 
Juifs. 

Quoy qu’il en foic; äl eft conftant,. par 
ces trois témoignages, que le Nil vient pre- 
mierement de fource , que cette fource à 
fon commencement environ douze degrez. 


au-delà de l'Equateur, que cette riviere eft 


augmentée de plufeursruiffeaux quiviennent: 
s'y joindre , & qu'après avoir traver{c l'E- 
thiopie , en ferpentant beaucoup, elle fe rend 


enfin en Egypte. (4) 
| Pour 


fur ce fujet: Le Philofophe: 
Thales attribuoit l’inonda- 
tion de ee Fleuve aux vents. 
Etefiens, qui fouffoient:ré- 
tes & Hifteriens ont tant | glémentpendant 40. ou 45. 
raifonné, fur quoy on peut | jours, & quiempêchants les. 
confulter Herodote dans | eaux d'entrer dans la Mer ,. 
fon Euterpe, Diodore de Si. | les. repouflôient & faifoient- 
cile, Er. Ariftide orac. <Æoy- | groflir le- Nil; Pline dit à 
ptiacä. Heliodore , 1. 9. Se- | ce fujet ; Pen Ereias contra 
neque , À. 4. Quaff. nat. ch:.| Nil oftia , Mari ,undas Flu- 
2. Ammian Marcellin , E | munis repelli, @r re verberatas 
22. Lucrece , 1. 6. Lucain , |'## fe recwrrere ; Amsmian ; 
À 10. & le Scoliafté d’Apol- | Marcellin , & Lucrece ,ont 
lonius, 1. 4. Pour fatishhire auffi approuvé cette opi- 
ceux qui ne peuveht pas | nion. Démocrite attribuoit 
avoir recours à ces Auteurs, | l’inondation aux pluyes de 
je vais dire en abregé ce | l'Etiopie , en quoy il avoit 
que les Anciens mo raifon ; mais la maniere 


__ (a) Tellè eft donc la vc- 
nitable eaufe de l’inonda- 
tion du Nil, fur laquelle les 
anciens Philofophes , Poë- 
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Pour ce qui regarde à prefent l'abondance 
_ de fes eaux, il eft certain que lespluyes & les 

neiges fonduës n'y es ef pas peu , & 
que les grandes pluyes qui tombent conti- 
nuellement pendant cinq mois, c’eft-a-dire 
depuis le commencement d'Avril jufqu’à la 


fin d'Aouft, felon le témoignage de ceux qui 


y ont.été, & qui viennent fe 


dont il expliquoit ce Phe- 
nomene étoit trop forcée. 
Il croyoit que les neiges que 
da chaleur fondoit en été, 
dans les païs Septentrio- 
naux , formoient des 'va- 
Deurs que le vent condui- 
Loit dans la Zone Torride, 
& y Caufoient ces pluyes a- 


rendre dans le 
N ij  fein 


d'Ephore étoit encore ‘plus 
finguker ; l'Egypte , dioit- 
il, eft un pais aride & fec, 
& les ouvertures de laterre 
reçoivent dans une faifon 
toute l'eau , qu’elle refuë 
enfuite , ce qui fait d’inon- 
dation. Oenopedes de Chia 
ne s’éloignoit pas de ce Îen- 


bondantes. Anaxagore n’al- | timent;lorfque confidérant 


loit pas chercher fi loin cet- 
te provifion de neige, puis 
Qu'il croyoit que les mon- 
tagnesd’Ethiopieen étoient 
<ouvertes pendant l'hiver ; 
& il eft étonnant que ce 
Philofophe ait trouvé des 
partifans-Herodote penfoit 
qu’il n’y avoit rien de mer- 
vetlleux dans l’inondation 
du Nil , que c'’étoit la grof- 
‘feur ordinaire dé ce Fleuve, 
& qu'il ne diminuoit que 
par les chaleurs excefives 


de la Lybie. Le fentiment 


qu’il y avoit des Fontaines 


chaudes en hiver & froides 
enété , il foutenait que c’é- 


| toit par cette chaleur inté- 


rieure que latterre rendoit 


| au Nil l'eau qu'elle avoit 


büé pendant les chaleurs. 
Timée , au contraire ,‘cro- 
yoit que la chaleur de la Ly- 
bie enleveit en vapeursune 


| partie de Veau du Nil,qu’el- 


le laifloit enfuite tomber en 
pluye dans es tems froids. 
Il y a eu des Auteurs quiont 
cru que le Nil prenoit fa 
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{ein de cette riviere, la font cellement grof- 
fir,,que l'Ethiopie & enfuite l'Egypte en font 
inondées , & que ce quin'étoit d'abordqu'une. 
roffe riviere, après s'être épandu de côté & 
d'autre de fes rivages, deyientunepetite Mer: 
ou.un grand Lac, jufqu'à ce que le beau tems. 
revenant dans l'Ethiopie au mois d'O&obre,, 
elle comménce à baifler , & qu'enfin. l'eau 


fource dàns l'Ocean ; & en 


ce cas là il n’avoit pasbefoin 
de fecours étranger ; pour 
prendte autant d’eau qu'il 
Jui en falloit pour inonder 
l'Egypte, & queficelan'ar- 
- rivoit que dans une certai- 
ne faifon , c’eft que la cha- 
Jeut extrème des païs où il 


qui: 


doute ; on n’äpas befoin de 
s'étendre davantage là-def- 
fus. Je diray feulement que 
Vendelicus, quivivoit quel- 
que-tems avant que les Re-- 
lations des deux Miflion- 
naires Jefuites fuflent im- 
primées, a eu tort de refu- 
ter-le fentiment d’Agathar-- 


pañloit en confumoit une | cide de Cnide, qui avoit 
artié. Achoreus , dont lé | avancé, que Les pluyes con- 


entiment eft rapporté par 
Lucain ,.1. 10. difoit que 
l’Auteur de la Nature avoit 
établi des Refervoirs d'eau 
qu’il lâchoit, à propos ; larf- 
qu'il falloit que l'Egypte fut 
inondée. Un Auteur du 
Siécle paflé nommé Vende- 
Hicus ; refute au fong tous 


ces fentiments; mais les dé- 


couvertes que Corneille le 
Bruyn vient dé rapporter, 
mettant la chofe hors de 








tinuelles. qui tomboient: 
dans l’Ethiopié dépuis le 
Solftice d'été, jufqu’à l’'E- 
quinoxe d’Automne , é- 
toient’là caufe de l’inonda- 
tion du Nil. Et quoy que 
nous ayons l'obligation aux 
Voyageurs Modernes , de. 
nous avoir éclairci ce Phe- 
nomene , nous ne devons. 
pas refufér à cetancien Au- 
teur. la gloire d'en avoir. 
imaginé la véritable raifon.. 
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qui, fi elle demeuroit trop long-tems fur la 
terre , empécheroit de Fenfemencer , après 
lui avoir laiffé-un richeengrais , fe va déchar- 
ger dans la Mer Mediterranée par les embou- 
chüres dont nous avons déja parlé. 

-H faut renrarquer icy l’admirable Provi- 
dence de Dieu, qui envoye dans un tems pré- 
fix des‘pluyes dans l'Ethiopie, afin d'humec- 
ter l'Egypte où il ne pleut prefque point, & 
que l’eau y entraîne un limon , qui amende 
tcllement le terroir maigre & fablonneux de 
ce. pais le plus fec qui foit au monde, queles 
laboureurs font'obligez , avant que d'y jetter 
leur femence ,.de mettre du fable dans leur 
terré:, afin de corriger l’excès de graifle que 
Peau y a laiffé en feretirant. Le refte de l’E- 
-gypte, qui n'eft point inondé des eaux du Nit; 
demeure tout fec , fablonneux &ftérile. (4) 


Une 


* (a) LeNil rend l'Egypte fi 1 les eaux fe font retirées , & 
féconde , qu’une même | on les coupe dans le mois 
re porte dans l’année trois | de Mars & d'Avril. Ce qu'il 
ou quatre fortes de fruits | y a d’admirable, c'eft que: 
différents ; on y feme; par | cette fécondité que caufe 
exemple ; des laituës & des | l’inondation du Nil, s'étend” 
concombres , enfuite du | jufques aux hommes & aux 
Bled ; :& après [a moiflon, | animaux. On voit fouvent 
desmelons &d’autres légu- | que lés eaux nouvelles ren- 
mes, On y feme le bled pa les femmes fécondes, 
dans les mois d'Oftobre -& | foit qu’elles fe baignent 
de Novembre , après que | alors ou qu’elles en boivent 
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Une autre chofe qu’on peut remarquer dans 
- çette Providence , c'eft que non-feulemens 
ces grolles pluyes viennent des païs monta- 
oneux de l'Ethiopie pour enrichir l'Egypte de 
fa benedidtion du Ciel, mais auffi que, felon 
le témoignage deshabitants, au commence- 
ment de Juin & les quatre mois fuivants, les 
vents du Nord-Eft font envoyez par .ce fage 
Conducteur du Monde , afin de repouffer l’eau 
qui s'écouleroit trop-tôt, & l'empêcher de fe 
décharger dans la Mer dont ils lui ferment 
pourainf dire l'entrée; ainf le débordemens 
de cette riviere eftune benediétion toute par- 
ticuliere à l'Egypte, au lieu que lesdéborde- 
ments & lesinondations.des.autres n'arrivent 
guéres qu'au grand dommage des païs où ils 
{e font ,ce qui, pour dire la verité , arrive 
aufli en quelques endraits par le débordement 
du Nil. .: Cette 


-au tems de l’inendation ; | -tée , & un feulement à la £e- 
ainf elles conçoivent ordi- | conde. On avüfouventunse 
mairement dansles mois de | Chévre avec quatre Cabris, 
Juillet & d'Aaût, & accou- | qu’elle avoit eus d’une feule 
-Chent dans les mois d'Avril | portée. L’herbe des Prez ef 
-ou de May. À l'égard des | fi haute, quand l’eau s’eft re- 
animaux , les Vaches por- | tirée, qu’elle couvre le bé- 
tent prefque toûjours deux | :tail ; &-les pâturages:y font 
veaux à la fois. Les Brebis | fi bons , que lestroupeaux, 
deviennent pleines deux | qu’on ‘y laifle jour :& nuit 
fois l’année , & font deux | attachezpar unpied, y en- 
agneaux à la premiere por- | graiflent en peu de tems. 
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” Cette riviere n’eft pas fort poiflonneufe ; 
mais de fçavoir s’il le faut attribuër à ce que 
fon eàu eft trop trouble , ou la deftru@ion 
qu'y font du poiflon les Crocodiles & les 


monftres de cette riviere, c’eft ce que je ne 


faurois décider ; je diray feulement que ces. 
animaux fe tenant la plüpart du tems au haut 
dans la riviere, & ne s’en trouvant que très- 
ratement & prefque jamais au Caire, \ eft évi- 
dent que cette feconde raifon n’en eft pas la: 
caufe ,. au moins à l'égard du Caire. Mais en. 


bas le Niteft plein de Marfoüins. h 


L'eau en eft très-faine à boire ,. & les habi- 
tants du païs favent la purifieren + de tems 
de fon Himon, par le moyen de la pâte d’a- 
ande, où de quelque autre femblable. Elle 
_ & purifie auff fortbien:en lamettant dans de 
certains petits pots de terre ,.& c’eftainfique 
fénufbis d'ordinaire. (4). On.ne trouve pref- 

| que 

(a) Les habitants de l'E- | faute de glace , on a trouvé. 
gypte trouvent cette eau fi }-le fecret delarafraichir, en 
bonne , qu'ils irritent fou- | li mettant dans de certai- 
vent leur goût avec des épi: | nes cruches de terre, qu'on. 
ceries, pour pouvoir-en boi- | appelle Bardaques ; & qu'on: 


dans un‘ieu où le ventpuif- 
fe les agiter. Ilyaà prefent 
quelques -unes de ces cru- 


ne fait jamais dé mal, fur- 
” tout quand elle eft purifiée 
de la maniere dont Ie rap- 
porte l’Auteur;, qui ne de- 
vait pas oublier de dire que, 


re davanrage; d’ailleurs | expofé à l’äir fufpenduës 





Curieux... 


ches dans les Cabinets des. 


re 
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que point d'autre eau par toute l'Egypte; & 
c'eft ce qui et caufe que prefque foutes les 
Villes, les Bourgs & les Hameaux font bâtis 
le long de la Riviere ; ce qui la rendroit fort 
agréable , tant à monter qu'à deftendre , fi 
le païs n'étoit pas fi ruiné ni {es habicanes: fi 
pauvres & fi méchants. su … 
Avant que de partir du Caire, la curiofité 
me porta à tàcher d'avoir quelque chofe ;: 
pour.conferver la memoire de l’ancienne Ido- 
fâtrie d'Egy pre. Je m'informay donc s’il n’y 
avoit point à vendre quelque part de ces pe- 
tites Images de leurs anciennes Idoles , & j'en 
recouvray à la fin trois dont je me.contentay, 
quoy que j'en eufle pù trouver davantage. 
J'ay cru que je ferois plaifir ay Lecteur de 
les reprefenter icy de la mème façon que je 
les ay. | 
On voit d’abord au N°. 1. & N°. 2. la Sta- 
tuë d'une femme nuë , qui tient des deux 
mains deux treffes de fes cheveux, dont lere- 
fte eft enfermé fous une efpece de bonnet ou 
de diadème. Cette Idole me fut venduë pour 
une Statuë de la Déeffe Ifis; mais il faut re- 
marquer que les Sçavants ne trouvent nulle 
part cette Déeffe ainfi reprefentée, ce qui leur 
fait croire que cette petite Statuë reprefente 
plütot quelque divertiflement ou quelque jeu 
des Egyptiens, | | 
Le 
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‘Le:Médaillon reprefenté.N°. 3. & qui ref- 
femble à-une Monnoye ancienne , qui d’un 
côté eft routeunie comme fielle avoit étépe- 


lie, & qui a du moins l'épaifleur d'un Duca- 


ton, a {ur fon autre côté ;.en figure fort rele- 
vée, l'Image d’une femme: elle m'a été de m£- 
me venduë pour une Ifis; mais on doute aufli 
que Ç‘en'foit une, & l'on conjecture, parles 
ornements qu'elle à à facète, que c’eft plütôt 
l'Image de quelque Prêtrefle. 

La troifiéme petite Statuë qu'on voit au n°.4: 
ê&tn°.s.m'aété donnée pour un Ofirisÿmaison 
conjeéture a la difformité de fa tête, quieftex- 
traordinairement grofle , que cepourroitètte. 
plütôt une reprefehtation des anciens Pyg- 
mées , -ou bien de quelque Nain ordinaire, 
qui porte dans fa main gauche une corbeille 
entre-lacée, comme il paroit-quandon la re- 
garde par le côté , où les ES, AT -H ne font 
pas fi uféesque par-devant. :Elle eft habillée 
d'une manieretoute particuliere; & il femble 
que c’eft d’une grande robe de toile r abeau- 
<oup de plis. Elle a le derriere de la cète - 
puys£ fur le morceau de cuivre fur lequel elle 
Æft , & avec lequel elle paroïît avoir été fon- 
dué ; on le voit au-deflus delatéte,ouilya 
<omme une petite planche de travers, à peu 
près.de la même maniere qu'on aaccoûtumé 
sle reprefenter l'écriteau de la Croix deNôtre 


* dom. I. O Se 
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Seigneur. L’habit de deffus eft attaché au col 
avec un nœud de ruban, qui pend en travers 
des deux côtez fur la poitrine , jufques vers 
les bras. | RE 
_ Cette plaque de cuivre, fur laquelle eft ap- 
ee la Statuë dont je viens de parler , a de 
autre coté une figure d'homme ; mais qui 
n'eft pas à beaucoup près fi relevée: que celle 
du premier côté, ce quieft caufe aufli qu'elle 
eft fortufée. On.y remarque une tête aufl dif: 
forme que l’autre, mais l'habillement en eft 
re mi different, & ne va pas plus bas que 
les genoux du côté gauche , & que la moitie 
de 14 jambe du côté droit ; cet habit femble 
être attaché avec deux baædes ou rouleaux de 
toile. Elle touche de fa main droité une petite 
Statuë. nuë qui eft à coté d'elle, & dont il' ne 
refte plus aujourd’huy que les épaules &-une 
partie ducol, latète ayant été rompuë. Dans 
fa main gauche elle a un morceau de cuivre 
affez long, & qui va, en s’arrondiffant, fans 
qu'on puifle dire ce que c'eft.. 


CHA: 
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CuHa»srree XEII 


Départ du Caire pour aller à Alexandrie. Maniere de 
fer des Arabes. Arrivée à Rozerre. Parriculari- 
tex de ceite cuille, Danrers qu'il y à dans ce lieu-là 
à canfe des ruoleurs : Arabes. Départ de Roxerre. 
Rencontre de quelques Arabes. Poiffon dont [e fait le 

« Bontargue. Arrivés à Alexandrie. 


Pres que j'eus yü au Cairetout ce que 
j'avoisenvie d'y voir, je formay le def- 

in, avant que d'aller à Damiette ; de faire 
un tour à Alexandrie. Pour cer effet je pris 
des Lettres de recommandation du Conful; 
_ pour m'en fervir dans ces deux Villes. Le deu- 
xiéme de Juin je m'embarquay à Boulac pour 
aller à Rozette. Le chemin fe fit en peu de 
tems , parce qu'on defcendoit avec le courant 
de la riviere ; mais à peine eùmes-nous avan- 
cé deux heures qu'il s'éleva.un vent fi vio- 
lent , qu'il rampit la voile de nôtre barque 
en trois endroits differents depuis le haut juf- 
qu’au bas, ce qui nous obligea d'attendre à 
terre jufqu'à ce que nos Matelots euffent ré- 
paré le dommage que le vent nous avoit cau- 
#6. Nous ne haiffämes pas de faire fix lieuwés ce 
jour-là, & le foir nous entrâmes dans lebras 
© ij _ du 


Départ du 
Caire, pour 
aller faire 
un tour à 
Alexan- 
drie. 
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du Nil qui conduit à Rozette. Le lendemains: 
ayants mis à la voile , nous vîmes plufieurs: 
Arabes qui étoient affemblez fur le bord de. 
la riviere leurs lances plantéesen terre, Ces: 


gens ,.qui font nez larrons &.vauriens.,. fe 
tiennent dans cet endroit , afin d’épier les oc- 


cafions favorables de faire quelque butin fur 


les barques qui paffent ; ce qu’ils font aufh 
aflez fouvent, principalemensle nuit & à la 
nage. Ce jour-là nous avançämes fort peu, 
| parce que nous avions le vent contraire, & 
que par plufieurs fois nous avions étéengra- 
vez, à caufe des fables qu'on rencontre {ou- 


vent. Nous demeurâmes la nuit .au bord de 


la riviere, & comme.ik n'y avoit point de 
maifons en cet endroit, nous fûmes obligez 
de faire bonne garde, avec le peu d'armes que 
nous avions, afin d'éviter d'être furpris par 
les. Arabes qui rodent aux environs. Letroi- 
fiéme jour nous eùmes le vent affez favorar 
ble ; mais vers les cinq heures du foir il de- 
vint contraire , deforte que. nous fümes obli- 


pe? de nous arrêter. Le €. de Juin, qui étoic: 


quatre de nôtre embarquement, nous par- 
times à la pointe du jour, & à huit heures nous 


arrivèmes enunendroitoù il y a peu de fonds, : 


ce qui nous obligea de defcendre du bâteau, 
& de mettre nos hardes. dans quelques na- 
celles , afin de faire plus aifémenc paffèr no- 

| tre 


ed 
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té barque. Sur le midy nous nous rémîimes 
on chemin; mais comme , fur les quatre heu 
res, leventrédevintcontraïire ,il fallut nous 
arrêter. Ce-fur à un Bourg , où ‘étant entré 
dans une maifon à-Caffé , aflez grande & plei 
ne d'Arabes, j'y vis danfer plufreurs jeunes 
garçons en habit blanc. Leur danfeneconfi- 
ftoit guéres qu'en quelque mouvement des 
épaules:, le refte du ‘corps étant prefque im- 
mobile, & cette danfe étoit accompagnée de 
quelque.chant qu’ils yméloiens.. Les joüeurs 
d’inftruments, à lamufiquédefquels la danfe 


À e / / f . . 
étoit réglée.,.me parürent: fort divertiffants 


& fort extraordinaites. E’un avoit quaire 


morceaux de plats rompus , deux à chaque 


main , dont il fe fervoit comme de-caftagnet- 


tes, qui quoy.qu'elles ne rendiffent aucun fon 


e mufique, ne laifloient pas d’être aflez amu- 
fantes. D'autres avoient des inftruments de. 
Mufique , qui’ reffembloient à peu près à de 
petices Timbales ,. mais un peu plus longs. 


fur lefquels ils joüoient avec les doigts. Les: 


Arabes écoutoient-fort attentivement ce que 

l'on chantoit , & ceux qui entendoient Îa lan- 

gue me dirent que ces chanfons étoient fort. 

jolies, & quele fujet en étoit fpirituel, ce qui- 

étoit la caufe qu'on les -écoutoit avec tant: 

d'attention. 

Au coucher du Soleil nous penfons Gr 8 

e. 


Mar'ere de 
danfer des 
Arabes. 


Arrivée 
Rozette. 
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dre nôtre cours; mais le rude venr qu'il fai- 
{oit nous fit bien-tôt retourner dans le Villa- 
ge d'où nous étions partis. Sur le midy le 
vent s'étant un peu moderé, & nous étant 
plus favorable , on remit à la voile, & lélen- 
demain , qui étoit le cinquiéme de notre 
voyage, nous paflämes dès le matin Foie, qui 
eft un Bourg fort agréable, fitué fur le bord 


de lariviere & raifonnablement grand, C'é- 


toit autrefois le Port du Grand Caire, com- 
me Rozette l’eft à prefent son eftime qu'elle 


en eft éloignée de dix lisués. | 


! 


|. À midy nous arrivimes à Rozette, appel- 


lée autrefois Canopus, (4) & qui a té fort con- 
; | nue 


(a) On croît en effet que | ramque , Lobiam delatus : Eu- 
Rozette eft à l'endroit où | flathe fur Homere , Am- 
étoit l’ancienne Canope , | mian Marcellin,& plufieurs 
qui avoit été bâtie par Me- l'autres Auteurs , difent la 
nelas , qui étant allé en ! même chofe; tousles Voya- 
Egypte,felon Homere,pour | geurs modernes convien- 
y chercher Helene qu'il | nent queRozette eft le Jar. 
n’avoit pas trouvée à T ro- | dinde l'Egypte & la Villela 
yes » perdit fon Pilote & : plus agréable, par fon bon 
fonda cette Ville en fon 1 air , & par le nombre d’hô- 
honneur. Tacite . Ann. I. 2. | telleries où l’on eft logé 
le dit pofitivement , Condi- | commodément, & les An- 
dere id oppidum ( Canopam ) ! ciens difent la même chofe 
Sparrani ob fepultum illic. ré£to- | de Canope , où le luxe & la 
rem navis Canopum ; qué tem- | débauche régnoient plus 
peltate Menclaus Græciam re- | que dans aucune autre Vie 
perens ; dyverfum ad mars ter. | k d'Egypte, D'où étois venu 








un = + 
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nüé fous ce nom. Aufh-tôt j’allay au logis du 
Vice: Conful de la Nation Françoife ; je le 
trouvay à table, & j'en fus reçü fort civile: 
ment. Ce nrème jour je deflinay, de fa mai- Particulari. 
fon,une vûëé de quelques Vaiffeaux qui éroient = nd 
au bord de la riviere. Enfuite j’allay voir la 
Ville, & fes Jardins, qui font fort agréables; 
auffi a-t-elle autrefois paflé pour le Jardin & 
le lieu de délices de l'Egypte, 
| _ Éä 
ler mot de xeroris uote , pour L'autre Canal du Nil , qui 


marquer le luxe de ce peu- ! fermoit le Delra , du cé- 
ple , ce qui fait dire à Juve- | té du Levant , pañfoit près 


hal , Sar. 6. dé Pélufe ; les cinq autres 
Mores nrbis damnante. | étoient le Sebenitique , le 
Canopo. | Bolbitique , le Phatnitique, 
le Mendefien, &le Tanini- 





$eneque fait alluffon aux er 
mœurs des Canopieris, torf- | que; & voila les A Fleu= 
qu'il dit Epiff. $r. que lorf- | ves du Prophète Lfaïe , ch. 
que Le fage voudra fe reti- | 11. verf. 15. & ce quia fais 
rer , il ne choifira jamais la | dire aux Poëtes. 

ville de Canope pour: le # Septem gemini ofis4 

lieu de fa retraite. La pe- | Nil. 5 à 

tite ville d'Eleufis près de | Aujourd'huy tous ces Ca 
Éanope étoit aff un lieu | naux, fivousexceptez ceux 
de plaifir , conime nous l'a- | de Rozette & de Damiette, 
prenons de Strabori. Cano- | font peu connus hors le 
pe étoit bâtie près de La Mer | tems de l’inondation , où il 
fur le Canal du Nil, qu'on | s’en forme mênre un plus 
appelloit pour cela Canopi- | grand nombre, puis qu'un 
que, & , felon Ptolémée, | Voyageur moderne en a 
Heracleotique ; ce même | compté jufqu’à dix-fepr en 
Canal porteit aufli le nom | parcourant cette Côte de la 
de bon genie ; Ayxés Siuur. | Mer où fe jette le Nil. 
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La Vil.e même n’eft pas grande, mäis elle 
eft fort peuplée, & elle ne fubffteen grande 
partié que par le commerce qui s'y fait le lon 
de la riviere , où arrivent toutes les richef- 
{es du Caire & d'Alexandrie. Les maifons y 
{ont aflez bien bâtiés & fort exhauffées. On 
ya aufh plufieurs beaux Hans ou Marchez pu- 
blies, où il y a continuellement une grande 
foule de monde. En un met Rozette eft une 
wraye ville de commerce , & à cet égard elle 

peut paflér pour .ure des principales villes 
d'Egypte. | | 
Dangerà Les Arabes, qui font grands voleurs, ren- 
caufe des à : s | / 
voleurs A. dent les habitants de cette Ville fort pré- 
sabes. voyants, & leur font faire bonne garde toute 
la nuit; car la moindre négligence feroit ca- 
pable de leur caufer de grandes pertes. Ces 
voleurs fe dépoüillent cout,nuds & fe frottent 
Je corps d'huile, afin de ne pouvoir pas aifé- 
ment être faifis; & fi leur vol eft découvert 
.& qu’on les pourfuive detrop près, ils fe jet- 
rent dans lé Nil, & Mod A riviere à la 
nage. C'eft pour cela qu'ils font de dange- 
| reux-voleurs, & qu’il eft très-difhcile de s’en 
donner de garde. 


Entre les autres commoditez qu'on à icy 
pour l'entretien delavie , il y aquantité d'oi- 
feaux, principalement de riviere, àquoy con- 

“:…  tribué beaucoup la grande quantité de ma- 
rais 
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œais & d'étangs qu'on rencontre de tous côtez, 
Le fejour que je fis à Rozette ne fut pas 
long ; car comme je me hâtois de me rendre 
de plütôt que je pourrois à Alexandrie , je 
loüay deux mulets, & je partis le lendemain 
{ur les huit heures avec un Arabe More que 
le Vice-Conful m'avoit donné pour m’accom- 
pagner ; mais je ne püs | nt un feul mot 
avec lui, parce qu'il ne favoit point d'autre 
langue que l’Arabe , que je n’entendois pas. 
Nous marchâmes environ deuxheures dans 
une Plaine fablonneufe , bornée d'efpace en 


æfpace de quelques monceaux de pierres, afin 


de pouvoir reconnoitre le chemin. (4) Icy je 
fus abordé par quatre Arabes, deux defquels 
faifirent mon More , & l’un des deux autres 
prit mon mulet par la bride, en me faifant 
entendre qu'il vouloit de l'argent. Je ciray 


aufli-tôt un piftolet de deffous mon habit, & 


le tournay contre celui quitenoit la bride de 
mon mulet; dès qu’ilen eut apperçü le cänonäül 


icha prife, & les autres à fon exemple fe reti- 


sf : / e \ e 
rérent tout étonnez. Ces gens étoient pied, 
*. | L | & 


difficile à trouver , par la 
affurent qu’on a mis dans | quantité de fable que le 
cette Plaine, à quelque di- | vent y amañfe , & que c'eft 
ftance l’un de l’autre, des | pour cela qu’on appelle ce 


(a) D'autres Voyageurs 





Pilliers pour marquer le | petit canton , la Plane des 
chemin , quifans çela feroit | Piliers, 


Tom. II. P 


Départ de 
Rozette. 


Rencontre 
de quelques 
Arabes. 
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. & n’avoient que des bâtons remplis de plomb 
ar lebout comme c’eftleurcoùûtume , & dont 
ils fe favent fort adroitement deffendre; s’é- 
tant un peu éloignez de moy , pendant que 
j'avoisencore mon piftoleta lamain , ils me f- 
rentconnoîïtre d'unemaniere plus civile qu’ils 
ne lavoient fait d’abord, que parce qu'ils 
étoient Cars, c'eft-à-dire des gens qui font 
établis pour la füreté des chemins , & que pour 
ce foin qu’ilsprennent;il leur eft dû par chaque 
perfonne qui pafle un Para, qui eft un peu plus 
d’un fol. Je leur donnay ce qu'ils deman- 
doient , enfuite de quoy ils me fouhaittérent 
un bon voyage. Quandon_eft forti de la Plai- 
ne, dont je viens de parler, on marche quel- 
que-tems fur le bord de la mer d’où l’on aper- 
çoit la ville d'Alexandrie. Comme il y avoit 
long-tems que je n’avois rien mangé, j'eusen- 
vie de prendre quelque nourriture. Je le fis 
donc entendre par fignes au More qui me con- 
duifoit & qui portoit nos provifions ; il me 
répondit de la même maniere , & me fit fi- 
gne de Îa main qu'il falloit attendre encore 
ua peu, me montrant un lieu où nous pour- 
tions nous repofer. C'étoit derriere un cé- 
teau ; mais, comme je ne voyois point de 
_ maifon , & que je ne comprenois pas bien ce 
que mon güide me vouloir dire, par les fignes 
qu'il me failoit, je voulus par deux ou trois 
| fois 
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fois defcendre de defflus mon mulet & m'af- 
{eoir terre , feulement pour manger un mor- 
ceau. Enfin nous arrivâmes environ midy au 
lieu où nous devions nous arrêter, qui eft un 
Han ou une Hotellerie , appellée parles Ara- 
bes Maddie. (a) On paffe là l’eau avec un bâteau, 
parce qu'il y a un petitbras de Mer quientre 
aflez avant dans les terres. En un moment 
nôtre barque futenvironnée de Marfoüins qui 
{e joüoient fur l’eau. On prend dans cet en- 
droit quantité d'un certain poiflon long & 
étroit , de la largeur à peu près de nôtre Bro- 
chet;on ouvre ce poifflon &onentire les œufs, 
dont on fait la Boutargue , que l’on tranfporte 
enfuite de tous cotez; à mange en lacou- 
pant par tranches comme le Caviar , & elle 
paffe pour un mets délicat ,.comme il left en 

| Pij. effet. 


(a) Ce mot, Maedid, dans | fort avant dansles terres ; 
la Langue du païs, veut dire 
le Paffage. 11 y atoûjoursen 
cet endroit un Bac pour 
pañler ce petit bras de Mer, 
qu'on peut aufli traverfer à | arriveroit infailliblement. 
cheval; mais il y a du dan- } Si nême l'eau de la Mer en- 
er, parce que le vent de | troit dans les Canaux du 
Mer y poufle . beaucoup | Nil , on feroit obligé d’a- 
d’eau. Il arrive nrêmequel- | bandonner Alexandrié,par- 
quefois que la Digue eft | ce que celle des Citernes, 
rompuë gar la force du | qui eft la feule dont on y 
vent, & alors la Mer entre | boit, vient de-là. 


feroit inondé; & ce que l'on 
a apprehendé tant de fois 





a 


“ e 


& fi l’on n’y mettoit ordre, 
tout le païs qui eft fort bas 


Po:fflon 
dont on fait 
Ja Boutar- 
gue. 
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effet. Quand on veut la garder on met chaque 
morceau à part en l'enveloppant dans de la 
cire, & l'on peut la porter par tout avec {oy, 
autrement les mites s'y engendrent, ce que 
j ay appris par expérience. | no 
Aufl-tot que nous eümes paflé le bras de. 
Mer dont je viens de parler, nous marchâmes 


” quelque-tems le long du rivage, où je visen- 


core quelques triftes reftes de vaifleaux qui 
avoient fait naufrage. Enfuite traverfant les: 
fables nous entrâmes dans les terres , où la ré- 
verbérarion des rayons du Soleil quinous don 
noient au: vifage, nousbrüloir comme fi nous 
euflions été environnez de flime. Cependant 
je ne laiflois pas de marcher toüjours , mais 


. fentant quelque-tems après que la tête com- 


Ârrivee 
à Alexan- 
drie. 


mençoir à me faire mal, je prisun. crêpe, dont 
je me couvris latête & le vifage , comme ont 
accoûtumé de faire ceux qui veulent fe garan- 


tir de la chaleur : cependant l’envie que j’a- 


vois de voir le païs, & le vent agréable que 
j'avoisfentien marchant fur le bord de la Mer 
& qui m'avoitun-peu rafraîchi, fut caufe que 
je m'avif{ay un peu tard d'ufer de cette pré- 
caution. Aufli ne penfay-je point du tout ä: 
l'état où je m'étois mis, & où je metrouvay 
lorfqu'étant arrivé à Alexandrie à quatre heu- 
res après-midy-,. & ayant abordé deux Mar- 


chands Anglois que je trouvay cheze Con- | 


fai, 
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ful ; à qui j'allois rendre mes devoirs, ils me 


dirent de mere garder aü miroir. Mon vifage | 


me fit peur, car j'étois tout-2-fait méconnoif- 
fable & rouge comme du feu, outre que j’a- 
vois les yeux égärez & que j'étois tout chan- 
gé ; quelques jours après je commençay à 
changer de peau, ce qui ne fe fit pas fans que 


je fentifle de grandes douleurs , & cela dura 


jufqu’à ce que rout'ce qui avoit été biülé du 
Soleil füt tombé , pour faire place à une nou- 
velle peau quicommenca à fe montrer au bout 
de trente jours. : ‘. ni 
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CHAPITRE XLIII. 


| Défériprion de la Wülle d'Alexandrie , @r de ce qus'ef 


aux CHVIFONS. | 


TE dois commencer la defcription des An 
Colomne À Robert rame ran celle de la Co» 
de Pompée. Jomne de Pompée, qui elt fans contredit un 
des plus beaux Monuments &'des mieux con- 
fervez qu’on puiffe voir.Cette Colomnequ'on 
croit qui a été élevée par Jules-Cefar pour 
être un Monument de la viétoire qu’il rem- 
porta fur Pompée , eft à deux cents pas de la 
ville fur une Peer Elle eft fur un pié- 
d'eftal quarré , haut dé feps ou huit pieds, & 
large de quatorze à chacune de fes per Ce 
pié d'eftal eft-pofé fur une bafe quarrée, hau- 
te d'environ un demi pied & large de vingt, 
faire de plufeurs pierres maçonnées enfem- , 
ble, Le corps de la Colomne n'’eft que d’une 
_ feule pierre , que quelques-uns croyent être 
de Granit, & d’autres, que c’eftune efpece de 
pâte ou de ciment, qui avec le tems a pris la 
forme de pierre. Pour moy je croy que c’eft 
une vraye pierre-de-taille , du moins autant 
que j’ay pü Le reconnoître par l'épreuve que 
j'en ay faite. Et fi cela-eft vray , comme per- 
es À | fonne 
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fonne prefque n’en doute, il y a fujet de s’é- 
tonner comment on a pù élever une pierre de 
cette grandeur ; car après l'avoir mefurée, 
j'ay trouvé qu'elle a quatre-vingt-dix pieds 
de haut , & que fa groffeur eft telle que fix 
hommes peuvent à peine l’embrafler, ce qui 
revient , felon la mefure que j’en ai prife, à 
trente-huit pieds. Au hautil y a un beau cha. 
piteau proportionné'a la groffeur de la Colom-- 
ne, mais fait d’une piece féparée. (a) Pendant 

| que 


quarré;ce pivoteftenviron- 
fures plus exaêtes & plus dé- | né de pierres , qu’on pour- 
taillées de cette Colomne, | roit ôter fans que la Colom- 
qui eft la plus belle & la | ne courut aucun danger de 
mieux confervée qui foit |! tomber. Quoy que cette 
dans le refte du monde. El- | Colomne porte le nom de 
le. a ,; felon un Voyageur | Pompée, il y a apparence 
qui a été depuis peu d’an- | qu’elle eft plus ancienne 
nées en Egypte, & qui l’a | queceConquérant.& qu'el- 
mefurée avec foin 94. pieds ! le eft du tems des anciens 
de hauteur, y compris fon ! Pharaons , ainfi que les au- 
pic - d’eftal & fon chapi: | tres Obélifques ; il eft vray 
teau. Lepié-d’eftalena 14. | qu’elle n’a Hieroglyphes ni 
& 1828. pieds cubes. Le cha- | Infcriptions, comme la plü- 
piteau en a 9. de hauteur , | part des Obélifques,mais el- 
& 485. pieds cubes. La Co- | le n'en paroitpas moins an- 
lomne 69. & 3347. pieds çu- { cienne. Peut-être que Pom- 
bes , le tout énfemble fait | pée la fit élever en cet en- 
5663. pieds cubes, mefure i droit pour y mettre fa Sta- 
de Paris. Tout ce grand | tuë.Quelquesperfonnes;,qui 
poids eft planté & porté fur | ont eu l’induftrie de mon- 


: (a) Je donneicy des me. 








un pivot de cinq pieds en | ter jufqu’au haut , affurent 
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que j'étois-occupé à deffiner la ville, il vint 
une Caravane s’arrèter au lieu où j’étois & y 
dreffer fes Tentes. Aufhi-tot quelques Arabes 
commençérent à s’en féparet pouf aller voir 
la Colomne,-& regardant en même-tems ce 
Simplicité que je failois , l’un de la troupe, qui confidé- 
| nes roit attentivement mon ouvrage ; demanda 
aves en se : . Le . 
voyant aux autres s’ils comprenoient bien ce que je 
l'Auteur  faifois , & comme tous lui répondoient que 
defliner - | 
quelque | —— non, 
chofe. | | 
qu'il yaun creux fur le cha- | ventaujourd’huy depreuve 
piteau , fait apparemment | à ce que jedis. Maisce qu’il 


pour y placer une Statuë, | ÿ a de plus admirable , c'eft 


qui peut-être n’y à jamais | que les anciens Egyptiens 
été. Ily ades Auteurs qui ! avoient {çù creufer jufques 
prétendent que Céfar la fit | dans la carriereun Canal où 
élever en memoire deka vi- } montoit l’eau du Nil dans 
toire qu'il avoitremportée | le tems de fon inondation , 
fur Pompée. Quoy qu’ilen | d'où enfuite ils enlevoient 
foit , on doit regarder l’e- ! les Colomnes , les Obélif- 
reétion de cette Colomne | ques & les Statuës fur des 
Comme le chef-d'œuvre de À rädeaux proportionnez à 
Ja Statique des Anciens; car | leur poids , pour les con- 
H ne faut pas S’imaginer , | duire dans la Baffe Egypte. 
comme l'ont cru quelques ! Et comme le païs étoit pref- 
Auteurs , qu’elle #oit fie que tout coùpé d’une infinie 
d’une compofition de ci- 4 té de Canaux, il n’y avoit 
ment E s’eftdurci; elleeft | guéres d’endroits où ils ne 
d’une feule pierre de mar- | püñflent tranfporter aifé- 
Dre , taillée dans les carrie- ! ment tes mañles énormes, 
res de la Haute Egypte , où | dontle poids auroït fait fuc- 
l’on en trouve encore qui | comber toute autre forte de 
ont à demitaillées, quifer- | machines. 


L 
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#on, il leur dit, en portant fon doigt à fon 
front, qu'il falloit que je fuffe un homme d’un 
grand efprit, parce que j'étois occupé à faire 
quelques caracteres , par le moyen defquels je 
püffe découvrir les trefors qui étoient cachez 
fous ces ruïnes, pour Les enlever lorfque j’ea 
trouverois une occafion favorable. Dès que 
&es Arabes fe furent retirez , je demanday au 
Drogeman queHe penfée ils avoient eu de 
moy ; & quand il me l'eutdit, je luirépondis 
que j'étois faché de ce qu'ils ne s’entendoient 
pas mieux à deviner. Quelques jours après je 
deflinay une autre vüë d'Alexandrie , qui of- 
fre la pleine Mer avec Les deux Châteaux qui 
en gardent l'entrée, l’un à main droite & l’au- 
tre à main gauche; cela eft marqué aux Lettres 
A. B. Ces deux Chäteaux font placez fi jufte, 
l'un à l’oppofñte de l’autre, que, comme on 
me l’a dit, lorfqu'ilstirentenfemble, les bou- 
ets fe rencontrent quelquefois & fe brifenc 
en pieces l’un contre l’autre. né. 
‘’ L'on voit aufh de cetendroitlesreftes d'un 
Palais de Cléopatre qui étoit au bord de la 
Mér. On juge par les morceaux qui en font 
demeurez , & par quelques reftes de chambres 
& d'appartements , que ç’a été un bâtiment 
fort fuperbe & magnifique, Il eft marqué ala 
Lettre C. ON à 
Aflez près de ce Palais il ÿ a un Obélifque 
Ton. IL. Q_ tout 


= 


Vüc d'une 
entrée à A. 
lexandrie. 


Palais de 
Cléopâtre. 


Obélifque 
avec des 














Hierogly- 
phiques. . 
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tout fempli de Caraéteres Hieroglyphiques ; 


| commeon le voit reprefenté du côté que je me 


donnay la peine de defliner avec toutes fes- 
figures, telles qu’elles paroiffent fur l'Obélif- - 
ue. Il y en a feulement deux ou troisquine 
Lu pasbien marquées, ce : vient fans dou- 
te de ce qu'elles ont été ufées par la longue 
fuite du tems. Comme je ne favois pas ce que 
ces Caracteres fignifioient, je n'y ay rien vou- 
lü changer, non plus que dans tout le refte, & 
j'en laife l'explication à ceux quis’y enten- 
dent, fuppofé qu'on la puiffe trouver. Plufieurs. 
s’étonneront bns doute de ce que les figures 
du haut font fi grofles, & sh fe voyenc 
auffi diftinétement que celles du bas : mais 
comme elles fervoient autrefois d'écriture , 
on les aura fans doute fait plus groffes à pro- 


portion de la hauteur, afin qu'on les püt liré 


aufh facilement. Quoy que je n'aye reprefen- 
té qu’un côté de l'Obélifque , il ne faut pas s’i- 


_ maginer que les trois autres foient unis : ils 


{ont tous marquez de caracteres & de figures 
extraordinaires, & je fuis faché d’avoir à me 


reprocher de ce que ma négligence en a fru- 


ftré le Lecteur. (4) , 
Auprès 
(a) CetObélifque , dont | re, &environ 12. qui font 


parle icy l’Auteur , a $4. | cachez avec le pié- d’eftak, 
pieds de hauteur horsde ter- | Tous les Voyageurs lappel- 
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Auprès de cet Obélifque on en voitencore 
un autre de la même forme, & qui fans doute 
croit de la même hauteur ; maisileft renver, 
{6 à rerre, & l’on n’en fauroit apperçevoir 
qu'environ la longueur de dix pieds , le réfte 


Autre 
Obélifque. 


æft pour la plüpart enfoncé en terre. he ME | 


dont font faites ces deux Aiguilles reffemble 
beaucoup à célle de la Colomne de Pom- 
pée. | ue 
-_ Pour mieux reprefenter le Palais de Cléo- 
pâtre, je le deflinay de deffus une Tour ruinée 
qui eft auprès, & je le peignis cel qu’il paroîr 
de-là renvet{é en partie dans la Met , avec 
beaucoup de differents morceaux de Colom- 
mes, &c. comme on le voit dans la figure, où 
l'on voit auf l’Aiguille dont nous venons ds 
arler, avec une : Collines qui font dans 
A ville , où il y en a deux qui s’y font faites 


ÿ 


Reprefen- 
tation du 
Palais de 
Cléopätre.i 


des ruines & dés mafures entäflées les unes 


fur les autres. | CAR. 
Les Murailles de cette ville font admira- 


| Q 1 bles, : 


Murailles 
& Tours. 


lent l'Aïguille de Cléopä- es autres Monuments qui | 
tre, cette Reine l’ayant ap- | font chaïrgez d'Hyér og ÿ=. 
nt 


". æaremiment fait élever dans | phes ; car les Lugides, 


J’endrot où l’on le voit au- | cette Reine étoit defcen: . 


gourd'huy. On doit cepen- | duë, auroient mis des. Inf- 
sant fuppoler qu’il eft du £riptions Grecques aux ou- 
Æems des anciens Pharaons; 


vrages qui airoient été faits 


jge que je ptnfe auffi de tous | de Jeurteñas -: -"" -.. 
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bles , & elles paroiflent encore fi fuperbes ; 
quoy qu’elles foient en grande partie ruïnées, 
qu'il d'y en a point au monde qui leur foient 
comparables. | 

Les grofles Tours quarrées qui y ont été 
bâties pour les deffendre, & qui font àladi- 
ftance de deux cents pas les unes des autres, 
ne caufentpas moins d’admirätion. Mais fi ce 
qu'on en voit par - dehors attire les regards 
des fpetateurs , le dedans n’eft pas moins di- 
gne de leur curiofité. Je fuis entré dans quel- 
ques-unes , & j’ay remarqué qu'elles font tou- 
tes bâties d’une maniere differente. C’eft ce 
qui m'a obligé d'en: donner trois reprefénta- 
tions , telles qu'on les peut voir icy. Elles one 
communément deux voutes l’une fur l’autre, 
font foutenuëés par quelques Colomnes qui 
ont élevées au mi Fra Ces. Tours ,.quoy que 
d'uneftructure differentedans leursdivers ap- 
partements, ont pourtant cette conformité... 
qu’elles ont chacune un Puits ou. Citerne,. 
comme j'en ay reprefenté un élevé au-deffus- 
de terre à coté droit au bout d’un pan de mu-- 
taille qui eft rompu. | 

Dansla derniere de ces Tours que j’ay def-- 
finées, jetrouvay la Colomne au milieud’'une- 
quantité de pieces comme autant de tranches 
xondes miles les unes fur les autres , autout 
defquelles il y avoitun degré à limaceoù l’on 


ec 


VOIE 
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Yoit encore quelques degrez qui font demeu- 
rez. | | oo 
Chacune de ces Tours, qui avoient auhaut 
une platte-forme de plus de vingt pas en tout 
fens, pouvoit contenir un nombreconfidéra- 
ble de perfonnes armées, & fans doute qu’au- 
trefois la ville pouvoit par ce moyen faireune 
grande réfiftance. Gar les murailles de ces. 
Tours ont plufieurs pieds d'épaiffeur ,. & il y 
avoit tout autour des par he larges par- 
dedans, mais qui alloient en étreciffant par- 
dehors , comme on le voit dans une des fqu: 
res. C’eft dommage qu’on n’entretienne pas 
ces ouvrages, car fans doute que ces Tours 
qui environnent la ville étoient autant de 
boulevarts. | oo 
Je n’ay jamais vü nulle part de plus belles 
ruines, car on yen rencontre de tous les co- 
tez ,. & l'on ne fauroit prefque fe tourner que. 
Ja vüé ne foit toùjours frappée de quelque 
nouvel objet.On peut juger par les deux, dont 
je donne icy le deffeia, de la beauté de tout le 
refte.. | 
Pour ce qui regarde l'état prefentde la vil- 
le d'Alexandrie ; elle eft par-dedans prefque. 
toute ruinée & faris bâtiments, n'ayant que 
quelque peu de maifons qui font habisées. On 
. ÿ voit encore l’Eglife deS. Marc, qui eft pof- 
fedée par les Chrétiens Cophtes: C'étoit au- 
Du | | trefois 


Qüanñté 
de belles: 
ruines: 


Etat pre 
fent d’Ale: 
xandrie.- 


Eglife de 
S. Maré. 
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crefois une fort grahde Eglife, mais aujour- 
d'huy ce n’eft pour ainfi dire qu’une petitè 
Chapelle ronde.On y montreencore quelques 
degrez & une partie de la Chaire sr a pré- 
rend que S. Marc a prèché. Ellé eft encore 
prefque dans fa rondeur, & par-dchors elle eft 
revêtuë de pierres de diverfes couleurs. On 
voit auffi dans cette Eglife un morceau d’un 
tableau qu'on prétend qui a été peint par 
S. Luc, il reprefente S. Michel l’Archange; 
ce n’eft qu'une fioure un peu plus qu’à demi- 


É / / \ ° 4 \ . 
corps, avec une épée à lamain, tout-à-fait À 


Eglife de 
Sainte ÇCa- 
therine. 


J'antique, & ou il ne paroïît aucun art, com- 
me on le peut juger par la figure. Outre ce 
Tableau, dont on ne feroit aucun cas fans 
l'honneur qu'on lui a fait de dire qu'il a été 
peint par S. Luc l’Evangelifte, on montreun 
morceau d’Autel qui eft affürément de meil- 
leur goût & qui y a été apporté d'Europe il 
a quelques années par un Conful François, 
1 reprefente la Vierge Marie avec nôtre Sei: 
neur. Le corpsdeS. Marc, premier Patriar- 
che d'Alexandrie qui y a fouffert le martyre 
l'an 46. de la naiffance de Jefus Chrift,are- 
pofé dans cette Eglife jufqu’autemsque quel- 
ques Marchands Venitiens revenants de a 
Terre Ste. le tranfporterent à Venife. 
On me mena auffñ dans l’Eglife de Ste. Ca- : 
sberine où J'on garde ençore la Colomne où 
a | 98 
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oni lui coupa la tête. J'y vis plufeurs peintu- 
tes, &entr'autres il y en avoit quelques-unes 
qui étoient aflez bien faites. 

… Je deffinay aufh icy un More Arabe, pour 
faire voir l’Inftrumenat dont ces fortes de gens 
joüent: ils ontentre les doigts un morceau de 
euir, avec lequel ils raclent les cordes , d’une 
maniere aufh peuingénieufe que le foneneft 
defagréable ÿ l'oreille. | 

Ce qu’il y a de plus remarquable dans eet- 
te ville , ce font les Citernes qui y fonten fi 
grande quantité , que prefque coute la ville 
d'Alexandrie eft fur des Colomnes fur lefquel- 
les aufh eft pofée la voute qui lui fert de fon- 
dements. Ces Citernes font remplies par le 
moyen d'un Canal qui eft hors de la Porte de 
Rozette , & qui environ à un quart de lieuë 
de la ville reçoit fon eau du Khalirs de Cléo- 
patre qui la conduit la dans le tems du débor- 
dement du Nil. On ne boit point d'autre eau 
à Alexandrie , & c’eft pour cela que ces Ci- 
ternes, qui ont communication avec ce Canal 
par une invention fort {pirituelle, font d’üne 
grande necefhté à cette ville. 


‘On compte fix Portes à Alexandrie, mais il. 


n'y en a que trois quifervent, les trois autres 
font fermées. | 

Les trois Ports qui y font la rendent en- 
core confidérable;mais le premier qu’on nom- 


R1C 


Inffrumctht 
Arabe. 


Quantiré'de 
Citernes à! : 
Alexan- 
drie. 


Phrtes 


Ports. 
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me le Port Vieux & qui eft médiocrement: 
grand , n’eft gueres fréquenté, parce que les 
vaifleaux ont trop de peine ‘à y entrer. Ce 
Port eft muni des deux côtez d’un Fort où il 
y a toùüjours une bonne gärnifonpour empf- 
Cher les vaifleaux ennemis d’én ‘approcher; 
Les deux autres Ports font un peu N Lister 
Fun au côté drpit , & l’autre au côté gauche 
d'une petite Ifle quienfait la féparation. 
”Certe Ifle étoit autrefois plusiloïn de la Ter- 
_re-férme à laquelle elle eft à prefent jointe 
bar un Pont de quelques arches, &'on l'appel: 
foie en cetems à Phara. Elle eft aflez avant 
dans la Mer & elle fert au Grand Seigneur de 
 Magafin à Poudre, qui y eft gardée-dansune 
_ groffe Tour quarrée quieft au milieu de l'Ifle, 
À l’un des bouts on voit encore un Château 
qui porte de nom de Phare (les Françoisl'ap- 
pellent Farillon ) qu'on prétend être bâti au 
. même endroit où l’onvoyoit-ce fameux Pha- 
re, qui étoit une des Sept Merveilles du Mon- 
de. De ces deux Ports qui font féparez par 
l'Ifle ;[le premier, qui eft le plus für ; ne fert 
pourtant que pour les Galeres ; parce qu'il 
n'a pas aflez de profondeur ; l’autre , qu'on 
appelle le nouveau Port , qui eft bien plus 
grand & plus profond , fert aux grands vaif- 
feaux, qui s’y retirent, & qui y font deffen- 
Aus par le Fort dont je viens de parler , 8e 
. | par 
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par un autre gr petit quieft de l’autre côté. 
Sur le bord du grand Port eft la Doüane , 
auprès de laquelle il y a encore quelques au- 
tres maifons. Cette Doüane eft affermée par 
le Grand Seigneur à des gens qui lui en font 
une groffe fomme, parce qu'il y acontinuel- 
lement des vaifléaux qui abordent à Alexan- 
drie & quienpartent. Pendant que j'y étois, 
ily arriva le 17. de Juinun vaifleau Marchand 
Anglois ; le 18. cinq Galeres de Conftantino- 
ple ; le 19. un vaifleau Anglois en partit pour 
Ligourne ; le 23. il arriva un vaifeau Fran- 
çois de Marfeille ; le 26. encore un François; 
Je 27. deux vaifleaux de France ; le 30. une 
barque du même lieu, & il en partit aufli un 
vaifleau Anglois, &c. Chaque Nation y a or- 
‘dinairement {on Vice-Conful : de mon tems 
c'étoit un Meflinois qui faifoit les affaires des 
Anglois & des Hollandois. Les François y 
“avoient aufl le leur , de même que la Répu- 
blique de Venife. | de 
Hors de la ville il y a quantité de Grottes 
“& de Caves fous terre, (4) qui peut-être ont 
| | | été 
vres fur ce fujet ; je vais 
fuppléer icy à ce qui lui 
manque. On fait que cette 
Ville , qui devint da Capita- 
le de toute l'Egypte, fut ba- 
tie par Alexandre le Grand, 


- (a) Commela defcription 
Que fait nôtre Auteur de la 
-Ville d'Alexandrie ,ne don. 
ne pas aflez de lumieres à 
ceux qui ne font pasen état 
de confulter d’autres Li- 
- Tom. IL. 








Douane. 


Grand 
abord de 
Vaifleaux 
Marchands. 


Grotte, & 


[a 


Caves fous 


terre. 
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été pour la plüpart des lieux à enterrer-les: 
MOrtSs. - +13, — 
Avant que de quitter Alexandrie il faut 
HO eu de .". que 
fur les rüïnes de l’ancienne | pre à eri faire une des plus: 
Rhacotis. Ce Conquérant | belles Villes & un des: plus: 
piqué contre les Cartagi: | beaux Ports du monde. Car- 
nôis ; Qui avoient offert du de Ifle de Pharos, qui n'étoit: 
fecours à la ville de Tyr , | pas encore alors jointe au 
qu'il avoit prife après fept | Continent, luf en fournif.-. 
mois de fiége, réfolut de les | foit un magnifique après fa. : 
mortifier en faifant bâtir ! janétion avec deux entréesz 
cette Ville dans le lieu le ! & le Lac Mareotide lui er: 
plus avantageux du monde | fournifloit un autre plus ri- 
pour le commerce , & le | che encore que le préce- : 
plus propre pour faire tom- | dent. Ce Prince fit donc 
ber celui de Tyr & de sé jetter les fondements de- 
thage.Comme l'abondance: | cette Ville , qui futachevée: 
de l'Egypte avoit fait mé- | en péu de temspar les foins: 
prifer à fes habitañtslecom- ; de Dinochare, habile & in- 
merce du dehors. ils n’a- | génieux Architeëte. Ptolo- 
voient point de Ports con- | mé fils de Lagus , & fes: 
fidérables; ils s'étoientcon- | defcendants, qui régnérent 
tentez feulement de forti- | jufqu’à la conquête des Ro- 
fier un peu Khacotis pour | mains, yajoütérent dans a: 
fermer l’entrée de l'Egypte | fuite plufieurs embelliffe- 
aux étrangers. Ce lieu avoit | ments, & le commerce &: 
en face l’Ifle de Phäros, & | les belles Lettres y attiré 
| avoit du côté de la terre | rent , de toutes les parties: 
le.Lac Mareotide , que ke | dû monde, les plus beaux 
Nil couvroit de fes inonda- | efprits & les plus. fameux: 
tions , parle moyen des Ca- 4 négociants. Il n’y eut rierr 
naux que ks anciens Rois | dans le refte du monde de- 
avoientpratiquez. Alexan- | plus brillant ni de plus ri- 
dre jugea cette Place pro- | che , pendant quelques fié- 
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que j’ajoëte ce mot , que le 6. de Juin au ma- 
cinl’A ga m'envoya querit pour fervir de Tru- 


<les , que da ville d'Alexan- 

ie , des murailles d’une 
hauteur furprenante, avec 
des Tourségalement fortes 
& commodes pour y loger 
des Officiers, des Obélifques 
magnifiques , des Colléges, 
des Palais fuperbes , des 
Temples fomptueux, rien 
n’avoit été épargné. Au for- 
tir de la Ville on trouvoit 
d’un côté le fameux Hypo- 
drôme qui conduïloit aa 
Fauxbourg de Nicapolis, 
qui pouvoit paffer lui. mé; 
me pour une belle ville ; & 
du côté de la Mer un Pont 
ouune Chaufée qui joignoit 
d'Ifle du Phare où étoit le 
Port, & où Softrate de Cni- 
de fit bâtir dans la furte cet- 


. te grande Tour , pour {er- 


vir de guide aux Naviga- 
teurs, & qui a pañlé pour une 
des Merveilles du Monde. 
Si nous en croyons Home- 
se, cette Îfle étoitautrefois 
élaignée de la Terre - fer- 
me d'autant d’efpace qu’en 
peut parcourir en un Jour 
un Nayire pouflé par un 
went favorable ; mais ou ce 


KR ij che- 
Poëteravoit été mal infor- 
mé, ou il faut croire que le 
fable & le limon que le Nil 
conduit dans cette Mer 
avoit bouché une partie de 
ceCanal; car du temsd’A- 
lexandre , elle étoit beau- 
coup plus proche dela ter- 
re , puis qu'on en fit lacom- 
munication par le moyen 
d’un Pont ou d'une Chauf- 
{ée. H faudroit faire un gros 
ouvrage , fi on vouloit rap- 
porter tout Ce qu'on trouve 
dans les anciens fur La beau- 
té & les avantages d£ cétte 
Ville ;  fuffit de dire ic 
sh n'y So sud er aa 

’huy que quelques reftes de 
{on A Hein 5 pu 
yeux dire unè partie de £es 
Murailles & de fes Tours, 
quelques Obélifques ; des 
Colomnes en partie éle- 
wées, en partie renverfées, 
& fes Citernes ; tout le refte 
eftesché fousdes monceaux 
de ruines , qui ont formé 
des mpntagnés au milieu de 
Ja Ville. Elle eft mème à 
prefent' préfque entiere- 
mént abandonnée ; les Mar- 
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ehement à un Flamand ; mais lorfque. j'arräs- 
vay on me dit que l'affaire étoit déja réglée: 


Je 


chands ayants bâti. leurs | peuverit rémonter qu’iu 


- 
* 


mailons hors des murailles 
fur le Mole ou cétte langue 


. de terre , qui eft entre la 


LS 


Ville & le Port: Le Phare 
dont j’ay parlé ne fubfifte 
plus & on n’en voit pas mê: 
me le moindre veftige , non 


tems.où les: Sarrazins ont 

été Les maitres de l'Egypte; 

Fout ce qu'on peut accor-. 
der , c'eft qu'ona employé; . 
en rebâtiffant ces murs, les: 
mêmes matériaux qui.ar. 
voient fervi du tems d’Ales 


xandre. Je dois remarquer 
du Palais que Marc:Antoi- | encore que,parmiles Tours 
ne avoit fait bâtir auprès | qui font fort décorées, ily 
pour s’y retirer. L'ancienne | en a une qu’on nomme le 
Ville n'a à prefent que trois | Palais de Cléopâtre, dont 
portes ouvertes ; celle de } les voutes font foütenuës 
Rozette ; la Porte verte ; & | par quatre rangs de belles 
celle qui conduit à la Co: | Colomnes de marbre Gra: 


plus-que du Timomuwm ; ou 


fomne de Pompée. Cestrois 
Portes font belles & bien 
bâties , & on y-voitencore 


nite, & où il'refte encore 
uelques Salles qui condui- 
oient dans les apparte- 


des Colomnes dè Granite & | ments. Les Voyageurs vont 


de Po 
beauté. Pietro della Vallé, 
Voyageur habile & exact, 


rphire de la derniere | encore vifiter les Catacom- 


besd’Alexandriequiétoient 
dans le Fauxbourg de Ne- 


dit , que les murailles de ; cropolis; mais on n’y trou: 
cette Ville font les mêmes | ve que les triftes débris d’u- 
qu'Alexandre y avoit: fait | ne magnificence que le 
bâtir, mais fon fentiment | tems a détruit: Ce qu'il ya: 
eftinfoütenable:, puis qu’on | maintenant de- plus beau, . 
y remarque des pierres qui | ce font les Citernes , qui: 
ont fervi à d’autres ufages, | font en fi grand nombre; 
êc fur: lefquelles:il y a des { qu’elles régnent prefque 
Knfériptions Arabes, quine | par toute la Ville, qui.eft. 
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Je n’ay jamais pü favoir qui étoit celui pour 
qui l’on vouloit fe fervir de moy. 


comme foûtenuë en l'air | qui étoit & plus admirable: 
par une infinité de Colom- | & plus fomptueux que Le 
nes & de voutes ; c’étoit là | Ville même. Enfin on peut 
‘où un.Canal du Nil condui- | dire qu'on trouve , & dans 
foit l’eau de ce Fleuve qui | la Ville & aux environs, 
fervoit à abrever toute la | des’ tas de Colomnes ren- 
Ville ; & commeiln'yena | verfées, des morceaux de 
point d'autre , les Turcs, [ marbre & de porphire , &. 
malgré leur négligence,ont | plüufieurs autres débris d'u. 
été obligez. de conferver | ne des plus belles Villes du. 
une partie de cet ouvrage , | monde. 
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CHAPITRE XLIV. 


Départ d'Alexandrie. Peu de commodité d'une Auberge: 
Rencontre de quelques Arabes. Retour à Roxetre 
d'où l'Auteur.fe propofe d'aller 4 Damicite. Keronr 
au Caire. 





Pres que j'eus mis environ un mois à. 
À voir Alexandrie , je voulus m'embar- 

quer pour aller par eau à Rozette , parce-que 

j'y étoïs déja allé par terre, .& qu'il n’eft pas 

agréable de faire deux fois le mème chemin ; 
l'épargne entroit aufh pour quelque chofe 
dans ce deffein , puis qu'en prenant cette voye 
il eut falu donner trois écus à un Janiffaire. 

Mais le vent me fut fi contraire pendant quel- 

ques jours, que je fus obligé de prendre d’au- 
tres mefures. Comme il faut avoir un Tefcre 
ou Paffeport , fans lequel on ne peut pas partir 
de la ville , je m'en fsexpédier un pour a va- 
leur d'environ vingt {ols. Je fongeay auf à 
loüer deux Mulets, afin de pouvoir partir le 
lendemain. Mais voyant que je n’en pouvois 
trouver , parce qu'ils avoient-tous ordre de 
marcher pour porter de l'argent au Bafla du 
Caire , je fus ebligé de me fervir d’ânes. Je 
m'en fis donc apprècer trois, deux pour moy 
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& pour mon picqueur , & un pour le Janiffai- 
re qui me devoit accompagner à Rozette. 
:’ Le 9. de Juillet, une heure avant midy, 
nous fortimes de la ville, & nbus arrivâmes 
far Les trois heures à l'endsoit où il faut paffer 
Feau , dont nous avons déja parlé. Aufli-tôe 
que j'y fus arrivé j'achetay un peu de poiffon, 
mais quand je le voulusfaire apprèter , il n’y Peu de 
eut pas moyen de trouver du bois pour faire sg rie 
du feu. Nous ne trouvimes donc point d'au- Auberge. 
sre remede que d'aller ramafler quelque fien- 
te debètes fechée au Soleil , & nous nous en - 
fervimes fi bien. que nôtre poiflon fut bien- 
wt cuit: mais pour en venir à bout nôtre Ja- 
aiflaire gagna bien fon diner; car il fut toù- 
jours. occupé à. foufler ; parce que le feu ne 
xouloit pas flaiber,.& quand on le laifloitun 
moment , il s’éteignoit aufh-tot. Quand le 
es rôti j'en Otay la peau, de peur qu’el- 
le n’eut pris quelque mauvaife odeur ; cette 
précaution étoit apparemment peu néceffai- 
re , car nous avions fi bon appetit que nous 
ne nous ferions vray-femblablement apper- 
güs de rien. | ne | 

Le lendemain nous. naus remimres en che- 
min à la pointe du jour ,. étant dix ou douze 
de compagnie ; mais vers les neuf heures , la 
plüpart nous quittérent, parce qu'ils alloient 
d’un autrecôté, & il ne refta que deux 2 


* . 
vw 





Rerfcontre 
dè quelques 
Arabes. 
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bes avec nous, deforte que nous n'étions plus 


que cinq 
Environ une heure après nous vimes venir 
à nous cinq Arabes à cheval avec des jave- 
lots. Lorfque nous approchâmes du plus avan: 
cé, mon Janiffaire, & les Arabes qui étoient 
avec nous, fautérent de deflus leurs ânes , & 
me vinrent tirer par meshabitsencriant com- 
me des gens effrayez, ce font des Arabes, ce font 
des Arabes1 Je fautay donc aufhendiligence.de 
deffus mon âne, & m'approchant du bord de 
la Mer je tiray un Piftolet de deffous mes ha- 
bits, & le prefentay aux deux qui marchoient 
devant, pendant que les trois autres étoient 


‘encore à cinquante pas de ‘nous. Quand ils 


nous virent poftez au bord de la Mer , ils 
s’arrèterent dans le chemin & nous dirent 
qu'ils étoienc Caäfhrs. Je leur fis dr par 
mon Janifläire, qui entendoit l'Italien, que je 
ne me fiois à perfonne , & qu'ainfi quels 
qu'ils püflent £tre, ils n’avoient qu'à conti- 
nuër leur chemin , fans approcher plus près 
de nous, ou qu'autrement le premier qui {e- 
roit affez hardi pour avancer, je le ferois fau- 
ter de deffus fon cheval. Cependant les trois 
autres approchérent & fe dibien l’un à l’au- 
tre , comme me l’expliqua mon Janiflaire, 
que j'étois quelque gros Marchand , fondez 
peut-être fur ce que j'’avois avec moy un Ja- 

| n'ffa ire 
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miflaire & erois Arabes , dont deux pourtant 
ne s’y trouvoient que par hazard. Au refte, 
_ÿe ne fçay fi ce fut manque de courage qu'ils 

n’oferent nous attaquer, ou fi ce n'étoit rs 
æffetivement des voleurs. Quoy qu'ilen foit 
nous les yimes pafler, & je fus fort aife qu'ils 
s’en allaffent fi debonnairement , car ce n’é- 
toit pas à quoy je m'attendois. Cependant 
nos Arabes ne pouvoient fe remertre de la 
eur, & le Janiflaire même étoic pale comme 

À mort. Je leur reprochay à tous leur peu de 
<ourage , & je leur dis que quand les Francs 
£toient armez ils ne fe laifloient paseffrayer 
ainfi : Mais fur-tout je dis au Janiffaire que 
dui qui devoit m’efcorter jufqu’à Rozette, & 
à qui j'avois donné pour cet effet trois écus à 
Alexandrie, devoit avoir fait meilleure pro- 
vifon d'armes & de courage; que c'étoit une 
chofe honteufe à un Officier & à un Soldat du 
Grand Seigneur, qui portoit par tout avec 
{oy l’authorité , de fe montrer fi lîiche à la 
sencontre de quelques Arabes. Voilà quels 
font bien fouvent les Janiffaires dans les oc- 
cafions où l’on auroit befoin d’en être fecou- 
su, foit contre les attaques des voleurs, foit 
æontre la violence des Turcs; quoy qu'onne 
doive pas nier pourtant que parmi eux il ne 
s'entrouve quelques-uns qui ont aflez de cox- 
#age pour prêter le colet aux plus réfolus, & 
Tom. IL S qui 
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ui fe-montrent aufli fort bons {oldats quand 
À font en campagne. | 
Retourà Quand nos Arabes furent aflez [loin de 
PR nous , nous remontimes fur nos ânes, & nous 
teur fe pro. pourfuivimes nôtre chemin jufqu’à Rozette 
ofe d'aller Ou nous arrivâämes environ midy. 
Damiette. es : \ à ee 
Li je me rendis encore à la maifon du Vice- 
Conful , dans le deffein de m'embarquer le 
lendemain pour Damiette, parce qu’on m'a- 
voit dit qu'il partoit autant de barques de 
Rozette pour Damiette qu'ilen part du Cai- 
re; mais je trouvay que cela n'étoit pas vray 
& comme il ne fait pas füricy de voyager par 
terre , principalement quand on eft feul , je 
fus contraint de retourner au Caire. Je le fis 
dès le lendemain, par un bon vent qui nous 
accompagnatoüjours, & qui nous fit re une 
bonne traitte. La nuit nous nous trouvames. 
encore arrêtez à l'ordinaire, & ik fallut refter 
jufqu’au lendemain matin à huicheures; nous 
: eûmes le même vent pour continuér notre 
route; ainfi nous arrivames le quatrième jour 
une heure avant Soleil couché à Boulac pour 
la feconde fois. Je portay mes hardes à la 
Doüane , & ayant avec peine recouvré un 
ane , parce qu'il étoit déja tard, j'allay toù- 
jours galopant jufqu’au Caire , deforte que 
mon picqueur, à qui j'avois promis le double 
de ce qu'on donne d'ordinaire , eut aflez de 
| peine 
PUS 2 


— 
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eine à fuivre lä monture qu'il m’avoit loüée. 
Cette diligence étoit en partie un effet de la 


crainte que j'avois des voleurs qui rendent 


les chemins très-dangereux pendant la nuit 
& aux heures induës, & en partie aufli de ce 


que je me fentois incommodé, n'ayant rien 


pris de tout le jour. Je fouhaitois donc de 


m'aller repofer au plütôt après avoir pris quel- 
que nourriture , parce _ je voulois , com- 
me j'ay dit, partir le lendemain pour Da- 
miette. J'arrivay le foir fort tard au logis du 
Conful à l'heure qu'il ne m'attendoit pas , il 
me reçüt civilement à fonordinaire, & je lui 
contay ce qui m'étoit arrivé ; & après avoir 
fait bonne chere à fouper j’allay me repofer, 
dans l’efpérance de reprendre le lendemain 


mon voyage comme je fis. 





Retour au 


Caire. 
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! CHAPITRE XLV. 


Second départ du Caire: cArrivte à Damiette ; dy 
Voyage de-lé à Faffa. Ignorance des Maselots Eg y- 
priens. Arrivée à Yaffa , @ particularitex de ce 
lien. Cohtume des Pelerins qui viennent à affa: 
w: aller à erufalem. Autres parriculariez de- 


affa, © c. 
Second dé- E lendemaïn matin r4. après avoir pris. 
partduGai LE  ,congé du Conful , je À pour. Da- 
re. e e e e e 
miette; & comme il ne faifoit pointde vent 


je fus fort incommodé de la chaleur ; le 16. 
'arrivay à Simenour qui eft a moitié chemin, 
& le foir du même jour j'allay eoucher-àla 
Manfoure , ville aflez jolie fur le bord Orien- 

tal du Nil. | 
Arrivéeà  D'icy nous vinmes le dix-feptiéme à huit 
Rue» heures du matin à Damiette, où je ne fus pas- 
4 plütot arrivé > que je m'informay fr je ne 
; trouverois point d'occafion pour aller à Jaffa. 
J'en trouvay une, & ayant fait prix avec le 
Capitaine de la Caravane, & étant pourv& 
de tout ce qui m'étoit neceffaire , je pris le 
lendemain matin une barque avec laquelle je 
defcendis jufqu’au Bourg de Bogas , où je læ 
quittay pour entrer dans un vaiffleau qu'on 
nom- 
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nomme Smibekkien; mais nous ne pümeés fortir 
de tout ce jour-là, à caufe que fe vent étoit 
trop violent. Le 19. après que ceux de la 
-Doüane eurent vifité nos hardes , nous les 
fimes charger dans un petit bâteau , afin de 
pouvoir mieux pafler Le Bogas ; nous com- 
mençâmes à dix heures à avancer un peu no- 
tre chemin , touchant plufieurs fois le fonds, 
& avant que nous euflions rechargé nôtreba- 
gage, qui ne confiftoit prefque qu'en Riz, ik 
étoit deux heures après-midy. Alors nous le- 
vâmes l’ancre par un vent tel qu'on le pou- 
voit fouhaitter, ce quinous fitbien-tot perdre 
la terre de vüë, d'autant plus qu'elle eft fort 
baffle. La nuit nous eûmes un petit calme qui 
dura jufqu’au lendemain à midy , que le vent: 
commença à fraichir , & comme il s’aug- 
mentoit toüjours à mefure qu’ilcontinuoit, 
nos Matelots s'écrierent avant que le Soleil 
fe couchât , qu’ils voyoient la terre de Jaffa. 
Cependant nous ne vimes point de terre pen- 
dant tout ce tems-là,. ce quime furprit, par- 
ce qu'on m'avoit dit qu’on peut toujours vo 
guer le long de ces terres-fans aucun danger , 
mais fans doute que la fituation bafle de ce 
païs en étoit caufe.. Le foir nous apperçümes. 
du feu ; & nos Matelots qui jugerent que cet- 
re lueur venoit de Jaffa voguerent de ce coté- 
a, & la nuic ils y jetterent l’ancre ; mais le 


Jende-- 
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lendemain, lors qu'on put diftinguer les ob- 
jets, nous trouvâmes que nous étions dansun 
autre endroit , ayant de beaucoup pafñfé Jaffa, 


Mal-habi- par l'ignorance de nos Pilotes. Nous retour- 


leté des 
Matelots 


names donc fur nos pas avant que le Soleil fut 


d'Egypte. Jevé ; mais comme nous avions alors le vent 


Cd 


Arrivée à 


affa, 


contraire, c'étoit pour nous faire perdre pa- 
tience, quand nous fongions que nous aurions 
pü être un jour plütôt à Jaffa. Mais c’eft ce 
qui arrive fouvent quand on eft obligé d'al- 
ler par Mer en ces quarriers-là. Enfin le 2x. 
Juillet environ midy nousmoüillämes devant 
Jafa, ville autrefois fort connuë fous le nom 
de Joppé. 4 | | 
Je defcendis aufli-tôt à terre, & après que 
mes hardes eurent été vifitées par.ceux de la 
Doüane , je me rendis , felon la coûtume 
des Chrétiens, ence païs-là , à la maifon des 
Religieux, où l’on eft fervi par le Pere Gar- 


_dien. Quelques jours avant quej'y arrivafle, 
€ 


il étoit parti cinq de ces Religieux pour al- 
ler à Jerufalem ; deforte que je n’y trouvay 
que le Gardien, | TT 
Aufi-tôt que nous eûmes jetté l'ancre de. 
vant Jaffa, je deffinay de deflus labarque cet- 
te Place , telle qu’elle paroît du rivage de la 
Mer & qu'on la voic icy. | . 
Ce lieu qui fcoit autrefois une ville raifon+ 
nable , n'eft d'ançune importance aujours 
d'huy, 
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d'huy , & il n’y refte rien de ce qu'elle a été, 
Elle eft au bord de la Mer ;, au pied de la mon- 
tagne ,; .& elle paroïr très-peu de chofe. (4) 
Un peu avant-<dans la Mer on voit quantité 
de reftes dé bâtiments qui paroïffent hots de 
l'eau , & qui fervent comme de Port Le les 
petits vaifleaux. Il y a fur le haut de la mon: 

| 7 ® tagne 
.… (aj LA ville de Jaffa , qui | pendant Strabon âflüre que 
toit autrefois appellée fop- F Jerufalem, la Capitale des 
pé» & par les Hebreux fa- | Juifs, tenoit fes Vaiffeaux 
pho , étoit fituée fur Le bord | dans le Port de cette Ville; 
de la Mer. Ily a des Inter- | ce qui eft confirmé par le 
prêtes de l’Ecriture Sainte | témoignage de lEcriture 
qui croyent qu'elle étoit | Sainte,quidit,que e’étoit-là 
pofledée par la Tribu de | rot les Vaifleaux 
Dan. Mais Jofué dit feule- | d’Hiräam Roÿ de Tyr, lors 
mient que cette Tribu avoit | 
pour partage le païs qui s'é- | les bois & les pierres squ’ik 
tendoit jufqu’à cette Ville. | dévoit employer à la conf- 
Strabon dit qu’on pouvoit | truétion du Temple de Je- 
voir Jerufalem de fa Ville | rufalem. Cette Ville au re- 
de Joppé ; ce qui prouve | fe qui étoit ff ancienne, 
qu’elle n’en eftpas fortéloi- } qu'on rapportoïit fon origi- 
gnée , quoy qu'il y ait de l’e- | ne à Japhet fils de Noé, 





qu'il envoyoit à Sxlomon 





xaggération dans ce que dit 
cet Auteur, puifque tous les 


* Voyageurs affurent que ce- 


haeît faux, y ayant plus de 
huit lieuës de l’une à l’au- 
tre de ces deux Villes. fo- 
feph ; 1. 3. de la Guerre des 
f#1f,dit qu’il n’y âvoitpoint 
dg Port 5 Mer à Joppé, ce- 


tomba fous la domination 
dés Chrétiens du tems des 
Croifades, & elle eut alors 
un Evèque Suffragant de Je. 


_ rufalem ; & après avoir eu 


plufieurs autres maitres , el- 
le eft aujourd’huy fomife 
aux Turcs. 


Coûtume : 


qui s’obfer- 
ve à l'égard 
des Pele- 
rins à Jafla, 
&C. 
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tagne un gros Château à l’antique,marqué C 
La maifon où on loge eft au bord de la mer, 
& elt marquée icy à la Lettre D. Du côté de 
la terre on rencontre aufh plefeurs ruïnes. 
Aufli-tôt que quelqu'un eft arrivé icy, on 
le fait favoir aux Religieux , qui demeurent 
à Rama d'où avant qu'on puifle partir il faut 
attendre un ordre d® Jerufalem , à caufe de 
quoy aufh les Religieux de ce lieu tiennent 
tout exprès cette maifon, Le lendemain ma- 
tin donc on envoya, felon la coùtume , une 
perfonne à Rama pour faire favoir qu'il étoit 
arrivé un Pelerin ( c’eft ainf qu’on nomme 
icy tous ceux qui entreprennent le voyage de 
Jerufalem ) & qu'il artendoit qu'on le vine 
rendre. Mais comme l'Aga qui y comman- 
doit étoit allé à Gaza, je fus obligé d’atten- 
dre fon retour, ce qui neretarda pourtant mon 
voyage que d'un ou deux jours; car le 24, on 
me vint dire qu'il étoit de retour , & que je 
pouvois partir, pourvi > es je payaffe la fom- 
me qu’on a accoütumé de payer par tête, qui 
eft de quatorze éeus ; c'eft une efpece de droit 
qu'on leye fur chaque étranger qui arrive & 
ui veut aller à Jerufalem. Car Jaffaefticer 
égard la plus prochaine Place maritime , & 
auf eft-elle regardée comme le Port de 13 


Terre Sainte. Il faut aufli payer une pareille 


fomme quand on repart de Jerufalem, & de 
; CEE 


| | .… 
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ter ärgent les Drogemans ou Interprètes des 
Religieux en tirent la moitié ,. moyennant 
quoy ils font obligez de vous fournir un Che- 
val, & de vous conduire à Jerufalem; & quand 
vous en repartez, de vous reconduire à Jaffa. 

Cy-devantles Drogemans du Cloître étoient 
obligez de nourrir les Pelerins pendant trois 
jours avant que d’aller à Jerufalem:Mais com- 
me à prefent ils peuvent aller loger chez les 
Marchands ou Ki les Religieux , Cet ufage 


s’eft infenfiblement aboli , deforte qu'ils ne. 


reçoivent plus cet argent que pour mener les 
Pélerins à Jerufalem. Mais avant que de par- 
ler de ce voyage il faut dire encore un mot 
de Jaffa ou Joppé. Un 

On dit que # maifon que les Religiéux y 
ont eft celle de Simon le Courroyeur, ou du 
moins que ç’en eft la place; car, comme on 
le lit aux Actes des Apotres, la maifon étoit 
près de la Mer. Ce fut:là que logeaS. Pierre 
quand il reffufcita Tabicha, 46. 9. qu'il vit 


defcendre du Ciel ce Vaïffeau qui étoit plein 


de bêtes immondes , & que les hommes du 
Centenier Corneille le vintent prier dela parc 
de leür Maïtre d'aller jufqu'à Cefarée dont 
Joppé n’eft qu'à feize lieuës , pour entendre 
de fa bouche les paroles du falut, 4éf. 10. Ce 
fut encore icy que Jonas s’embar ra ae s'é- 
foigner de la prefence de Dieu ler qu'il lui 

Tom, IL, T  com- 


Autres 
particulari- 


tez de Jaffa. 








x 
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commanda d’aller prècher la | ses aux 
Ninivites, au moins ert fuppofant que Japho 
dont il eft parlé Jonas 1. & Joppé ne foient 
qu'une même chofe. (4) Cette place, fi nous 
en croyons Jofeph dans fes Antiquitez,eft en- 
core celebre par l’hiftoire fabuleufe d’Andro- 
mede attachée à ün Rocher , afin d'étreexpo- 
fée au Monftre Marin qui la devoit dévorer, (b} 
| mais 
(a) Ce que l’Auteur avan- | Kochers où étoient lesmar- 
- ce icy eft hors de doute , | ques des chaines dont læ 
puifque le paffage de Jofué | belle Andromede avoit été 
où il eft dit que la Tribu de | attachée ; mais ilajoûte que 
Dan étoit oppofée à la ville ! peut-être on les y avoit gra- 
de fapho , eft traduit par Les | vées pour le faire croire. 
Septante rausin Isrxn près de | Pline va encore plus loin 
Joppé. De même le pañfa- | que Jofeph & Strabon , puis: 
ge du premiet Chapitre de | qu’il dit. 9. ch.s. que Scau- 
Jonas,oüileft dit dans l’He- ! rusporta à Rome, de Joppé 
breu qu'il alla à }æho, eft | en Judée, Les os du Monftre 
sraduit par la Vulgate, def- | qui devoit devorer Andro- 
cendit in foppé. mede. Bellue cui dicebaturex- 
(a) Jofeph n’eft pas Le feul | pofita fuiffe . Andromeda , of]æ 
qui dife que l’avanture de | Rome apportata ex oppido fw-' 
Perfée & d’Andromede fe | dee }oppé oftendir Scaurus in- 
pañfa près de Joppé , Stra- j rer alia miracula. C’eft dans 
bon eft du même avis. Et | le livre r. & le livre ro. que 
l'on pourroit ajoüter bien | Strabon parle de cetévene- 
des ee bi pour confirmer | ment. Le même Pline ajoù- 
ce lentiment. Je me con- | te, parlant de la même Vit- 
tenteray de dire icy que ; le , snfider collem præjacesre 
l'Hiftorien Juif affüre , es Jaxo, in quo vinculorum An- 
l’on voyoit encore de fon | dromede “efhigia oftendunr. 
tems près de cette Ville des À Cet Auteur paroït avoir co- 
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mais dont elle fut délivrée par Perfée quien 
devint amoureux, étant charmé de fa beauté. 


pié Pomponius Mela , qui | parler , ou de celui d'O- 
dit, 1.1. ch.rr. eff foppéante | gyges , ou de celui de 
diluvium , ut ferunt , condita ; | Deucalion, prauve fon an: 
sb Cephea repnal]e eo figno | tiquité. Pline qui a copié 
accole ad firmant , quod ritulum | aufli ce paflage de Mela, 
ejus , fratris que Phines, veteres | lorfqu’il dit, foppé Phenicum, 
guzdam are cum religione plu | antigwior rerrarum inondatio- 
rima retinent. Quin etsam res | ne ; ut ferunt , n'explique 
celebrate carminsbus acfabulis, | point aufli de quel Déluge 
fervate que a Perfeo .Andro- | il s’agifloit en cet endroit. 
mede, clarum veftigium, bel. | Voffius, qui a fait de favan- 
lue marine offa immania ef | tes remarques fur Mela , n’a 
teniunt. Or l’on remarque- | rien dit fur cet article. Il 
£a en paflant que ce que | fuppofe feulement, fans ci- 
cet Auteur dit que cette | ter aucun Auteur, qué les 
Ville avoit été bâtie avant File croyoient que cette 





le Déluge, fans s'expliquer | Ville avoit pris fon nom de 
de quel Déluge il veut | Sypéfille d'Eole, | 


db NPA SEC à d 
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(CHAPITRE XLVI. 


Départ de Faffa pour aller à Rama. Etut prefent de Ra: 
ma, Mulritude de Saurerelles , qui-viennent du Defere 
© qui traverfent le Fourdain. Force extraordmaire , 
er cruauté d'Omar Bale Gouverneur de Gaza: 
Voyage d'une femme dans la Terre Sainte. Avanture 
d'une Femme Chrétienne , qui etoit mariée à un Turc 
fans le favoir. Deil des femmes aupres des Tombeanx 
de leurs Parents. Etar prefent de L'ydde. | 





Départ de PRE’s que j'eus obtenu permiflion de 
pl l'Aga d'aller à Jerufalem , nous mon- 


tâmes à cheval le même jour 24. Juillet à deux 
heures après-midy , dans le deffein de nous 
rendre à Rama qui n'eft qu'à quatre lieuës dé 
Jaffa. Nous y arrivimes à cinq heures, après 
avoir toujours marché par un païs uni, & 
avoirtraverf{é plufieurs villages: Aufh tôt que 
je fus arrivé , j'allay trouver un Marchand 
Hollandois qui y demeure , appellé Henrico: 
Lub. I] m'apprit que la Pefte étoit bien forte 
à Jerufalem, ce qui fit que j’acéeptay volon- 
tiers l'offre qu’il me faifoït fort honnétement 
de fa maifon & de fa table : mon camarade 
de voyage, Roger -uan Cleef, y étoit auf, quel- 
ques affaires l'ayant arrêté dans ce lieu. Il 
| ctolt 
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étoit mort icy plufeurs perfonnes de cette 
maladie , & il n'y avoit gueres que les mai- 
{ons étoient ouvertes lorfque j'y arrivay. 

Rama, qui a été autrefois une ville, n’eft 
aujourd’'huy qu’un Bourg tout ouvert quieft 
fous le Gouvernement du Baffa de Gaza. Il 
eft pourtant affez grand ; & il ne paroït pas 
defagréable par-dehors ; près de l'endroit où 
étoie une partie de l’ancienne ville, on voit 
encore une groffe Four quarrée qui reffemble 
à un clocher : on dit qu’autrefois elle a été 
une fois aufli haute qu’elle eft à prefent ; & 
qu’elle fut bâtie à Fhonneur des Quarante 
Martyrs qui fouffrirent la morten Arménie. 
Dans la Taille-douce c’eft la feconde Tour 
qui paroît vis-à-vis de la main droite du Le- 
teur , & quieft attachée à FEglife, de laquel- 
le la couverture montre par-dehors fa voute 
par une courbüre en façon de Croiffant. On: 
voit à cette Tour quelques reftes ; qui fem- 
blent être les débris d’un ancien Cloître. 

Outre cette reprefentation de Rama, je 
deffinay auffi par-dehors une petitte vüë qui 
reprefente une partie de la ville, telle qu'el- 
le paroît dans cet endroit ; cetre vüé eft aflez 
belle. Et l’on y voiten éloignement les mon- 
tagnes de Jerufalem. | | 
On rencontre encore tout autour d’icy plu- 
feurs Puits, qu'on dit qui ont {ervià garder 


Etat pre 
fent de Ra- 
ma. 
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le bled & l’avoine. Nous jettiämes dans l’un 
d'eux, qui étoit fort profond, plufieurs pier- 
res, qui en tombant au fonds faifoient en haut 
un bruit fott extraordinaire & fort creux. 
Affez près de Rama je vis encore une fort 
belle Cîterne , faite avec beaucoup d'art, fur 
deux rangs d’arcades. Elle a fans doute fervy 
à fournir la ville d’eau , comme en Italie on 
en voit plufieurs pour le même ufage.Il y avoit 
encore un peu d’eau lorfque je la defhinay. (4) 
- | | Les 


(a) Tout cela prouve que | avec une autre Ville de mé- 
Rama a été autrefois plus | me nom , qui étoit plus 
confidérable qu’elle ne l’eft | près de Jerufalem & qui 
aujourd'huy ; c’étoit l’an- | étoit dans la Tribu de Ben- 
cienne Horma où Harma, | jamin ; voicy le pañlage de 

ui appartenoit à la Tribu | $. Jerôme que le Geogra- 
de Simeon. Elle eft au Le- | phe moderne n'avoit pas 
vant de Jaffa, dontelle n’eft | examiné. Rama in Tribs 
éloignée que de dix milles; | Benjamin , crviras Saülis , in. 
& ;, fuivant nos Voyageurs, | /exto milliarjo ab eÆliad, ad 
à 27. milles de Jerufalem.Ce | feprenrionalem plagam conrra 
fut dans cette Ville que les | Berhel, Ce Saint Doéteur ne 
Babiloniens  affemblérent |} met Rama de Saül qu’à fix 
tous les prifonniers qu’ils | milles de Jerufalem , & M. 
ayoient faiten Judée , pour | Baudrand prérend quelle 
les emmener captifs dans la | en eft à 27, milles, & cite, 
Chaldée, M, Baudrand , | pour le prouver , le témoi- 
dans fon Diétionnaire Geo- ; gnage de Michel Nau. L’ar. 
graphique, dit que c’eft cet- | ticle qu'il a fait fur ce fujet 
te même Ville que Saint Je- left très-défeueux , faute 
rôme appelle la Cité de | d’avoir diftingué ces deux 
Saül $ mais cet Auteur fe | Villes, Il eft bon dé remars 
trompe, en Ja çonfondant | quer icy que c'eft de la der+ 
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_ Les Moines Latins ont dans Rama un Cou- 
vent , où fe tient d'ordinaire un Pere Supé- 
tieur avec deux Religieux. Les Pelerins “ 
gent jufqu’à ce qu'ils aillent à Jerufalem. Ce 
Couvent , qui a une fort belle Eglife , a été 
bâti, à ce que l’on dit, dans l’erdroit même 
où étoit autrefois la maifon de Nicodème. 
Celle du Sr. Eub qui ef out auprès , étoic 
renfermée avec elle dans une même encein- 
te de murailles. Outre ce Marchand Hollan- 
dois , il y a encore trois ou quatre Marchands 
François qui demeurent à Rama. Le Négoce 
u’on y fait confifte en huile , en favon, en 
fil & en toiles de Coton. Les habitants font, 
autant que je ke puis conje&urer , environ 
trois mille ames, tant Chrétiens que Turcs. 
Toutes les Caravanes qui vont du Caire à Da- 
mas, à Alep, & à Conftantinople doivent paf- 
| | er 
hiere de ces deux Villes , & [ foit allufion dans cette Pro: 
de celle qui eft près de Be- | phétiequien eft tirée, quoy 
thléem qu'il eft parlé dans | qu’il n’eut pas exprimé le 
JEvan de S. Mathieu | nom de cette Ville, & qu'il 
ch. 2. verf. 18. Lorfque cet | eut dit feulement ch. 32. 
Evangelifte dit, à l’occafion | Vox in excelfe auditaeft , &C: 
du Maffacre des Innocens , | ce qui marque cette Rama 
vox in Rama audita eft, plos | qui étoit dans un lieu fort 
vatus @ wlulatusmulrus, Ra- | éleyé en comparaifon de 
€hel prorans fdius [nos Gr no- | l’autre ;. car on monte toû- 
luit confolars quia non funt. Et | jours depuis la Mer jufqu'à 
à laquelle aufli Jeremie fai. | Rama & à Jerufalem. 








Quantité 


de Saute- 
relles qui 
viennent 
du Defert, 
& traver- 
fentle Jour- 
dain. 
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fer près de Rama, aufhi y en eut-il une qui y 
dreffa fes Tentes pendant que j'érois occupé : 
à defliner cette Place. 

Quelques femaines après que j’y fus arri- 
vé, c'eft-à-dire le 9. d'Oétobre, oneuticyun 
vent Sud-ER, qui venant du defert par de-là 
le Jourdain , caufa une grande chaleur qui 
dura quelques jours. C’eft peut-être à ce vent 
qu'il faut attribuër le prodigieux amas de fau- 
rerelles qui viennent fondre icy dans de cer- 
taines années, & qui couvrent tellement la 
terre, qu'à peine la peut-on voir. La gran- 
deur de ces infeétes, qui font tant de dégat, 
eft à peu près la même que celle de nos ciga- 
les. On me raconta qu'une fois elles mangé- 
rent, dans l'efpace de deuxheures, ARR 2h 
herbes qui étoient autour de Rama , & que 
même dansle jardin dela maifon où j'étois lo- 
gé , elles avoient mangé la tige des arti- 
chaux jufque dans. la terre , d'où il eft aifé 
d'inferer le dommage qu'elles peuvent cau- 
fer ‘comme je le rapporteray lorfque je pare 
leray de l'endroit où je l’ay vü de mes pro- 
pres yeux. La plüpart des oifeaux les man- 


gent & en font une grande deftruétion, tant 


pour s’en fervir de nourriture que pour pré- 
venir le dommage qu'elles cauferoient, fi du 
moins on peut attribuër cette prévoyance à 
des oïfeaux. Il n’y a pas jufqu’aux Cicognes. 


qui 
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qui leur font la guerre; car lorfque le Soleil 
commence à {fe coucher , ces fauterelles fe 
pofent toutes à terre n'ayant plus la force de 
voler, & elles y demeurent jufqu'à ce que le 
Soleil fe leve. Dansletems él couvent, 
elles font une fofle en terre de laprofondeur 
d’un bon pied, & elles y mettent leurs œufs 
qui font de la groffeur de l’aniz fucré, & Fe 
s’entretiennent en un petit faifceau où il y 
en a autour de quatre-vingt plus ou moins. 
De ces œufs il vientau bout de quinze ou fei- 
ze jours de petites fauterelles, mais en fi gran- 
de quantité qu'on en eft effrayé ; elles font 
toutes noires quand elles viennent d’éclorre; 
mais elles changent en un jour , & elles de- 
viennent vertes ,comme fi l'herbe fur laquel- 
Je elles fe jettent leur communiquoit fa cou- 
leur. Il leur faut bien quinze jours ou trois 
femaines avant qu'elles puiffent fe fervir de 
deurs aîles. | | 

Pendant queje demeurois à Rama, ily vint 
un Omar Baffa qui fit plufeurs fois l’hon- 
meur au Sr. Lub de venir manger chez lui. Il 
étoit Bafla de Gaza, de Rama & de tout le 
païs des Philiftins. C’étoit au refte un homme 
d'une fi prodigieufe force, qu'étant à cheval 
ÿl manioir-une lance ou une picque du poids 
de fix-vingt livres, avec autant d’agilité que 
$ elle n'eûr ré que d’une pefanteur ordinai- 
“ Tom, II. | | V. re, 


Force exs 
traordinai- 
re, & cruau. 
te d'Omar 
Bafa. ° 
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je.. Deux hommes à pied portoient ardinai: 
ment cette lanceapreslui. Son plus grand di 
vertiffementétoit É chaffe,qu'ilaimoit beau+ 
coup & à laquelle il étoit fort adroit ; car ik 
tuoit ordinairement les fangliers du premier 
coup, & rarement falloit-il qu'il en donnäs 
un fecond. Ilenvoyaun jour au Sr. Lub la hu. 
re avec une partie du corps d’un fanglier qu'il 
avoit tué de fa propre main , & qui étoit fi 
effroyablement grand, que je n’en ay jamais 
vü de femblable. Je lui aiday àle manger en 
büvane à fa fanté & je Le crouvay excellent: 
J'ay vü fouvent ce Baffa aller à la chafle des 
Chaxals ou chiens fauvages qui fonc icy en 
grande quantité. Cette chafle fe fait avec un 
Leopard , qui y éft dreflé dès fa jeunefle. Le 
chaffeur le tient devant foy fur fon Cheval, 
& va toùüjours ainfi jufqu’à ce qu'il rencontre 
én Chakxat, auflhi-cot le Leopard faute en bas, 
& va en fe tapiffant contre la terre jufqu'à cé 
qu’il croye qu’il pourra atteindre la bête. 
Alors ik fait quelques fauts avec une agilité 
incroyable, mais il n’en fait jamais plus de 
trois qui font chacun de dix-fept ou dix-huit 
pieds ; il faut qu'il attrape le Chaxal en ces 
trois fauts, autrement il-le laiffe-là & ne {e 
donne plus la peine de lé pourfuivre, paroif- 
fant même fort trifte d’avoir manqué fon 
coup; jufques-fà que fon Maitre eft si 
‘1 ap= 


su à 
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l'appeller en le careflant, commes’il fe plai- 
noit du malheur qui lui eft arrivé, & qu'il 
ui voulut donner courageen luidifant qu'une 
autrefois il fera mieux, 2 De 
Mais la cruauté de-cet Omar Bafla pafloit 
encore {a force, & il s'y laifloit quelquefois 
aller à.de rels:excès.. que tout le monde en 
avoit horreur. Un jour, qu'ilétoit à la chaf- 
fe , un.de fes Pages eut le malheur de faire 
quelque chofe qui lui déplüt, & quoy que ce 
fut une chofe de peu d'importance & qu'il ai- 
mât beaucoup ce jeune homme, à caufe de fa 
beauté.& de {a bonne mine, il fe laiffa celle- 
ment tranfporter à la colere , qu'il lui pafla 
au travers.du,corps la lance qu'il tenoit, de- 
force que le pauvre jeune garçon tomba moït 
â terre. _- | 
- Mais voicy l'exemple d'une cruauté exers 
cée de fang froid. Pendant qu'il éteit Baffa 
de Gaza, il alloit de coté & d'autre faire des 
courfes {ur les Arabes, qui en ce tems- là 


 étoient divifezentr'eux, & endiverfesocca- 


fions ils en furent battus, Dans l’un de ces 
combats il avoit fait prifonnier un de leurs 
Princes, & après l'avoir gardé quelqwe-tems, 
un jour qu’il ctoit de fang froid à fumer une 
pipe de rabac, il fit, fans en avoir aucune oc- 
gafon, mais fuivant feulement le penchant 
a il avoir à la cruauté , écorcher çe Prince 
ne Vi tout 


à 


_ Voyage 
d’une Dar e 
Angloife 
dans Ja Ter. 
ge Sainte. 
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tout vif, & même en prefence d’un fils de cé 
pauvre malheureux, qui n’avoit encore qu'on- 
ze ans; & comme il crioit picoyablement à 


cette vüëé , le pere avec un gefte intrepide 


commanda au fils de fe taire, ou qu'autrement 
il ne le reconnoîïtroit pas SE fils, mais 
” quand il feroit devenu en âge d'homme 
il fe reffouvint de quelle maniere fon pere 
avoic.été traité par les Turcs. Maïs les Ara-. 
bes & tous ceux qui avoient fujet de redouter 
{a cruauté en furent bien - tôt délivrez, car 
pen de mois après que je fus parti de Rama ; 
ors qu’à peine il avoit été un an Bafla de Ga- 
ZA, 4 alla faire une feconde expédition con- 
tre les mêmes Arabes, ayant avec lui envi- 
ron deux mille hommes ; mais il tomba im- 
prudemment entre les mains de l'avant-gar- 
de , dont quelques - uns le tuérent & le ren- 
verférent de deffus fon cheval. C’étoit un Ef- 
clave Georgien, quiavoicétéélevé à la Cour 
du Grand Seigneur Sultan Achmet , qui lui 
ayant par pes, crevé un œil d’un coup de 
javelot , pour le récompenfer de cette perte 
l'éleva peu de tems après à la dignité de San- 
giac , ou d'un des vingt-quatre Princes du 
Grand Caire, & depuis le fit Baffa de Gaza, 

Cen'’eftpasune chofe extraordinaire que des 
hommes entreprennent de faire le voyage de 
Jerufalem, mais que des femmes aufli foient 


poul= 
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pouéfles du même zéle, c’eft ce qui doit pa- 
roitre furprenant; cependant on en a vû plu- 
fieurs exemples. 
= Peu de tems devant que j’arrivafle à Rama, 
une Demoifeile Angloife y étoit venué avec 
un feul valet. Après qu’elle eutaccomplifon 
voyage de Jerufalem , & qu'elle y eut fait 
{es dévotions , elle s’en alla en France , où 
elle eft établie à caufe de quelques méconten- 
tements qu'elle avoit reçüs en Angleterre. 

Mais voicy quelque chofe de bien plus Arvanture 
étrange , & dont on ne trouvera peut-être a 
point d'exemple; c'eft une chofe qui m'a été femme 
aflürée par. ceux qui en ont été les témoins sr ar 
oculaires. Un certain Turc appellé Mufta- un Turc 
pha qui demeuroit à Rama l'an 1680. avec nn 
une Flamande qu’il avoit époufée , environ L 
un an avant que j'y arrivafle , feignoit d’ée- 
tre Chrétien & Efpagnol, parce qu'en effet 
il avoit demeuré quelque-tems en Efpagne 
où il avoit été pris Efclave & en avoit ap- 
pris la Langue ; de-la il étoit paffé en Flandre 
au fervice du Roy d'Efpagne , où il étoit 
parvenu à être Lieutenant d'une Compagnie 
d'Infanterie ; pendant ce tems-là il devint 
amoureux de la fille de fon Colonel, quifon 
pere étant mort dans ces entrefaites , con- 
fentit à l'époufer ,. & le mariage fut celebré à 
Anversayec toutesles ceremonies de l’Eglife. 

Les 
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- Les premieres femaines fe paflerent avec des 
carefles extraordinaires , au milieu defquel- 
les Muftapha propofa à {a nouvelle époufe 
d'aller en Efpagne avec lui , fous prétexte 
d'aller voir fes amis , & en même-tems de 
tricher à fe procurer un employ. plus confidé- 
rable que fa Lieutenance : ce qu’il lui faifoit 
efperer qui réüfliroit aflez aifément , paree 
qu'il avoit l'honneur d’être iflu de la maifon 
LA Dom Valazer. Et pour donner plus de vray: 
femblance à fon deflein , parce que fa femme 
l'avoit connu lorfqu'il n’étoit que fimple fol- 
dar, il lui fit accroire qu'il étoit forti d'Efpa- 
gne pour des raifons fecrettes & fans en rien 
dire à perfonne. La réfolution en fut donc 
prife » & ils paflerent , de Roterdam,en An- 
oleterre, La ils s'embarquérent fur un vaif- 
feau qui étoit prêt d'aller en Efpagne, Quand 
ils furent arrivez fur les Cêtes d'Efpagne, le 
bafard voulut qu'ils rencontrérent fix ou fept 
Navires d'Alger qui Îes faluërent comme 
bons amis, parce qu’alorsles Anglois étoient 
en paix avec les Algériens. | 
Muftapha ne manqua pas de fe fervir d’une 
occafion fi favorable, n’ayant entrepris ce 
voyage que dans l’efpérance de trouver quel, 
qu'un de fa nation. Jl parla Arabe aux Algé; 
riens , qui ne manquéreat pas de détacher 
aufh-tôt une chalouppe & enyoyérent deman- 
| der 
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der Muftapha & fa femme. Le Capitaine An- 
glois fut ne étonné , ne fachant ce qu’il de- 
voit conclurre de-là , & voyant que cer Ef- 
pagnol travelti faifoit paroitre une grande 
envie de pañler fur te bord de ces Turcs, il 
n’ofa le refufer. Mais la Demoifelle fut bien 
encore plus étonnée, comme celle que cette 
affaire touchoit de plus près. Elle fe jetta tou- 
te en larmes au col de bn époux , & lui de- 
manda pour quelle raifon il‘formoit un def- 
fein de cette nature. Mais Muftapha, qui ne 
fe vouloic pas encore tout-à-fait découvrir, 
lui dit , fans paroître embarraflé , qu’il n'y 
avoit rien à craindre , qu'elle n'avoit feule- 
ment qu’i le fuivre, & qu’il lui dirois dans la 
fuite les raifons qu'il avoit. | 

Ainfi ils pafferent, avec tout leur bagage, 
dans le vaiffleau d’un des Commandants Al+ 
gériens , avec lequel, pendant que Muftapha 
s'entretenoit en Arabe & qu'ils fe faifoienc 
mille embiaffades & fe donnoient toutes les 
marques de la plus étroite amitié, il vintun 
jeune Hollandois qui fervoit de Garde-Cayue 
à ce Commandant, & s’approchant dela De- 
moifelle il lui demanda en Flamand, parce 
qu'il l'avoit oùy parler Brabant avec fon ma- 
ri, fielle était mariée avec ce Turc, ajoù- 
tant en même-tems qu'il l’avoit oùy dire à 
geux du vaifleau , que Muftapha avoit g LS 

cz 
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lez en Arabe avant le débarquement. Quand 
la Demoifelle eut appris que fon mari étoie 
Ture & natif d'Alger , elle fe mit à pleurer 
très-amérement : mais voulant pourtant en 
étre plus affürée , que, parce que luien avoit 
dit ce jeune homme , elle demanda à fon mari 
s’il étoit vray ce.que lui venoit de dire le 
Garde-Cayut; là-deffus elle lui rapporta tout 
ce qui s’étoir dit entr’eux à fon égard. Mufta- 
pha jugeant bien qu'il n’étoit plus néceffaire 
d’ufer de dégnifements, lui répondit que cela 
‘étoit vray, qu’il étoit Mahometan, & qu’il 
l'avoit toüjours été. Mais qu'ilne falloit point 
qu'elle s’en afigeit, & que tant qu'il vivroit 
il auroit toûjours pour e Je la même paflon, 
Jamais perfonne ne fur plus penetrée de 
triftefle que le fut cetre pauvre Demoifelle , 
uand elle eut appris de Ja propre bouche dé 
bn mari qu'il n’avoitété Chrétien qu'en ap- | 
 parence, & quand elle fe reprefenta qu'il l'a- 
voit trompée fous cefaux-femblant, elle pen- 
fa perdre l’efprit. Muftapha , qui avoit une 
véritable tendreffe pour elle , employa fous 
les moyens imaginables pour la confoler , & 
äl lui promit entr'autres chofes , que quoy, 
qu'il ent été élevé dans la Religion Mahome- 
ane & qu'il fût dans la réfolurion de n’en 
embrafler jamais une autre , il ne la chagri- 
neroit pourtant jamais {ur la fienne, Enfin 
| - voyant 
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#oyant qu'il n'y avoit point d'autre remede 
que de preñdre patience, elle tächa de met- 
tre {on efprit en repos. Mais comme les gran- 
des criftefles ne fe paflent pas en un moment, 
souvent lorfqu'elle regardoit Muftapha ler 
Jarmes lui venoient aux yeux. : 

. Cependantils arrivérent à Alger , ou Mu- 
fapha ne fut-pas plutôt débarqué .qu'il alla 
avec un vifage ouvert {e faire connoïere à {es 
parents qui Ctoientlà en aflez grandnombre, 
S il leur prefenta {a femmequiil tenoit par la 
main. Il fut reçi avec bien des carefles , de 
même que fa trifte moitié. Les parents firent 
tout ce qu'ils pürent pour l’attirer par dou- 
seur à leur Religion , & ils voulurent auf 
quelquefois ufer de feverité &. de contrain- 
te. Cependantelle demeura ferme, & fittant 
par {es prieres auprèsdefon UE Mufta- 
pha touché de fes larmes pritla réfolution de 
s'en aller ailleurs vivre-avec elle, ce quis’e- 
xecuta peu de tems après , ayant premiere- 
ment prisleur route vers Tripoli en Barbarie. 
Ce fut icy qu'elle accoucha d'un fils qui futle 
premier fruit de cet inforruné mariage ;, & 
après qu'elle fe fut aflez bien rétablie de fa 
gouche ils s’en allerent au Caire, ou Mufta- 
pha alla d’abord avec fa ferame trouver de 
Gonful de la Nation Françoife; le.priant de 
Qui prosyrer quelque moyen.de fubfiter. Le. 
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‘€onful , après avoir appris de la: bouche de 
1a Demoifelle quel étoic fon trifte étac, fit fe 
bien , à.fa confidération:, que Muftapha fift 
enrôlé dans la Milice des Janiflaires & qu'il : 
Le prit à fon fervice ; car c’eft la coùtume qu: 
les Confuls. en ayent quelqu'un. Mais les aè- 
tres Janïflaires ayant appris qu'il avoit épou- 
fé une femme Chrétienne , &:qui même fe 
trouvoic tous.les jours dans les affemblées de 
cette Religion ; ne le pouvoïent regarder de 
bon œil , d’autant plus qu'ils eomprenoient 
aifément par-là qu'il n'ufoit gueres de eonk 
trainte pour lui faire embraffer leur Religion, 
Enun mot ils fui firent tant de chagrin qu'it 
quitra leifervice, & par le confeil de fes amiz 
il fe retira en 1680.à Jerufalemavecfà fem. 

me & deux-enfants qu'il en avoiteus. ‘ : ? 
Il.y fut entretenu par les Religieux plus de 
huit mois de fuite en confidération de {a fem- 
me, qui faifoit toûjours une conftanteprofefs 
fion de la Religion Chrétienne, quelqués ad: 
verfitez qui lui arrivaflent. Cependant foté 
. fils aîné qui dans ce tems-là avoit ateint fæ 
troifiéme année fut mené à Hebron pourétre 
circoncis, felon la Loy Mähometane, fous lé 
nom de Hamet ; mais la mere de fon côté ne 
fut pas moins foigneufe à cet égard, car elké 
fit baptifer fecrettemenc fes deux'enfants dèt 
qu'elle en trouva l'occafion. Au fefte les mêi 
Hi | | | meé 
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mes raifons qui avoient obligé Muitapha de 
dortir du Caire l’obligerent aufl de quitter 
Jerufalem. Car comme il ne vouloit pas com- 
plaire à ceux de fa Religion qui le follici- 
toient toûjours.à contraindre fa femme d'em- 
brafler le Mahometifme, ilerut qu’il ne pour- 
roit jamais y vivre en repos ; il fe retira donc 
à S. Jean d'Acre , & depuis encore à Sidon 
qu'on appelle aujourd'huy Saïde, où il s'ad- 
dreffa à quelques Marchands François , afin 
d'en pouvoir.obtenir quelque afliftance:. Il en 
atriva'icy comme ailleurs, c’eft-à-dire que le 
grand attachement que fa femme faifoit pa- 
roître à {a Religion Le ouyrit les cœurs & 
les bourfes des perfonnespieufes. Après qu'il. 
y eut demeuré un jour oudeux, Muftaphapar- 
tit avec une barque qui alloit à Beyrad, mais 
le vent n'étant pas CHR , il fe fit met- 
gre à terre pour s’en aller à Tripoli de Sourie. 
” Comme ilsfe mettoienten-devoir d'exeécu- 
ter ce deflein, & qu'en avançant leur chemin 
ils fe furent un foir.mis dans un champ pour 
fe repofer , Muftapha fut attaqué la nuit par 
des Chrétiens Maronites qui habitent en cet- 
te contrée & qui le tuérent lorfqu'il dormoit 
profondément ; on dit que c’eft parce qu’ils 
- &veient appris, par je ne fçay quelle VOYE » 

‘il avoit FES femme Chrétienne. 

Enfaice de cela ils emmenérens {a femme 
| X ij (A 
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& fes deux enfants dans leur montagne, &Îæ& 
prefenterent au Princede certe contrée. Elle. 
y demeuræenviron-un an , au bout duquel elle. 
trouva une-occafion pour retourner en Euro- : 
pe; pat un Vaifleau de Venife qui étoit venu: 
charger quelques marchandifes à Beyroud. Les 
Marchands Flamands,aufquelsebe s’addreffa,. 
dès qu'elle fut-arrivée à Venife, la fournirenr 
de vivres & de tout ce qui lui étoit neceffai, 
re, & ainfi par leur moyen ,-après beaucoup. 
de peines & de miferes ,.elle revint avec fes. 
a pe à Anvers, où après avoir donné or» 
dre- pour l'éducation. de fes enfants ,_s’en- 
nuyant- de la-vie du monde, dont elle avoit 
tant éprouvé les. amertumes , elle fe. retira. 
‘dans un-Couvent._Ceux qui pendantle fejour 
qu’elle avoit fait à Jerufalem avoient fouvene. 
park à elle , me dirent que c’étoit.une De+ 
moifelle fort bienfaite , & la fage conduite. 
‘de Haquelle il-étoit aifé de. juger qu'elle étoit- 
fortie d'une bonne famille. | 
Nous avons décrit au Chapitre dix-neuvié+ 
me le grand'deüil. des Femmes de Turquie ,. 
‘au fujet de la mort de leurs Maris & de leurs: 
Parents. Certe.coùtume ne leur eft pas telle... 
ment particuliere qu'on nelatrouve auflichesz- 
Tes autres-Orienvaux., tant les Maronites & 
les Cophtes , que les autres Chrétiens. Les: 
femmes y vont à decertains joursen: troupe: 
| hors; 
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hors de la ville vers les Tombeaux de leurs 
parents afin de les pleurer , & quandelles s’y 
trouvent elles y menent un fort grand deüil. 

Pendant que je fus à Rama, je visune gran- 


Deuil des’ 


de quantité de ces Pleureufes qui: fortoient. fmmes à 


hors de la ville ; je les fuivis , 8 après que: 
jeus remarqué l'endroit où elles: alloient fe. 
placer auprès des fepulchres,afn d'yfaireleur: 
deüil accoutumé , j’allay. m’affeoir dans uns 
lieu élevé pour les examiner. Elles alloienc 
premierement fe mettre fur tes fepulchres & y: 


pleurer, où:aprôs s'être tenuës environ une : 


demi-heure, quelques-unes fe levoient &fai- 
foient un rond'en fe tenant routesparla main, 
eommefielleseuffentyoulu danfer un branle. 
Enfuite deux d'entr’elles quittoient les autres 
& fe mettoientau milieu drrord,otelles fai+ 
foient tantdebruit en criant ,.en faifant des 
contorfions &:en: frappant des: mains, qu'on 
eût dit qu’elles étoienthors dufens. Après cela: 
slles retournoient encore toutes s’afleoirpour 
“sr -jufqu’à ce qu’enfin elles s’en alloienc 
s unes après les autres à leurs maifons pen- 
dant qu'il en revenoit d’autres: Les habits: 
qu'elles avoient étoient ceux qu'elles por- 
toient d'ordinaire,c'’eft à direblancs ou d’au- 
tre couleur ; mais quand-elles fe levoient pour 
fe: mettre en rond , elles fe-couvroient d'un 
voile noir. ï 
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Il m'arrivoit affez fouvent, lorfque je de- 
meurois à Rama , de m'’aller promener , & 
même quelquefois aflez loin, ce fut dans une 
de ces promenades que j'allay jufqu’à Lydde 
qui eft à coté de Rama, environ à trois mil- 
les. C’eft ce lieu dontileft parlé au 9. Chap, 
des Actes, & où il femble qu'il y avoit déja 
nne Epglife Aoriffante dans le cems ques, Pier- 
re guérit, au nom de Jefus-Chrift, cet Enée 
qui étoit impotent depuis plus de huit ans; & 
c'eft cette même ville, qui, au premier Livre 
des Machabées 11. 34. eft comptée entre les 
trois Bailliages de Judée ; mais aujourd’huy 
ce n'eft qu'un fimple petit village, agréable 
pourtant , & fitué dans un lieu planté de 
quantité d'arbres, La feule chofe que j’y trou- 
vay digne d'être remarquée, c'eft un refte de 
l'Eglife de S. Georges qui paroît aflez beau, 
comme il eft sl 8 icy. Les Chrétiens, 
qui ont toüjours confervé rap de vene- 
ration pour ce lieu, y vont encore faire leurs 
prieres & ilsy entrent parune fenêtre, 


CHA 
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ne  CuHaritrs XÉVII. 
: L'Auteur monte de Rama à Jerufalem. 


ENDANT que j'attendois à Rama une 

P occafion pour aller à Jerufalem, on m’a- 
vertit quela contagion n'y faifoit plus aucun: 
ravage., & que j'y pourrois aller quand je le: 
jugerois à propos; ainñfi ayant fait les prépa- 
tatifs neceffaires pour ce voyage, je fortis de Voyage de 
Rama le r7. Oétobre à deux heures après mi- Par D di 
Aauit, accompagné de deuxReligieux & d'un: 
Diogeman du Couvent. : : e : 

Nous paflimes premierement le Bourg de Cobeb. . 
Cobeb:,. que nous laiflimes à main gauche, en- 
fuite celui de Bedifda qui eft fur la droite, 8 Bedifda. 
qui eft fitué. dans une agréable vallée où [a 
vüé fe peut étendre au long & au large d’une 
maniere aflez divertiflante.. A: une lieuë. de- 
là on trouve le Bourg du Bon Larron qui fut: 
erucifié avec fefus-Chrift. Les Chrétiens &: 
les Arabes du païs l’appellent Bon Ladron.. En- : Bon La. 
faite, quand: on vient dans la Vallée, on voit: Fe 
une Eglife ruinée ;. où il y a de fort bonne 
eau. Au commencement de [a Montagneor 
ærouve éncore un: Bourg nommé Benop,.& un: Benor. 
peu plus loin S. fcremie, qui eft:une aflez re S. Jeremie. 

D | : | 


 - 
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fe maffe de bâtiment , où nous arrivames Île 
le matin à fix heures. | 
Ce lieu, quieftbätide fortgroffes pierres ; 
£toit autrefois la demeure des Cordeliers de 
Terre Sainte. On y voitencore fix Colomnes, 
& fur les murailles divers morceaux de pein- 
ture avec trois Autels. Deffous cette Eglife, 
il y en a encore une autre de la même forme 
que celle de deffus, L 
CaritLe- Enfuite on vient au Bourg de Carit Leneb , où 
n£b. il y a de très-bonne eau. | : 
A trois heures de-là on voit , {ur le fom- 
met d'une haute montagne,un vieux Chäteaw 
. Soud. œuiné ; on l'appelle Soud, & les habitants dy 
païs difent ee Machabées y ont demeuré, 
: Un peuplus loin, fur une hauteur qui eft à 
Subie. main droite, on voit le Bourg de Subie , qui 
eft confidérable par la quantité de vignes qui 
y font. | | EL 7 zu 
On rencontre encore en cet endroit les 
ruines d'un vieux bâtiment qui paroït avoir 
£té affez beau; & cinquante pas plus loin on 
voit un Pont qui a cinq arches ; mais La ris 
yiere eft à fec. 0 | : 
Le chemin eft fort mauvais en ce lieu-la ; 
parce qu'il n’y a que des Montagnes & des 
Rochers. | » 
Après avoir matché environ.une heure; 
nous arrivämes à une Plaine où nous defcen- 
| dimes 
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dîmes de cheval auprès d’une fontaine d’eau 
claire , & nous nous y arrétämes pour dé- 
jeuner. | 

Je vis à coté, fur une Montagne qui eft à 


main droite , Souba ; c'étoit autrefois un Cloi- 


tre qui appartenoit aux Grecs; mais aujour- 
d'huy ce font des Maures qui y demeurent. 

Quand nousfümes remontez à cheval,nous 
rencontrèmes peu de tems après Samüel , qui 
eft une Eglife bätie fur une haute montagne. 
On dit que c’eft-là où fut autrefois la ville de 
Samüel , & où ce Prophète fut enterré. Les 
Juifs vont encore aujourd’huy vifiter ce lieu 
par dévotion. De-là on vient à Caloye, qui eft 
aufh fur une montagne près du chemin. 

Un peu à coté eft l'endroit où les gens du 
lieu prétendent que David terraffa le Geant 
Goliath. (4) ; 

. Enfin 
premier livre des Rois, que 
lesPhiliftins ayants afflemblé 
leur Armée vinrent camper 
entre Secco & Azeca, fur 
les confins de Dommin , & 
que lesT roupes deSaül fe po- 
ftérent près de la Vallée du 


Terebinthe ; que ces deux 
Armées occupoient chacu- 


(a) Ces traditions loca- 
les peuvent fôuvent être 
très - véritables , & s'être 
confervées , fur-tout lorf- 
que les événements qui 
ont donné lieu ont été a 
fameux que la défaite de ce 
Geant par le jeune David ; 
mais ce qu’on peut dire de 
plus allure , eft ce que l'E- | ne une Colline, & qu'il y 
criture Sainte en marque. | avoit une Vallée quiles fé- 
L eft dit dans le ch. 17. du ! paroit ; que Goliath s’avan- 

Y 


Tom. IL. 














Souba. 


Samuüel. 


Caloye. 
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Arrivée Enfin, continuant à marcher le long de fa 
nu Montagne ,; je commençay avec bien de la 
joye à aperçevoir Jerufalem. Nous en étions 
fi près alors , qu’au bout d'un quart d’heure 
nous nous trouvâmes au pied de fes murail- 
les. Ce qui fait qu'on n'apperçoit pas cette 
ville plürôc, c’eft que la vûé en eft empèchée 
par la montagne. Il étoit alorsenviron midy, 
& comme c’eft la coûtume qu’on vienne pren- 
dre les Pelerins à la porte de Damas, j'alley 
de ce côté. "2, 
Portes d’Accaron. Voilà 
tout ce qu'on fat de cet 
évenement : & vouloir 


çoit à la téte du Camp pour 
venir infulter les Hebreux; 
& que ce fut dans cette 





droit où ce combat fingu- 
lier fut décidé à l'avantage 
d’Ifraël , c’eft vouloir de 


viner. 


Vallée ou David lui ôta la | montrer précilémént l'en- 


vié ; ce. qui jetta tellement 

Peffroy us l'Armée des 

Philiftins , qu'ils prirent 

la fuite ; & les Ifraëlites 

tes pourfuivirent jufqu'aux 
PA 








— ee ee 
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À 


C HAP ITRE XLVII. 


Enumeration  @ -courre. defcriprion.des lieux Saints, 
+ qui fonr tant dans la ruille de Ferufalem qu'aux ces 
rUITONS: ER : Se 5 


T7 "1 s 
À sr  . , 


Ua j'eus attendu quelque-rems à la: On vient 
e r 
porte de Damas, le Drogeman des Reli: faueu & 
gieux accompagné dé deux Turcs, qui écoiént on le méne 
Brvit , {à mi de l'aui du:Baff au Cloitre. 
lérviteuts ; l’un du Cadi , & l'autre du:Bafla 
du Goûverneur de la Ville vinrent w’y pren: 
dre. Ces deux Turcs vent avec le Drogeman 
pouf voif fi l'on in’a point fur foy pr 
armes ou rer er qui foit deffen+ 
duë. Pout ce foin qu'ils-fe donnent , il leur 
fait une petite honnèteté ; mais ce qu’il leur 
donne lui eft bien rendu par lés Pelerins. (4) 
- Après célale Drégeman te menaau Cou 
Re | Yi us 
(a) Comme ce que l'Au- | Lecteurs que ceux qui mé» 
tœur rapporte de Jerufalem-l ritent le-plus d'ètre con- 
& des environs fe trouve | fultez fur ce fuÿjet foht, 
dans tous les Voyageurs , |'Fhévenot , Bandys & 
quiont vifité lesSaints lieux |: Maandrel; & pour-cé qui 
& qui font entre les mains | regarde l’Antiquité,on doit 
de. tout le monde , on y | lire 1a Paleftine de M. Kèn 
ajoûtera peu de notes. On | land. j 
fs contente d’avertir les | | 


RP 
of Vs .. p] 


À 


- + 


l 
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vent où le Pere Procureur me reçut & me 
fit connoître par bien des civilitez que j’étois 
le bien-venu:, Le Supérieurétoit ençore à Be- 
thléem , où il s’étoit retiré pour quelque- 
tems à caufe de la Pefte ; c’eft ce ne D 
que.je trouvay le Cloïître PA , mais 
on le devoitouvrir un ou deux jours après. 

On me mena dansune chambre, parce que 
dans l'appartement deftiné aux Pelerins il y 
avoit quelques Peres qui n’étoient pas enco= 
re bien rétablis de cette maladie. 

Sur le foir an m’apporta à manger dans 
cette chambre , où le Pere Procureur vint lui- 
même me voir, & me prier de ne trouver pas 


. mauvais s’il ne me faifoit pas manger avec 


H deffine 
une vûc de 
l'Eglife du 
S. Sepul- 
RL 


les Religieux ; que la raifon en étoi qu’ils 
n’avoient pas encore recommencé leur Con 
grégation. | | ee 
Le lendemain matin 19. d'Octobre je mon- 
tay fur le Cloître, d'où je deffinay la vûé de 
lEpglife du S. $epulchre, telle qu'elle paroi 
par- dehors, & qu'on la peut voir dans la 
figure.” . | .. Lo < 
. Cette Eglife a deux Dômes, dont l’un eft 
eu & ouvert par le haut : Mais afin de n'y 


Jaiffer rien ‘ foitrout-à-fair ouvert,onya 


mis un treillis de fer entre-laffé en maniere 
de lozanges ; ileftmarqué à la lettre A. C’eft 
par-là que l'Eglife eft éclairée, commelaRo- 

. tonde 
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tôonde à Rome. Au-deffous de cetteouverture 
eftle Tombeau de Nôtre Seigneur. | 
Le Dome rond , marque a lalettre B. eft ce- 
Jui du Chœur , & l’on peut monter par-dehors 
jufqu’au haut, par uné efpece d’efcalier à li- 
mace qui eft autour. hr TR É 
La grofle Tour quarrée, marquée àlakettre 
C. appartient aufl à l'Eglife. C'eft un bati- 
méht fuperbe & d’une beauté particuliere ; de 
la hauteur de foixante & dix pas; elle:a trois 
rangs de fenêtres, dont chacune eft ornée de 
cinq Colomnes.: © - :.. .: 
- Dans l'éloignement ; du côté gauche, on 
voit à la lettre D. le Temple de PA es dont 
nous parlerons dans la fuite; on voit aufh ce- 
lui de la-Prefentation ; mmarqué.à là letere E. 
Enfin la Tour pointuë., qui eft 4:main droite, 
s'appelle la Torre de gli Santoni,.la Tour des San- 
FONS.  ” RP TR HN Se : 
-* E'auvertüre du Cloîrre fe fit aprés-midy, , Premiers 
Qué j'en fortis pour la prémiere fois ,accom- Cloître 
agné d'un Religieux & du Drogeman, fans pERe a. 
# conduite defquels on ne fçautoit s'éloigner eus inree 
d'un pas de crainte de quelque. avanie:; car 
s'il arrivoit quelque malheus à un Etranger, 
les Turcs s’en prendroient non-feulement à 
lui , ntais aufli à tout le Couvent, & c’efk 
pour eela que les Rekigieux prennent grand 
loin d'accompagneï les Pelerins dans ee les 
| ieux 
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lieux qu'on a de coûtume d'aller vifiter. La 
remiere chofe qu'on me fit voir, fut la mai 
Maifon de-fon de Zebedée pére de S. fran & de fon frere 
EDS LES, jaques le Mineur, qu'on dit y être nez. Au- 
-jourd'huy c’eft une Eglife poffedée par les 
Grecs. Icy l’on monte quinze degrez à coté; 
& l'on-entre dans une Chapelle qui reflemble 
‘à la Montague. du Calvaire; on dit que c’eit 
‘la place où la Vierge Marie & l’Evangelifte 
$+ Jean étoient Fa les Juifs attachérent 
Jefus-Chrift àla.Croix. ., . 
Maifondes En defcendant du même coté'on entre par 
Chevaliers Y . ni. D 0 no 13 
de Malthe. Une pétite porte ; & l'on monté encore quel- 
ques degrezen haut , où les. Cophtres ont deux 
Eglifes, À quelque'diftance de«lionvoit les 
ruines de là Lo des Chevaliers de Malthe, 
que l'on: croit.être fur «une partie de la mon- 
Lien du $a- tagne de Moris, où Abraham fit fon Sacrifi- 
7 ce. Près de-là il y a une petite Eglife quiapx 
….. - pärtient aux Grecs ; & l’on y voit une-piecre 
_ ronde où font continuellement penduës cin 
 Jämpes ardentes. C'eft auprès de cette Eglife 
qu'étoit, à ce qu'ils difent, l’Olivieroù Abra- 
ham:trouva le Mouton qu'iloffrit en facrifi+ 
ce en la place de‘fon fils Ifaac. On me con- 
duifit de-là dansun endroit où les Grecs trou- 
vérent.il y a cinq'ou fix ans , une ancienné 
Eglife fous terre à: la profondeur: dé vingt: 
fept degtez.."On Fäppelle:qmjourdhuy Dé 
. Apoftoli. 
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Apofholi. Cette Eglife a vingt:hüit pas de long, 
& vingt de large. On‘préténd même que def 
fous il: y'en a encore:une autre. Les Grecs y 
onc trouvé plufieurs Antiquitez.  : 

. Enfuite nous paflâmes par la Porte de fer, 


par laquelle S. Pierre paffa lorfqu'il fut con- 


duit hors de fa prifon par un Ange, & qu'il 
vinc à La maifon de FEvangelifte S. Marc ,où 
les Apôtres étoientaflemblez. Cette maifan 
écoit autrefois hors la ville , .mais aujour- 
d’huy elle eft dedans ,:& l’on y a bâti une 
Eglife qui eft poffedée par les Arméniens. On: 
eonduit de - là les PE pr à la maïfon de 
S. Thomas , dans'laquelle on ne fauroit entrer, 
parce que c’efb une Mofquée des Œures. Un 
peu plus loin on voic ka raifon des Trois Maries , 
qui eft aujourd’huy- poffèdée par fes Turcs ; 
au moins la place où l’on prétend qu'elle a 
ecé.(! Ce qui foit dit une fois pour toutes. } 
Enfuite on. vient à FEglife de 5. Jâques, qui 
appartient aux Arméniens. Cette Epglife. eft 
fort belle , & elle a un beau Dôme par où el- 


le reçoit le jour. On dir que c’eft l'endroit où 


S. Tiques 4 été décapité. On y voit auf le 


Fombeau. de S. Macaire Evêque de er 


lem , & trois pierres : la premiere defquelles 
eft celle contre laquelle Moïfe rompit les. Fa: 
bles: de a Loy;, fa feconde celle qui étoit fur 
la Montagne de Thabor où [éfus-Chrift fut 


trans- 


Eglife des 
Apotres. 


Porte de 
er. 


Marfon de 
S. Thomas. 


Maifon des 
trois Ma- 
tÉeSe 


Eglife de 
S. Jâques. 
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transhguré ; & la troifiéme étoit dans le Jour- 
dain , dans l'endroit oùS. Jean-Baptiftebapti- 
fa Nôtre Seigneur.Aufortirde ce lieu on pafle 
Porte de par la Porte dela Montagne de Sion, ou la Porte de Da- 
Darid. 351, où l'on voit les fondements de la maifon 
Maifon où où la Vierge Marie a demeuré quatorze ans, 
eft morte la \ ; . , 
Vierge Ma & où elle eft morte; c’eft ainfi que m'en par- 
rie. lérent ces bons Peres avec une grande con- 
7 fiance.. | 
Eglifedela  C'eft-là qu'eft l'Eglfe de la Montagne de Sion ; 
a” & elle eft rie Le l'endroit LS le S. Ef- 
prit defcendit fur les Apôtres , & où Jefus- 
Chrift fit la derniere Pâques avec fes Difci- 
ples, & leur lava les a | 
‘Dans cette même Eglife , qui eft aujour- 
d'huy une “Ph , on montre le Tombeau 
du Roy & Prophète David ( quelques-uns di- 
fent de David & de Salomon } & celui de 
S.Eftienne.On croitaufl que c'eft-lä où Jefus- 
Chrift apparut à S. Thomas après fa Refur- 
reétion , & où S. Mathias fut élù Apôtre à la 
place de Judas. | 
. Hors de cette Eglife il y a une grande cuve 
à tenir de l’eau, auprès de laquelle on dit que 
les Apotres s’aflemblérent la derniere bis 
pour conferer enfemble , avant que de fe fe- 
parer pour aller prècher pe tout le monde. 
Maifonde À peu de diftance de-là l’on rencontre Ia 
Caïph&  maifon de Caïphe , où S. Pierre renia Nôtre 
Seigneur, 
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Seigneur. On montre encore icy un morceau 
du Pié-d'eftal de la Colomme fur laquelle le 
Coq chanta par deux fois,en memoire de quoy 

lon voitencore fur la muraille ce Coq repre- 

fenté en marbre. On croit que c'efticy qu'é | 

toit la cuifine oul'endroit où ce Difciplé safe + 

fit auprès du feu pour fe chauffer. :  …. Cu 

Dans la même place ,.où eft aujourd’huy 
d'Eglife dont nous venons.de parler & qui ap- 
partient à prefentaux Arméniens, étoir, ce 

que l'onidit , la prifon où Jefus-Chrift-étoir 
enfermé lorfque $. Pietre le renia," | 

On prétend aufli que la pierteou couvertu- 

se du Tombeäu de Notre Seigneur. fe trau- 

ve-là, nn ER dar 
A quelques ‘pas de -1à eft l'eridroit où les! Etenoëles 

Apotres voulurententerrer lai$ainte Vierge, sat 

il occafon de quoy un Juif,.qui ne les vou- enterrerls 
doit pas.laifler pafler , eutla main coupée. . FT su 

‘ Quandon entre par cetté potte de la Ville, Main 
on rencontre la maifon d'Anne le Souvetain d'Anne . 

s \ D se \ Souverain 
Sacrificateur., où. l'on montre un Olivier où sacrifica. 
Jelus-Chrift étoir attaché lorfqhe Malchus lui teur. À 
#onna un foufflet.. ° : PA M 2 

Enfuñie-nous paflämes par la Porte du Fu- 

mrier , par laquelle Nôtre Seigneur , aprés 
avoir.éré pris ; fur mené dans la ville de Jeru- 
dalem. ,:: 2" Se Of ie 

Hors de cette Porte on voit la Grotte 

i.. Tom. IL Z  Ca- 





ns Grottede 
OÙ : 
- :  &£. Pierre. 
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Caverne. dans laquelle S. Pierre pleura fon pez : 

ché: Elle eft dans une Roche aw pied de l& 
montagne ; comme on le voit dans h figure. 
"Nous rénträmes par la mème Porte, & nous 
Temple de allämes voir le Temple de La Prefentation , ainfr 
OL appelé; parceque ce fut là.que Nôtre Sei- 
gneur fut prefenté à Dieu ; & que Simeonle 

pric entre fes bras:, .en s’écriant de joye Sei- 
gent tu Laiffes maintenant aller ton ferviteur en paix 

flo 22 parole. , car mes yeux omtrcvé ton. fabe, ©. 
Lucp2! ii Ce lieu et fortgrañd,.&l'on-y va 

avec des flambeaux. L'on y voit encore une 
Colomne fort haute & fort grofle, où lon. 
cioit qu'il.# 4 et autrefois un Autal. C'ef. ES 

. ce que j'ay vü de plus extraordinaire à Jerufa- 
_‘ lèmi°& qui marque davantage une grande 
antiquité. Le lieu même eft bäti fur leRoc, 

7 & les pierres: en font fort uféés par la lon- 

‘ gueut dytenrs. "7 7 7. : 7": | 
__ ‘“Prèsde fi'eft le Jardin où étoit autrefois la 
Place où mai{ôn de Salomon ; dont on montre encore quel- 
si ro ques ruines &c SR Dar tn de pierres. 
Temple de Un'peu plus loin étoit.le Temple de Salomon. 
Salomon. Nous paflämes par la principale Porte, qui, 
felon qu’on en peut juger. par.ce qu'on en 
montre, doit avoir été fort grande , quoy 
qu'on n'y-en trouvé plus aacuns reftes. Elle 
portoit le nom de Porta Superba, la Porte ma= 
$gnifique. °° 
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Aprés cela nous allèmes voir l'Hôpital-de 
S:e. Helene, quia été confervéen fon entier, 


& qui ferrencore aujourd'huy auxTures d’'H6- 


pital pour leurs pauvres. 
J'y vis fept grandes cuyettes, dont à} Je 


grande que je mefuray a plus de vingt-deux 


paumes de largeur, & elle eft encore plus lar- 

ge au fond; la hauteur eft d'environ quatre 
aumes. A 

.. Un peu plus loin on vient à la Prifon de l'Aps- 

gre S. Pierre ,.où l’on montre encore un trou 

où étoit fiché dans la muraille le fer qui le te- 


Hopital de 
SY, Helene. 


Prifon de 
S. Pierre. 


noit attaché par le col; c’eft un endroit fort 


obfcur, où l’onne fçauroit entrer qu'avec de 
la lumiere, & par une petite porte où l’on ne 
peut paffer qu’en fe courbant. Ce fut icy que 
nous achevämes le Pelerinage de cette pre- 
miere journée , après-quoy nous refournämes 
au Cloître. - LV : 

Le jour fuivant nous en recommençâmes 
an autre par ba Ruë des Douleurs, qu’on appellé 
autrement ls Ruë de le Croix. Icy l'on me mon- 
tra premigrement le lieu où Jefus-Chrift fut 
foüetté , qui fut autrefois une partié de là 
maifon de Pilate. Je vis aufhi la Salle ou il 
fut condamné , qui eft aujourd'huy habitée 
par les Turcs. C’eft à cette maifon qu'ont 
dervi les degrez qu'on voit aujourd'huy à 


- Seconde 
fortie du 
-Cloître, 
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Rome à Saint Jean de Latran. (4 ) 
Il y a encore de grandes ruïnes' qui font 
reftées:. &-en bas on montre l'endroit .oùil'on 
mit 


feconde cour , eft, felon la: 
décrit le même Hieu,en don- rer du pais , bâtie fut 
ne une idée plus -nette &-| les fondements. du Sanc- 
plus diftinéte. Je fus d'a- | tuaire,ou San£ta SanCtorum: : 
bord, dit-il ;, à la maifon de ! du Temple de Salomon ; fà 
Pilate; c’eft encoreaujour- | forme eft o&ogône , & chäs 
d’huy la demeure de celui | cün de fes côtez eft dé 25... 
qui gouverne & qui rend-la |.pas. Elle a un grand Dôme 
juftice à. pere Nous {sg ape ut deux rangs 
montämes par ieu où | de Colomnes de marbre. 
étoient autrefois les 18. de- | Au milieu de ce Dôme eft 
grez que l’on voitäprefent | une groffe pierre , d'où Les 
à Rome , &e par Jefquels Mahométans croyent que 
Nôtre Seigneur defcendit | leur Prophète monta au 
chargé de fa Croix. Cette | Ciel: Affez près de cette 
haies eft pe | Mofquée ; 2 re au 
és murailles qui enfér- | tre, qu'on dit être bâtie au 
ment le Parvis du Temple | lieu même où la Vierge fug 
de Salomon, eù les Turcs |! prefentéeau Templeà l’âge: 
ont à prefent leur princi- | de troisans, & on l’appelle 
pale Mofquée. Ce Parvis eft | Fes le Témple de la Pre. 
pavé dun beau marbre | fsntation de Nôtre-Damsa 
blanc & noir & forme la | On y voit auffi la Pifcine 
premiere cour ee: bien ! prabatique ; elle eft auprès 
00. pas de long fur 400. de | de la muraille quien forme: 
Jarge. Au miliéu eft une au- j le Parvis du-côté du Nord, 
tre té Li sat d'én. | ma cinq ee par Érou 
.Viron huit ou neuf pieds, | quels on y defcendoit fu 
&t qui a 200. pas de long fur. | fiftentencore aujourd’huy ; 
* 150. de large. Ea Mofquée, | mais au lieu d’eau, elle n’éft. 
15e. rl RE 
qui eft'au. milieu de vette | remplie que d’immondices.. 


Ca) Un Voyageur qui a 
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mit la couronne d’épine fur la tète de Nôtre . 


Seigneur. Cerendroitfert aujourd’huy d’écu- 
tie. Au fortir de-la nous vimes le Palais d'He- 
rodes, où Jefus-Chrift furenvoyé & interrogé 
e ce Roy de Galilée, quile renvoya à Pi- 
ate. ni 

Rrès de-là on rencontre l’arcade où Pilate , 
qui n'avoir trouvé aucun crime en Jefus- 
Chrift, le produifit devant le peuple ayant le 
corps. tout déchiré ,. & dit:Ecce Homo !: Voilà 
l'Homme. Cette arcade s'étend'd’un côté de la 
rué jufqu'à l’autre , &celle a deux fenêtres _ 
regardent fur la-ruëé, au- deffous defquelles 
on voit écrites-ces paroles , ‘qui marquérent 
autrefois l’animofité: des Juifs, Tolle, tolle, cru- 
cifige eum. Icy on montreune gs orte d’où 
la Vierge Marie. regardoit fon Fils lorfqu'il 

rtoitfacroix. Etun peu plusloin, l'endroit 
où Jefus-Chrift:comba.accablé- du poids de fa 
eroix , à occafion de quoy elle fut mife fur 
les épaules de Simon le Cyrénien. A quelque 
diftance de-là on:fait voir l'endroit où étoit 
la maifon du pauvre Lazare. & ün peu plus 
bin, celui où étoit le Palais du mauvais Ri- 
che. Après cela on voit la maifon dela Vero- 
nique, fur le mouchoir de laquelle demeura 
empreinte l'Image-de Jefus Chrift, lors qu'el- 
‘le effuya.la fueur de fon vifage ; enfin l& Porta 
Tudiciofa , ou ,5la Porte de la Condamnation . qui. ef 


w 


Palaisd’He. 
rodes. 


Arcade de 
lPEcce Ho- 
M0 


_ Autres: 
lieux re- 
marquables.. 


à.pre- 
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à prefent fermée ; mais c'étoit autrefois ung 
des Portes de la Ville, &,.celle par où Jefuse 
Chrift fut mené à la montagne da Calvaire ” 
pour être crucifié. Au milieu eft encore drefs 
fée la Colomne à laquelle fut affiché la fen- 
rence. (4) | | 
. Quand on a paffé cette Perte, on voir l’en-, 
droit où les trois Femmes pleurérent lorfque. 
Jefus-Chrift leur dit , Ne pleurez point far moy, 
mais pleurez fur vos enfants. C'elt icy que finit 
la Ruë des Douleurs , ou le chemin de la Croix, 
que l’on compte qui a.environ mille pas de: 
puis la maifon de Pilate jufqu’an Calvaire. 
Nous fümes conduits de-là de l’autre coté de 
Maifon du la Ville à Le maifon dy Pharifien, où la Pecheref- 
Pharilien fe arrofa de fes larmes les pieds de Jefus- 
-Chrift , & les effuya de fes cheveux. Nous 
De Se, Ar- vinmes enfuite à celle de Sr. Annemere dela 
Fe Vierge Marie , dans laquelle cette bien-heu- 
reufe Vierge nâquit. Aujourd’huy la cham- 
bre où elle eft née eft fous terre, & les Chré- 
tiens y ont bâtiune Eglife ; mais ayec le tems 
elle eft tombée entre Ê mains des Turcs qui 
en ont fait une Mofquée. On méne de-là les 
2 __ Pelerins 


(a) Elle s’appelloit la Por- | que l’on conduifoit au fup> 
te Fudiciaire , parce que l’on ! plice. Il y a de cette Porte 
avoit accoûtumé d’y faire | deux centspas jufqu’au Cake 
Jaleéture de l'Arrêt de ceux | -vaire, - Don | 


b 








trente pieces d'argent ; dont fut ac 
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Pelerins. aux. fondements de Le Tour Antonia, 
qui autrefois étoit jointe par quelques de- 
drez à la galerie Méridionale du Femple. En 
avançant plus loin , on vient à la Porte de 
S. Eftienne ;, qui eft appellée dans l'Ecriture la 
Porte des Moutons ; où étoit ce Lavoir qui avoit 
ing galeries, où Jefus-Chrift guérit le Para- 
lytique de trente-huit ans ,}ean5.2. Ce fut icy 


‘ques’acheva nôtre fecond Pelerinage. 


.. Le 21: au nratin rious fortîmes pour la troi- 
fiéme fois , & nous traverfämes la Ville pour 
en vifiter les dehors. Après avoir faitenvi- 
ton centpas, entirant vers le piedde la mon- 
fagnie de Sion, nous vimes prémierement l’en- 
droit où fudas trahit fon Maître pour les 

a en- 
fuite un Heu pour la fepelture des étrangers, 
& qu'on me 7 Champ du Sang. On dit de ce 
Champ ; que les corps qu'on ÿ enterre fonc 
entierement confumez en vingt-quatre heu- 
tes ; deforte qu’il n’en refte que les os. Au 
jourd huy on y enterre les criminels. Ce lieu 
n’a point de portes pour y eritrer ; maïs au 
haut il y a cinq trous par où l’on y jette les 
corps. Affez près de-hieft la Grotte où fe tin- 
rent cachez huis des Apôtres lorfque Notre 
Seigneuf fut crucifié. Elle eft fort grande, & 
l'on y entre par une porte qui eft darisle Roc. 
On rencontre à l'entrée ‘quelques pierres enr- 


/ 
: taflées 


Tour Ans 
tonia. 


Porte S. 
Eftienne. 


 Troifieme 
fortie du 
Cloitze. 


- 


Lieu où Ju- 


das trahit 
fon Maitre. 


Grotte des 
Apôtres. 
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taflées les unes fur les autres , en maniere 
d’Autel, où .les Religieux viennent de tems 
en tems dire la Mefle. On y trouve encore 
quelques morceaux de peinture fur les mu- 
Puits de railles. On me mena au Puits de Nehbemie où fut 
Nehemle. is Le feu facré afin de le conferver ; mais au 
bout de 78. ans, quand on fut retourné de la 
Captivité de Babylone ; on trouva ce Puits 
plein d'eau bourbeufe, de laquelle , lors qu'on 
eut arrofé le bois qui étoit fur l’Autel de feu 
s’alluma, 2. Mach 1. 22. Ce Puits a environ 
cinquante brafles de profondeur & eft creufe 
dans le Roc. Aujourd'huy on y voit point 
d'eau , & ncanmoins à Pâques elle déborde 
par-deflus. ——. | 
. On vient de-là à l'endroit où le Prophète 
Efaïe fut {cié par le milieu du corps;.& enfuite 
Lavoir de au Lavoir de Siloe, auquel Jefus-Chrift envoya 
She l'aveugle -après qu'il eutoint fes yeux de la 
bouë qu'il avoit faite de fa falive mêlée avec 
de la terre, Jean 9.6, M: 
Fontane  De-là nous aflimes à la Fontaine de Marie, 
deMare  J'où, à ce quedifentces Peres , ellepuifoitd 
| , à ce que difent ces Peres , elle puifoitde 
l'eay en revenant de la Montagne de Sion. 
Elle a une defcente commode & agréable, qui 
a plüfieurs degrez, Quand on eft au bas pn 
trouve une grande entrée. On voit vis-à-vis 
Je Bourg de Siloé quieft encore compofe d’un 
nombre confidérable de maifons, & ge 
EUr$ 
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_ Éeurs Grottes, qui font toutes creufées dans 
le Roc. C'eft-li que demeuroient les Concu- 
© bines de Salomon, & qu’elles:ont été enter- 
xées , s’il en faut ro A Tradition. | 
On montre aufli dans cet:endroit la.Adontæ. Montagne 
ge Eloureufe ; ou du Scandale ; ainfi nommée ; “à DS 
parce que t'eft-là que ces Concubines {er- 
voient leurs.Idoles , & qu'elles induifirent 
même ce Roy à leur offrir de l’encens: - 
. Vis-à-vis de Jerufalem, dans la Vallée de 
Le Mr , on voit {£ Tombeau de. Zacharie ’ nr dois 
fils de Barackrie-dont Notre Seigneur parle-en Es . 
des termes, Math; 23::3$. Afin que cviemrie [ur ‘ - ” 
süous rour le fan juflé qui aéré répandu fur la Terres 
depuis le fang d'Abel ke jufie, jufqw'au [ang de Zacha- 
rie fils de Barachie, lequel ivous avez mis à mort entre 
le Temple @ l'Aurel. Ce Tombeau eft tout de 
“Roche vive.à côté de la Montagne des Oli- 
viers, & méritebienqu'onJl’aille vihiter avec 
foin. Le chemin qui y méne eft de-la même 
Roche & trayaillé de lamême maniere. Qua- 
tre Colomnes de chaque côté du Tombeau 
portent {ur leurs chapiteaux la charpente qui 
s’éleve en pointe & qui fait une efpece dé P y- 
ramide. Aucôté de derriere il y aune fenêtre 
pat où l’on voit quantité de motceaux de pier- 
res qui y fontles uns {ur les'autres, Toute-cet- 
ce mafle , quin’elt taillée-que d’une feule pier- 
re, & qui par fuccefhon de cems's'eft touce 
_; Tom..Il. | Aa cou- 





.. Grotte de. 
_ &, Jiques. 
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couvette de terre , comme on le peut voir 
dans ka figure, ocaupe un affez grandefpace, 
Ar chacun de fes côtez ahuit pas, ce quà. 

ait en tout quatre-vingt pieds. | 

. Auprès de ce Tombeau, à main gauche, en- 
viron à quarante pas, on voitune Grotte qui 
eft auflitaillée dansla MontagnedesOliviers: 
elle eft marquée icy à lalettre A. Elle aa for- 
me d’un Portail ouvert avec trois Colomnes. 
au-devänt : fa longueur eft d'environ dix pas, 
& fa largeur de la moitié : On croit que c'eft. 
l'endroitoù fe cachal Apôtre S..Jâques quarid. 
il vit Jefus-Chrift pris par les Juits. On dit: 


“qu'il y étroit aufh ee il fut crucifié , & 


qu'il y demeura l’efpace de trois jours, c’eft- 
à-dire jufqu'à ce que fefus-Chrift fut refluf- 
cité. En memoire de cela les Chrétiens ont 
depuis bâti une Chapelle fur certe Grotte quë 
eft.creufée dans le Roc. 

La lettre B. montre le Pont qui.eft fur le 
Torrent de Cedron , où les Religieux difent 
que Jefus-Chrift tomba fous fa Croix, & ils 
montrent au méme lieu la forme de fon corps 
& d’un de fes pieds imprimez dans la pierre : 
mais par certe feule circonftance il eft'ailé 
de voir combien facilement on s’abüule, en 
ges pour vérité ce qui.ne.lelt pas; car 
lors qu'on chärgéa la Croix fur:les épaules. de 
Jéfus-Chrift, il n’évoit plus en Gerhfémany à la 

7 # a -Monta- 
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Montagne des Oliviers, mais dans le Prétoi- 
re, d'où il falloit qu'il traverfat la Ville du 
côté d'Occident , pour afler à Golgotha qui 
eft à l'Occident de Jerufalem ,-& par ce che 
min il ne dùt pas traverfer le Torrent de Ce 
dron qui eft à l'Orient ; ainfi c'eft un abus de 
dire que lorfque Nôtre Seigneur porta fa 
Croix, il fe laïffa tomber-auprès du Torrent 
de Cedron. . ns 
Ce celebre Ruiffeau ou Torrent de Cedron, 
éft aujourd’huy à fec. Ileft lelong de la Val- 
lée de Jofaphat, & n'a que lalargeurd'envi. 
ron ttois pas. Il n’4 point d'autre eau que cel- 


Torrent de 
Cedron. 


le de la pluye , qui y:coule des Montagnes 


‘voifines. Il.Lcommence un peu au-déflous du 
Tombeau de Marie ,-& prenant fof cours vers 
l'Orient environ à trois cents pas de Jerufa- 
lem, entre la Montagne des Oliviers & celle 
Moria, il va fe décharger dans la Mer Morte. 
Autrefois ces rivages étoientplantez de beau- 
coup d'arbres, mais à prefent on n'yen voit 
pas un. 

A foixante pas du Tombeau de Zacharie, à 
l'Orient de Jerufalem , on voit le Tombea 
d'Abfalom. Au moins les habitants dulieu le don- 


Tombeau 


d’Abfalom. 


sr 3e tel, de même que tous ceux qui 


en ont fait la defcription ; & pour -appuyer 


deur fentiment ils alléguént ces paroles de 2: 
Samuël 18. 18. Or Abfalom avoit -&.fon vivant pris 


À à i} 3 
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é° dreffé pour foy une Staruë dans la Vallée du Roy 
car il difoir :‘}e ay poins de fils pour laiffex La memoire 
de mon nom ; € 1 nowma certe Statuë la de (on nom: 
dont jufqu'à ce jourd'huy on l'appelle la Place d'Abfe- 
Lbm. Il eft vraÿ qu'il y a au verfer précedent. 
€" ils prirent Abfalom, es: le jertérent en la Forêt dans 
une grande foffe , @r mirent fur lui un fort grand mon- 
seaw de pierres , @rc.. Mais on ne peut pas con- 
-clure de-là que fon corps y foit demeuré; & 
il eft bien plus croyable que David , qui le 
pleura avec une tendreffe fiexcefive, l'en fs 
enlever pour le mettre dans fon propre Se- 
pulchre , fi même, par ce Pillier, il faùt en- 
cendre un Sepulchre , ou plütos qu'il s’étoit 
fait faire un Sepulchre. pour fay.. Mais quoy 
qu'il en foit , il eft toujours certain que ce lieu. 
porte:le nom de Tombeau d'Abfalom, & que c'eft 
un Monument d'une très-grande: antiquité. 
Il occupe aufh un efpace affez grand quiaen 
quarré quatre-vingt-deux pieds & demi. Il eft 
. bien plus haut que celui de Zacharie , mais il 
n'eft pas tout entier creufé dans. le Roc, car 
le hauten eft de plufeurs pieces. Le corps en. 
fon quarré avec la moulure eft tout d’une pie+ 
ce , & le couronnement qu'on y. a mis pour 
Fembellir & qui s’éleve en pointe , compris 
avec le refte-de l'ouvrage , fait bien La hau- 
teur de trente pieds. Vingt colomnes taillées 
de la mème Roche augmentent la beayté de 
| CET 
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cetouvrage. On y voit, par une fenêtre romi- 
puë, quantité de morceaux d’Antiquitez qui 
font dans une chambre. La face de. devant de 
ce Tombeau, qui regarde fur lechemi, ref- 
femble à une montagne de pierres qui ont été 
jettées là à la main par les Arabes & par les 
Turcs qui paflent tous les jours par- devant. 
Ear en déteftation de Ra defobéïflance: & de 
la rebelHon de ce Prince contre fon Pere, ils 
râchent de vanger fur fon Tombeau ce qu'ils 
ne. fauroient faire fur la perfonne même. J'en: 
donne icy la figure. | | 


Près ds Pombeurd fbllsi {ous la lettre 


€. on voit le: Tombeau du Roy Pofaphat , qui eft 


+ 


v 


\ 


Tombeau: 


aufli taillé dans.le Roc de la Montagne des de Jofa- 


Oliviers , mais ikn'y aque le haut de la porte: 
eu de l’entrée qui foit découvert à.la vûë 
tout le refte s'étant enfoncé dans laterre par 
fucceffion de tems, & même l'entrée; autant: 
qu’on le peut voir encore, eft en partie bou: 
chée, Ayantrmefuré l’entablement au-deffous 
du frontifpice , je trouvay qu'il avoiten lon- 
gueur dix-fept paumes , qui font onze pieds 
huit pouces. On-prétend.que-ce Roy yeft en- 
terré , & l’ontäclie dt le prouver par 1. Roës 
22. x. Et 2.. Chr. 22. 1. où iteft dit, que ?o- 


phat. 


| féphat s'endormir avec [es Peres © qu'il fur enfevei’ 


avec eux dans la Cire de David [ôn Pere, @rc. Pèut- 
étre'aufh.que cette. opinion. eft. venuë de ce 


que: 


199. VOYAGE AU LEVANT, 
que Ke on fit bâtir ce Tombeau, de même 
ue plufieurs autres ouvrages , dans cette 
Vallée d’où elle prit fon nom. D’autres affü- 
rent que c’eft le Tombeau de Manaflès, par- 
ce que 2. Rois 21. 26. ileft dit qu'on l'enterra dans 
fon Scpulchre au Jardin d'Huxa, que l'on croit qui 
a Cté dans cet endroit. | 
Le Pont, qui eft fur le Torrent de Cedron 
dont j’ay parlé cy-deffus, eft encore marqué 
icy à la lettre D. | 
Cemetiere .On rencontre aufli dans cette Vallée le Ce- 
des Juifs. metiere des Juifs , où l’on voit quantité de 
pierres qui marquent les endroits où ils fonc 
enterrez. Pour avoir cette liberté il fant don- 
ner tous les jours un Sequin, qui fe paye par 
la Communauté , mais outre cela chaque par- 
ticulier doit encore payer fa place. La raifon 
qui leur fait acheter leur fepulture fi chere- 
ment , c'eft qu'ils ont cette croyance que le 
Jugement fe tiendra dans ce lieu , d’où ils 
concluënt que ceux qui y feront enterrez fe- 
sont jugez les premiers. Ce Cemetiere eft 
marqué E. 
D'icy nous vinmes aux fondements de la 
maifon où Jefus-Chrift laifla huit de fes Dif- 
Gethfema- Ciples quandil alla vers le Jardin de Gethfeémane 
je A mes afin de prier, & enfuite nous allâmes dans 
de Jardin même ( car il faut favoir qu’aujour- 
d'huy le Jardin de Gerhfemany & le es des 
Olives 
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Olives ne font qu'une même chofe. ). C'eft 
. Fendroit où Notre Seigneur fut faifi par les 
Juifs, & crahi par Judas qui le baifa. Ce fuc 
‘aufh dans ce lieu que S.Pierre coupa l'oreille 
à Malchus, & que Jefus-Chrift la lui guérit. 
On trouve icy plufeurs Oliviers d’une grof- 
feur extraordinaire , d'où l’onjugt qu'ils fone 
fort vieux. CT | 
Là auprès on me montra une grande pierre 
qu'on dit étre celle où les Apôtres , Pierre, 
Jacques, & Jean , s’étotent endormis lorfque. 
Nôtre Seigneur leur dit , Eff-il poffible que vous. 
pe puiffiez cveiller une beure avec moy ? | 
De-là on. vient au lieu où étoit. la Vierge: 
Marie quand S.Eftienne fut lapidé , & plus 
Join on vient à une autre pierre, fur laquelle 
elle laiffa tomber fa ceinture à S. Thomas lors. 
qu’elle monta au Ciel. | | 
On voit encore, dans-le même fardin,la 
Grotte où Jefus-Chrift fua fang & eau , en 
prefentant à Dieu cette ardente priere; Mon: 
Pere ,.s'il ef? poffible ,.que certe Coupe palle arriere de 
mor lee à | 
En fortant de cette Grotte on vientau Tom: Tombe:n: 
beau de Marie » qui- eft une Eglife fous terre ,.de Marie. 
‘mais donton ne voit rién aujourd’huy que le 
frontifpice. Elle eft bâtie à l'entrée de la Val- 
Ke, & ellen'eft pas loin de a Porte de S.Eftieh- 
_ne. Pour l'aller voir on defcend d'abord fix 
degrez, 
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_ degrez, au bas defquels , Entrant par un Por- 
tique, on rencontre à main droite une porte 
_ maçonnée, &aà coté un efcalier de cinquante- : 
un degrez beaux & larges , à la moitié de la 
hauteur duquel on entre à main droite dans 
une Chapelle où font les Tombeaux de S. Jo- 
feph & de S. Simeon. | 
Un peu plus bas & | Le deffous à main 
gauche, il y a un endroit dont on ne fauroit 
dire quel en eft l'ufage , & dont cependant le 
_ pavé eft d'ouvrage de Mofaïque, qui paroît 
fi frais & fi neuf, qu'on a raifon de foupçon- 
ner qu'il eft fait depuis peu. | 
Tout au bas à terre, & à main droite de la 
montée , on voit un Autel des Arméniens; À 
main gauche une belle cuve , & derriere un 
Autel des Abiflins. Après cela on entre dans 
l'Eglife , & tournant à droit on vient au Tom- 
beau de la Se. Vierge. Il eft dans une Chapel- 
Le quarrée longue d'environ quatre pas, dans 
laquelle on entre par deux petites portes. La 
place où fur mis {on corps eft couverte d'une 
pierre de marbre gris, qui eft rompuë en plu- 
fieurs endroics. Elle eft élevée de-terre à la 
hauteur d'environ trois pieds. Les Moines La- 
tins font en poffeflion de cette Chapelle , & 
perfonne qu'eux n’a le pouvoir d'y dire la 
Mefle, Mais derriere cette Chapelle il yena 
une autre qui appartient aux Grecs. RES 
r'OIL 


e 
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droit du Sepulchre de la Sainte Vierge il y a 
une Mofquée , & à main gauche une Chapelle 
des Jacobites. Dans certe Eglife font penduës 
vingt-une Lampes; car comme elle ne reçoit 
- point de jour que par la tri & parune fené- 
tre qui eft au-deflus de l’Autel de la Chapelle 
des Grecs, elle eft fort obfcure. 

_ Quand nous fümes fortis de-là, nous paffà- 
mes le Torrent de Cedron & nous allimes 
voir le lieu où fut lapidé S. Eftienne. Onm’y _Lieuoùs. 

| - \ 1 / Eftienne fut 
montra une groffe pierre où l'on prétend que pide. 
s'étoit imprimée une partie de fon corps. On 
me fic voir aufli le Puits dans lequel les Juifs 
le jettérent. | 

On a tâché de reprefenter toutes ces Anti- 
quitez dans une feule Taille-deuce pour lafa- 
. tisfaction du Lecteur. Les Tombeaux & les 

autres Antiquitez y {ont diftinguez par des 
Lettres qui marquent la fituation où ils font 
les uns à l'égard des autres, quand on les re- 
oe d'un endroit qui eft auprès de Jerufa- 

em. La lettre À. marque le Tombeau d'Ab- 
falom. B. la Grotte deS. Jäques. C. le Tom- 
beau de Zacharie. D. le Cemetiere des Juifs, 
qui.eft au bas de la Vallée de Jofaphat. E. le 
Pont fur le Torrent de Cedron. F. l’endroit 
où Jefus-Chrift fe laiffa tomber fous la Croix. 

Ce fut icy que nous finimes nôtre troifiéme 
Pelerinage , & nous retournimes au Cloitre 


Tom. IL Bb pour 
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| pour diner. Nous en reflortimes après midy;, 
Quatriéme afin decontinuërnotre vifite des Lieux Saines,. 
a & ayants paflé par la Porte de Damas ,nousal- 
âmes voir premierement la Caverne ou Grotte- 

Grotte de dy Prophêre feremie, où l'on montre encorele liew 
Jeremie. | il couchoit. C'eft une Caverne fôrt belle 
& fort claire, creufée dans le Roc, foùtenuë 

vers le milieu d’unPiller taillé dans la Roche 

même ,. comme on peut le voiricy. C'eft dans. 

cette Caverne qu’il a fait fes Lamentations.. 

On va de-là à la prifon de ce Prophète, 

dans laquelle il étoit dans l’eau jufqu’au col. 

Il y a à prefent fur cet endroit un Pont avec. 

deux arches, & l’on voitencore un peu d'eau: 

. dans ce Puits. 

Environ un mille d'Italiehors de Jerufalem,. 

_ en trouve au Nord la fameufe Place des Sepul- 
Sepulchres chres des Rois de Jerufalem, où lorfqu’on eft 
Torufaleme arrivé on entre premierement par une Arca-— 
de taillée dans le Roc & l’on vient dans une. 

rand Salle quarrée , raifonnablement haute, 

à laquelle le Roc même fert de murailles. 

Quand on l’a paffée on rencontre à main gau- 

che une galerie appuyée fur plufieurs Colom- 

nes, & qui eft ornée en divers endroits de 
fueillages taillez dans le Roc. Au bout dela 

galerie il y a une petite ouverture où l’on ne: 

peut paffer qu’en fe courbant ; c’eft pour en- 

trer dans un affez grand appartement quarré- 


qui 
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‘qui a plufieurs petites portes, quifervent d’en- 
trée à cinq ou fix autres chambres, qui ont 
chacune quarante ou cinquante pas dans leur 


Kara & autout defquelles il y en aencore 


plufieurs autres plus petites, dont quelques- 
unes font faites en maniere de fours: C'eft 
dans ces chambres qu’on mettoit les corps 
morts fur des bancs éleyez à la hauteur de 


deux ou trois pieds, & qui font taillez dans 


le Roc. Il y en avoit aufñli que l’on mettoit à 
terre. J'y trouvay trente-cinq Sepulchres. Il 
yen aaufli quelques-uns dans les autres cham- 
bres , deforte qu'on y en compte en tout en- 
viron cinquante. Dans l’une de ces cham- 
bres, qui paroît aufli plus élevée que les au- 
tres, nous vimes encore trois Cercueils, dont 
l'un étoit rompu & les autres entiers ; ils 
£toient tous ouverts, fur le principal on voit 
gravez fur le devant deux ronds comme des 
Cercles, chacun avec plufeurslignes lesunes 
auprès des autres, Entre les deux on voit trois 
fueillages comme des Palmes , & aux deux 
<ôtez il y en a encore à chacun un; de forte 
qu'ilyenacinqentout. La couverture de ce 
Cercueil , qui eft à terre, eft aufli ornée de 
fueillages. Les morceaux de celui qui eft rom- 
pu font auprès, & ont eu aufli autrefois leur 
©rnemgnt. Je deffinay ces Cercueilsà la häte 
pendant qu'il nous reftoit de la chandelle. On 

Bb ij croit 
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croit que ces trois Tombeaux font ceux dr 
Roy Manaffé , d’Ammon fon fils, & de Jofias 
{on petit-fils. Cette chambre eft petite, & 
fon plancher fort bas. Ce que je trouvay de 
fort remarquable icy ce fut.la porte de l’en- 
trée , que … croit qui a été taillée dans le 
Roc , telle qu'elle eft pofée fur fes gonds, 
| c’eft-à-dire les trous qui fervent de pentures. 
à la porte, & les gonds à la Roche qui ferc 
de muraille , hors de laquelleils fortent, tel- 
lement que la porte tourne deflus. On a fujet 
de s'étonner , quand on penfe comment il a 
été pofhible de tailler toute cette machine 
ous une montagne , d’un feul Roc & fans y 
. avoir employé rien autre chofe, fans comp- 
_ter qu’il faut que tout cela ait été faic à la lu- 
miere des lampes , parce qu'il n’y a point 
d'ouverture par où le jour y ait pü venir. 
Il ne faut pas oublier de dire icy en paffant 
qu'après que j'eus été quelques jours dans le 
Lavemen Monaftere, on vint me dire un foir qu'il fal- 
des pieds Joit qu'on me lavat les. pieds le. lendemain 
quifé fit Latin, felon la coûtume établie à l'égard de 
aux Pele- > 8 
rins dans le ceux qui viennent à Jerufalem ; on lefiten 
Cloitre.  L1Ëme-tems à trois Religieux qui étoient ar- 
rivez depuis peu. Cette ceremonie fe fit dans 
une galerie haute, vis-à-vis de la porte de l'E- 
glife, en prefence de tous les Religieux. On 
me mit dans un beau fautueil devant né" 
ne À 
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.{[ y a une cuvette avec de l’eau chaude, dans 
laquelle on a mis quelques fueilles de rofes 
& d’autres fleurs avec des herbes de fenteur. 
On y metpremierement vs xt quiaété au- 
paravant bien nettoyé. Enfuite de quoy un 
Religieux , appuyé fur fes genoux , le lave. 
Ce fut le Pere Vicaire qui fitcet office à mon 
égard, parce que le Pere Gardien demeuroic 
alors à Bethléem. Quand on a achevé de la- 
ver le pied , celui qui l'a lavé le baife, & 
après lui tous les Religieux du Couvent le 
viennent baifer aufh ; enfuite de quoy celui 
gui a été lavé baife la main de celui qui a pris 
cette peine, pour luien marquer fa reconnoif- 
fance. Cela fait on va,uncierge allumé, en 
Proceflion autour de la galerie du Cloiître, & 
enfuite dans PEglife ,:où l’on fait les prieres 
accoëtumées; & c’eft par-là que finit toute la 
ceremonie. 
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CHAPITRE XLIX. 


Voyage à Bcthanie, 5° à quelques autres Lieux Saints, 
qui font entre Lerufalem gg° les enpirons<de ce Bourp. 


Voyage à PRE’ s que nous eümes vü tout ce qu'il 
Bethanie. UN À u{al . 
y avoit à voir à Jerufalem & auxenvi- 

rons ,; nous allämes le 22. jour du même mois 
d'Oétobre de bon matin à Bethanie; & nous 
renconträmes d'abord , un peu après que nous 

Lieu où Ju- fümes hors de la Ville , le lieu où Judas s’allg 


Fe fe pen- pendre après qu'il eut trahi Notre Seigneurs 
& enfuite celui ou Jefus-Chrift maudit le f- 
ujer. | 


Maifon de En approchant de Bethanie on voit la mai- 
arab {on de Simon le Lépreux , où Marie Magde- 
laine répandit fur les pieds de Notre Seigneur 
le parfum précieux dont il eft parle , Marc 

14: 3. | 
Bethanie, qui n’eft aujourd’huy qu’un mé- 
chant Bourg habité par quelques Arabes, qui 
 cultiventlesTerresquifont dans le voifinage, 
n'eft éloigne de Jerufalem qu'environ trois 
milles d'Italie. On y voitpiemierement, fur 
une petite montagne les ruines du Château 
Château de de Lazare, & au pied du eoteau, fon Sepul- 
Lazare. Chre où Jefns le reflufcita quatre jours après 


fa 





re 8 — 
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fa mort ; on voit auflila pierre qui couvroit le 
Sepulchre : on y defcend par vingt degrez 
taillez dans le Roc, mais qui font un peuin- 
éommodes. Au bas de cette defcenteon vient 
à un degré de bois-qui a fix marches par où 
Fon'entre dans une‘petite Chapelle , d’où 
tournant à main gauche on-entre dans le Se- 
pulchre.. C'eft une petite Grotte avecune Ta- 
ble où étoit pofé le Corps de Lazare, & fur la- 
quelle aujourd'huy tous les Prêtres quifecrou- 


vent à Jerufalem peuvent également dire la 


Meffe. Le Bourg de Bethanie, où-l'on voit les 
tuines de la maifon: de Lazare , ne confifte 
qu’en quelques-petites maifonsoù demeurent 
les Arabes qui cultivenc les terres des envi- 


Bethanie. 


sons. On y voit aufh ‘mot og qui 


rapportent d'aflez bon fruit. 

Hors de Bethanie on voit les fondements: 
de la maifon de Marie Magdelaine, & ceux 
de la maifon de Marthe , toutes deux fœurs. 


de Lazare. Et tout auprès , le Puits où Mar- 
the die à Jefus-Chrift , Seigneur fi tn euffes été icy: 


mon frere ne fut pas mort; Jean x1. 11. Je bus de: 
Feau de ce Puits que jetrouvay fortbonne.On: 
fontre aufli aumême endroitune #rofle pier- 
re où Jefus-Chrift venant de Jericho s’alla re- 
pofer, & s’entretint-avec Marthe fur la mort 
de fon frere Lazare. En avançant vers la mon- 


sagne des Oliviers on rencontre [e Bourg do: 


Maifon de 
Marie M:-- 
delaine.- 


Bethphag$: 


Bethphage. 
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Bethphage où étoit Jefus- Chrift quand il en: 
voya querir l'ânefle fur laquelle il fit fon en- 
trée à Jerufalem le jour des Rameaux. 
C'éft icy que commence la Montagne des 
Oliviers, d’où l’on voit la Mer Morte, cele- 
bre par les quatre villes qui y furent fubmer- 


gées. On voit aufh le Jourdain qui s’y déchar- 


Endroit 
d’où l’on dit 
que Jefus. 
Chrift eft 
monté au 


Ciel. 


Caverne de 
Sainte Pe- 
Jagie, 


ge par une feule embouchüre. 

” Enfuite nous vinmes à une maifon, qui eft 
à prefent habitée par les Turcs : on dit que 
c'eft-là qu'étoient les Apôtres quand Jefus- 
Chrift monta au Ciel , ce qu’un Ange leur 
vint apprendre en leur difant, Nervoyez-rvous 
pas l'A cenfion de Epheg Et quoy que ces cir- 
conitances different aflez de ce que S. Luc 
rapporte dans fon Evangile , ch. 24. Y. so. 1, 
& A6t.1.9.10.11. Ces bons Peres n’auroient 
pas voulu révoquer en doute cette Tradition. 
Après cela on vient l'endroit où l'on dit que 
Nôtre Seigneur eft monté au Ciel. Il y aapre- 
{ent là une Mofquée des Turcs, qui a au mi- 
lieu une petite Chapelle où l'on permet aux 
Chrétiens d’entrer patent : 

On montre enfuite une Colomne qui eft de- 
bout en terre, qu'on dir être le lieuoù UE 
vint apprendre à la Vierge Marie qu'elle 
mourroit danstrois jours, C’eft près de là qu'on 
montre la Caverne de S'.Pelagie fameufe Cour- 
tifanne , qui fe repentant de fes débauches, 

| YIne 
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vint en habit d'homme de peur d’être con- 
nuë , pleurer fes pechez dans cette Caverne 
wù elle mourut après une longue penitence. 
On ne manque pas de conduire les Pelerins 
dans une Grotte qui a douze Arcades , que 
Ste. Helene Mere de l'Empereur Conftantin 
fit élever en memoire des douze Apôtres, qui 
drefférent-là le Formulaire de la Foy. 

 Enfuite nous vimes la Caverne des Prophêtes 
ui prédirent Ja ruine de Jerufalem. Elle eft 
ort grande & toute taillée dans le Roc. A 
d'entrée, ou aupremier appartement , on voit 
au haut un trou rond par où le jour paroît ; 
mais quand on eft entré avec des flambeaux 
dans le fecond qui eft fort grand, on y voit 
leurs Sepulchres au nombre de cinquante; on 
y voit aufli fix colomnes d’une grofleur ex- 
traordinaire , qui font de même taillées dans 
le Roc. Je pris la mefure d’une de ces Co- 
lomnes, & je trouvay qu’elle avoit quatre- 
vingt-huit paumes de tour. En entrant on 
‘trouve à main gauche un paflage où l'on en- 
tre en fe courbant. Je trouvay là plufeurs ap- 
partements , mais qui étoient prefque tous 
bouchez par les pierres qui y étoient tombées 
de la voute. S'il en faut croire ce qu'on dit, 
ces chambres s'étendent jufqu'au lieu où les 
Apôtres compoférent le Symbole, quoy qu'il 
ait pourtant aflez de chemin de luna l'autre. 
Tom. II. Cc Cette 


Caverne 
des douze 
Apôtres. 


Caverne 
des Prophè. 
tes. 
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Cette Grotte éft fort extraordinaire & bel2. 
le à voir, mais les Tombeaux n’y font pas fs 
ornez que ceux de la Grotte des Rois, paree . 
que pour chaque corps il y a feulement un 
trou treufé dans le Roc, d'une grandeurà y 
mettre aifément un corps. Ils font tous des. . 
deux côtez de la Roche ;'à deux ou trois pieds 
de terre, comme on en trouve plufieurs dans 
les anciennes Grottes d'Italie. 

Après céla nous vinmes à la Montagne des: 
Oliviers., dansl'endroitoù Jefus-Chrift pleu-.. 
ra fur la ville de Jerufalem. Autrefois il y & 
eu une Eplife des Chrétiens , mais aujour- 
d’huy elle eft changée en une Mofquée des: 
Turcs. nu | | 

De-là nous rentrâmes dans. la vifle , par la 
Porte de S. Eftienne , & nous retournâmes am : 
 Monaftere où nous arrivâmes vers le midy. 





Cu «= 


. “heure, où trouve l'Eglife.dela S'', Croix qui eft 
” mn ST fort S* Croix. 
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t CHAPITRE L. 


Voyage à Bethléem. Deftriprion des Lieux Saints , qui 
{ont tant dans cer endroit qu'aux environs. 


_ E lendemain 23. d'Oétobre j'allay à Be- 
 thléem,accompagné de deux Religieux 
& du Drogman, & nous primes nôtre che- 
thin par le-defert. | 
Près de Jerufalem on trouve un Vivier 
qu'on dit avoir été fait par le Roy David, ou 
plütôt-par fon fils Salomon qui alloit fouvent 
s’y divertir. Il a cent cinquante pas de tong 
& foixante de large, mais à prefentileft fans 
eau. Auprès de ce Vivier eft l’endroit où Sa- 
lomon 4 facré. .. | 
: Un peu plus loin dans la Vallée il y a un 
Cloître de Georgiens, qui eft peint à la Grec- 
que depuis le haut jufqu’au bas. Auprès du 
Grand Autel il yaun trou garni d'argent, où 
font toùjours penduës dix laimpes aufh d’ar- 
vent, quifont continuellement allumées. Les 


“habitants du lieu difent que ç’eft icy qu'a été 


Voyage à 
Bethiéeu, 


Vivier de 


Salomon. 


Cloître de 
Gtorgiens. 


le Cyprès dont fut faite la Groix de Jefus- 


: Chrift. | 


ce Sn " *) 
‘En s’éloignant de Jerufalem, environ d'une 


C 1} 


Eglife de Ia 
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fort belle ; elle eft poffedée par les Grecs. On 
montre encore AR où a été coupé te 
bois de ka Croix de fefns-Chrift. On y voit 
aufli une petite croix qu'on dit être du même 

. Bois. | 

Maifon& A peudediftance de-[i-on voit, fur une fort 
Sepuichre : haute montagne , le lieu de la fepulture des. 


gas Machabées , & les ruines de leur mraifon.-H 


refte encore de ces anciens Tombeaux fep: 
_. Arcades. Si l’on veut.voir quelle en a été a 
magnificence , il n’y a qu’à lire Mach. E :, 
€. 13. Ÿ. 25. &c. Alors Simon envaya €? prit les os 
dé fonatham fon frere, @r on les. enfevelit en. Modin, le 
ville de- fes: Peres. Ettous ceux d'Ifrael lepleuverent beaur 
coup cg" menerentun-grand dueil pendant plufieurs jours. 
Alors Simon fit, [ur le Sepulchre de fon Pere @r de fes 
freres , an batiment fort féperbe de pisrres polies devant. 
€ derriere. Et il pofa fepr Pyramides , l'une vis-4-vis 
de l'autre, pour [ôn Pere @ fs Mere, & pour [es aua-- 
tre Freres , [ur lefquelles il fit plufieurs infixuments de 
grandes colomnes ; @ fur les Colomnes. les armes des de- 
funts pour rranfmertre leur mémoire 4 la pofterité , ér 
auprés des armes des navires poun être-vs de ceux. qui 
vont par Mera. Modis : c'eff le Sepulchre que l'on voit 
encore aijonrdhuy. Du Tombeau:des Machabées. 
M % nous vinmes au Bourg de S.fean qui eft aujour- 
Jean d'huy habité par les Arabes. Dans le lieu où 
eft né:ce faint homme on voit une Eaverne. 
taillée dans le Roc ; fur laquelle on abâtiune 
| | D Eglife 
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Eplife qui porte le nom deS. Jean, qui appar- 
tient aux Cordeliers ; mais elle eft prophanée 
par les Arabes qui habitent ce Bourg, & ils 
ÿ logent leurs beftiaux. Cependant les Reli- 
pieux de ferufalem & de Bethléem y vont 
quelquefois celebrer la Mefle. Ce qui fe faic 
en donnant au Chaïque de ce lieu un écu, & 
se petit prefent à celuy qui y tient fon 
bétaik. ; | 

En continuant nôtre chemin nous arriva- Lieuoùla 
mes au lieu où la Vierge Marie alla vifiter fa Perge Mer 
coufine Elizabeth. On y voitencore les reftes ter x. Eli. 
d'un grand bâtiment , qu'on croit avoir été zabeth- 
une Eglife qu'Helene Mere de Conftantin y 
ft bâtir pour éternifer {a mémoire. . 
or | on a vifité les lieux dont je viens 
de parler, on conduit les voyageurs à Modin., 
qui eft fitué fur une fort haute montagne.C'é- 
toit aucrefois.une:placeforte ,très-confidéra- 
ble, & une ville des Machabées ; mais à pre- 
fent ce n’eft qu'un fimple Bourg , comme font: 
prefque tous les lieux dont ileft fait mention: 
dans la Ste. Ecriture. | 

Enfuite on vient au Der: de S.fean-Baprifie, &  Defert dè 
de-làà la Caverne dontondit, quoy que con- LT 
tre le témoignage de l'Ecriture,. (4) qu'Eli- 

| nu zabeth. 

(4) ILeftbien vray que | apprennent rien fur ce fu- 

les Livres Saints ne. nous | jet ; mais pour que l’Auteur 
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zabeth y apporta fon fils pour le cacher à la 
fureur d'Herodes, & où l'on prétend qu'il a 
vécu plufieurs années. Cette Grotte eft creu- 
fée dans le roc, fur la pente d’une montagne, 
au bas de laquelle il y à une Vallée fort pier- 
reufe. Elle a deux trous en forme.de fenêtres . 
à. chaque côté. L'on y voit encore en un en» 
droit une efpece de lit taillé datis le roc ; où 


: l’on dit que repofoit ce faint homme. À côré 


Plaine de 
Therebin- 
te. 


de la Caverne coule une fontaine dont l’eau 


eft reçüé dans-un baflin rond qui eft aufh taik 


. 1é dans le roc, & un peu clevé de terre, d'où 


elle coule:au bas de la.montägne. Au-deflus 
de la Caverne il y a encore quelques reftes 
d'un grand bâtiment qui femble avoir été on 
Monaftere. Comme l'heure de dinei étoit ve- 
nuë, nous nous arrètämes pourman ME 
de la fontäine dont je viens de parler & dont 
l'eau eft fort bénne. Après dinersousallimes 
à la Plaine de Therebinte, où Davidtua le Geant 
oo eat, 2 9 8: ° Goliath, 
eut raïlon ; en difant que | évita la fureur de ce Roy, 
c'eft contre le témoigna- | il faut bien que Sainte Eli- 
g de l'Ecriture , il fau- | zabeth aitpris foin de le ca- 
droit qu’elle eut dit lecon- | cher ; & pourquoÿ la tradi- 
traire. D'ailleurs puifque | tion n'en auroit- elle pas 


8. Jean ,. qui par fon âge | confervé le fouvenir, come 
_ toit éémpris dans l’Arrèêt | me de tous les autres lieux 


que prononçaHerodescon- | dont l’Auteur a parlé dans 


2 


‘tre tous les énfangs qui é-’| ce Chapitre & dans les pré= 


toient nés dépüis deux ans, | cedents. -” 
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Goliath. C’eft un lieu qu'on ne voit que de 
loin , & une aflez grande Plaine qui eft entre 
les montagnes. +R 

Affez près de-là, au bas de [a montagne de 
sis on vientäla fontaine auprès de laquel- 
Philippe baptifa l'Eunuque de la Reine 
Candace. L'eau que hous y bûmes,'avec beau- 
coup de plaifir ,'étoit excellente ; elle-coule 
d’une efpece de nichefaite en ovale, qui eft au 
milieu de la muraille , d’où elle tombe dans. 
un ballin qui eft fait de fort grandes pierres. 
1l y a encore derriere dé grandes ruïnes d’une : 
Eglife qui a été batie par l’Impératrice Hele- 
ne. Lorfque les enfants d'Ifraël étoient cam- 
pez au Defert de Pharan, comme celaeftrap- : 
porté au r3. des Nombres, Moïfe feçüt ordre : 
de Dieu.de prendreun homme de chaque Fri- 
bu, & de les.envoyer dans la Terre promife, : 
pour découvrir quelle étoit la nature & la 
qualité du païs.. Où après qu'ils eurent coupé: 
une grappe de raifin dansla Vallée d’Efcol, ils. 
la pottérent à deux fur un levier: De direen: 
quel endroit étoit cette Vallée d’Efcol, c’eft 
ce que tous les autres trouveroient aflez difi- 
Cile;. (3) mais cela ne fait point de peine à ces: 
| | bons: 
(a) Il n’eft peut-être pas |. quel endroit étoit le Tor: 

fi difficile, que le prétend | rent & la Vallée d’Efcol.. 
l'Auteur , de déterminer en. |. Les Lraëlites envoyez par: 





208 VOYAGE AU LEVANT; 

bons Peres, qui montrent non-feulement où 

étoit cette Vallée, mais qui marquent enco- 

re auprès de cette fontaine quel étoit préci- 
| fément 


qui eft dans l’Arabie , com- | étoient alors bien éloignez 
mencérent à. parcourir la | du lieu dont il eft icy que- 
Mer de Chanaan du côté du | fon ; mais elle prouve 
midy & vinrent à Hebron; | qu’on peut déterminer où 
de - là ils s’'avancérent juf- | étoit le Torrent d'Efcol, 

u’au Torrent d'Efcol, où 4 qui étoit peut-être le même 
ils coupérent cette grofle | que le Beor , & qui fut de- 
grappe de raifin qu'ils por- | puis appellé Torrens borr:; 


Moïfe du Defert de Pharan | neiïlle le Bryyn, puis qu’ils 


térent à deux fur un levier. | le Torrent de la Grappe, 
11 y a apparence que cette | parce que c'étoit auprès que 
Vallée n'éroit pas fort éloi- | les Ifraëlites ayvoient coupé 
gnée du lieu d'où ils étoient | cette girofle grappe qu'ils 
partis , parce qu’ils n’au- À portérent dans le Camp de 
roient pas ofé traverfer | Moïle , & qui donna tant 
beaucoup de païs dans cet ! d'envie aux Juifs de partir 
équipage. Auf les Cartes | fur le champ pour aller 
placent ce Torrent près | conquérir un fi bon pais, 
du Fleuve Befor où il va fe ; que les Efpions , pour les 
jetter, & quand on a paffé | épouventer , dirent qu’ilsy 
ce Fleuve on entre dans le | avoient vü les defcendants 
Defert. Ceux qui fur un | d’'Enac qui babitoient en 
pañlage de S. Jerôme Ep. 27. | Hebron, & que ces Geants 
mettent la Vallée dont je | étoient fi grands, qu'ils ne 
‘parle près d’Hebron fe | paroifloient auprès d’eux 
trompent fans doute, faute | que comme desSauterelles. 
d’avoirbien entendu ce que | Zi "vidimus monftra quedam 
it ce Saint Doëteur en cet | fliorum Enac ; de genere gi- 
‘endroit. Cette remarqueau | gance, quibus comparati , qua= 
refte ne juftifie pas eesReli- | fé locuftz videbamur, Numer. 
gieux dont parle icy Cor- | ch. 13. verf. 34. . 
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Tément l'endroit où fut coupée cette grappe 


deraifin. Ce qu'il yade plus curieux dans ce 


quartier, c'eft qu'on voitencore dans un Roc 
l'endroit où furent taillées au cifeau les so. 
Lolomnes qui font dans l'Eglife de Bethléem, 
& qui font d’une feule piece. De-là on me 
conduifit au Bourg de Bettiela, près duquelon 
moit la Plaine de Sennacherib qui a pris fon 
mom de ce que l'armée de Sanherib ou Senna- 
æherib Roy d’Affyrie y fut défait en une nuit 
avec toute fon armée par un Ange, comme 
à] eft écrit, Efaïe 37. 38. où ce Prophétedit, 
“Un Ange donc de l'Eternel fortie tt) tua cent quatre= 
cvingt- cinq mille hommes au Camp des Afyriens , er 


ee 


Plaine de 
Sennache. 
rib. 


quand on fur leve de bon matin, c'etoient tous des corps . 


morts. Et Sennacherib Roy des Affyriens partit de-l@ 
t) s’en alla, rc. .. 
Quand nous eümes encore un peu avancé, 
nous arrivâmes à Bethléem environ une heu- 
te devant le foleil couché. J'allay premiere- 
ment à l’Eglife de Ste. Catherine qui eft pofie- 


_dée par les Grecs, où je visles cinquante Co- 


lomnes dont nous venons de parler. En def- 
cendant dix-huir degrez fous l’Eglife on vient 
dans une Grotte, où l’on montre le lieu où ni- 
quit Nôtre Seigneur, celui où la Vierge Ma- 
tie le mit dans une Crèche, & celui où les trois 
Rois l’adorérent. Les Grecs , quiontune Cha- 

elle là auprès, prétendent cependant poffe- 

Ton. IL D d der 


| 


Arrivée à 
Bethléem. 


Lieu de la 
naiflance do 


a 
e 
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der la vraye place où ces chofes font arrivées: 
On y voit aufhi une pierre fur laquelle étoit 
&fhfe la Vierge Marie, lorfque les Rois ado 
rerent {on Fils Jefus qui venoit de naître. Cet+ 
te Grotte elt toute creufée dans le roc , & fi 
grande & fi haute qu’on y peut aller commo: 
__ dément. Ce qu’il y a dedans de plus remar» 
_, quable eft le Sepulchre des Innocents , ainfs 
appellée, parce que plufieurs petits enfants ; 
qui y étoient cachez avec leurs Meres, y fu- 
| fent mis à mort & y furent enterrez. ; 
L'Auteur « D’icy je me rendis au Couvent, où je fus 
eftreçü fort récü fort civilement & avecun sn 

civilement fs. à A ° 
dansle Cou. de bonté par le Pere Gardien, à quoy ne fervir 
vent. : pas peu une lettre. de recommandation qui 
‘m'avoir été donnée par Monfieur Lub pour 
qui ce Religieux a beaucoup de confidération, 
‘ "de même que le Pere Procureur Paulus à Mulonico . 
. ‘ quieft à Jerufalem, parce qu’il avoit pendant 
quelque-tems fait la fonétion de Brocureur 
du Couvent de Rama où il leur avoit rendu 
plufieurs fervices. Il y avoit auffi quelques 
Religieux que j'avois connus en Egypte, & 
à qui j’avois rendu fervice, quitâcherent de 
m'en témoigner leur reconnoiflänce , de mé- 
Me qu’à Jerufalem. Et même le Pere Reve-+ 
rendiflime eut la civilité de m'offrir un loge- 
ment pour fix mois dans le Couvent fans qu'il 
m'en coûtit rien; parce qu'avant. que hui) 
- ) oo + + . : .VAIIC 
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vafle il'avoit oùy dire que mon occupation 
ordinaire par tout où j'allois , étoit de defli+ 
ner ce qu'il y avoit de plus curieux, & qu’ainf 
je ne pouvois faire un plus grand plaifir au 

: Couvent que de leur montrer mes deffeins, 
En un mot on me traitoiticy comme une per 
fonne à qui l'on veut faire beaucoup d’hon; 
neur , &-dont on difoit qu'on n’avoit poins 
encore vü le pareil dans le païs. Le Pere-Re- 

‘ verendiflime, qui m'eftimoit autant qu'aucun 
des Religieux de fon obédience , étoit une 
perfonne d'un grand mérite, d'une des prin- 

‘cipales familles de Milan , ils’appélloit Perrus 
Marinus. Sa converfation fage, & fpirituelle 
Jui attiroit l’eftime de tout RD , même 
parmi les Mahometans. Il me montra trois 
petites chambres qu'il faifoit batir pour les 
Pelerins, & il me difoit qu'il étoit Âché de 
nous voir logez fi étroiremeny, &. que com- 
me il devoit partir bien-coc, il eùt bien fou 
haitré de voir cet ouvrage achevé ; que pour 
cela il avoitfaitune dépenfe confidérable: Et 
de faitil en coute icy beaucoup pour batir ; 
car les Turcs ne permettent pas de le faire, 
à moins qu'on n'en achete la permiflion au 
poids de l'or, & fans cela il ne faut pas efpe- 
rer d'eux la moindre grace en matiere de bä- 
ciment & de réparations. 
Il en eft de même dela permiffion de pou- 
ne | Dd 1j _ voit 


Cd 
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voir demeurer à Jerufalem & dans la terre 
Sainte & d'y pouvoir vifiter les Lieux Saints. 
Cela coute aux Religieux de plus groffes fom- 
mes qu'on n€ ee” s'imaginer ; & il eft 
certain que file Roy d’'Efpagne ne leur four- 
nifloit de l’argent , ils ne pourroient pas fe 
maintenir long-tems dans ce lieu-là. CePrin- 
ee envoya, il y a quelques années, un Procu- 
reur de Jerufalem à Conftantinople., que j'y 
vis encore du tems que j‘y étois. Il avoit or- 
dre , au cas qu’il püt faire enforte que la gar- 
de du S. Sepulchre tombät entre les mains des 
Moines Latins, d'offrir trois cents mille écus, 
& même s’il voyoie quelque apparence d'y 
réüfhir, de ne regarder pasà cent autrè mille. 
Mais on n’apuobtenir ES > parce que les 
Grecs, ie fujets naturels du Grand Sei- 
gneur,traverferent cette affaire,parle moyen 
d'une fomme d'argent qu'ils donnerent & 
qu'ils eurent beaucoup de peine à ramaffer , 
à caufe de leur grande pauvreté. Ainfi ils cou- 
perent, comme on dit, l'herbe fous le pied aux 
Latins, & ils firent fi bien qu'ils n’y a qu'eux 
à prefent qui puiflent y dire la Mefle. 


…— 


C x 


que 
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CHAPITRE LI. 


PV oyage à Ls Fontaine Seellée. Deftription de quel: 


ques autres Saints Lieux ; tant à Bethleem qu'aux 
environs. Maniere de fe faire mettre fur le bras une 


marque qu'on à fait le rvoyage de Teru[alem. 





les Lieux Saints, je partisencore le 24; 
du même mois, ayec mon efcorte-ordinaire; 

ur aller à la Fontaine Seellée.… Après une 
Le de chemin.nous vinmes à l'Eglife de 
S. Georges. J'y vis deuxchaines defer, donc 
ce Saint fut autrefois lé, d’où elles ont rete- 
nu jufqu'à prefentune telle vertu (s'ilen faut 
eroire ceux du Païs , tant les Turcs ,. & les 
Arabes , que les Chrétiens )-que ceux qui ont 
l'efprittroublé & qui-fonr travaillez de quel- 
que autre maladie, font infailliblementréta- 
blis , pourvü-qu'ifs s'en faflent lier: Lorfque 
je les allay voirily avoitun Arabe attaché à 
l'une de ces chaînes. Je lui fs demander quel: 
le incommodité il avoit, à quoy il répondis 
A c'étoit.une douleur de reins. Cette Egli- 


ef dans une belle Plaine où il croit beau+ 


coup deblé, De cette Eglife nous allimes à.la 


OM ME môn deffein étoit deviliter tous 


Eglife de’ 
S. Georges.- 


Fons fra 


tus, 


ou ka 


: ; \ A. Fontaine: 
Fontaine Seellée.. H y. a auprès un-Châceau es 


que 
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que les Turcsontbätiil yalong tems, où les 
Caravanes qui viennent d'Hebron doivent 
payer le Caffgres. Les Pelerins doivent aufl y 
donner chacun un Maiden, c’eft-à- dire un fol, 
pour voit là Fontaine." Je m'y fis défeendtre 
par un trou fort étroit, où un homme un peu 
gros n’auroit pü pafler. Quand on eft arrivé 
au fonds , on {e trouve dans une Grotte , au 
côté droit de laquelle on voit trois grands 
trous qui reçoivent l’eau qui degoutte de la 
montagne au travers des rochers: De-la ellé 
paffe par la Grotte dans un Canal creufé dans 
le rocher; d’où elle eft conduite dans lesRe- 
fervoirs. Nous n'y trouvâmes point d’eau, ce 
qui fit quej'entray dansle Canal , où j'avan: 
çay quelqués pas en me courbant un peu, car 
il eft affez large & aflez haut pour y donner 
paflage à un homme. A 
Aprèsécre forti de-là, & m'être fait remon- 
ter en haut, j'allay voir les Refervoirs qui 
{ont environ à cent pas de-là ; il y enatrois 
qui font tous taillez dans le Roc. Je me dont 
nay la peine de les mefurer tous, & je trou+ 
vay que le premier, qui reçoit l’eau du Canal 
dont je viéns de parler, avoit cent foixante- 
dix pas de long, qui fonttrois cents quarante 
pieds , & quatre-vingt dix-huit pas de large, 
qui reviennent à cent quatre- vingt-feize 
pieds. Je ne pusen mefurerla hauteur, parce 


qu'il 
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qu'il y avoit trop d’eau, & que par malheur 
je n'avois pas pris de corde avec moy. Ondit 
qu'il eft le plus a des trois. Quand ce 
premier eft-prefque plein , l’eau coule dans 
an fecond parun Canal femblable à celui dont 


j'ay déja parlé. Ce fecond Refervoir eft un . 


peu plus bas que le premier ,parce quela terre 
va un peu en baiffant. Sa longueur eft de 190. 
pas , fa largeur de cent quinze, & fa profon- 
deur de foixante, & on y a ménagé quelques 
degrez taillez dans le Roc, pour. y pouvoir 
defcendre. Ce Refervoit-étoit fans eau; & 
il a tout de même un Canal au bout , par où 
l'eau fe décharge dans letroifiéme Refervoir. 
Celui cy a deux centstrente-huit pas de long, 
& fe aq de large, qui fonc 
la longueur de quatre cents foixante-feize 
ar à & la largeur dé cent quatre-vingt- 

uit, felon la même réduction. . fe crouvay 
que la.profondeur de celui-cy étoit de qua- 
tante-huit pas, ou centpieds, en y compre+ . 
nant l’eau ; qui étoit de Le hauteur d'environ 
‘quätrepieds. Le troifiéme Refervoir déchar-- 
pe fon eau dans un Canal ou Aqueduc qui eft 
à rez de chauflée , & qui va jufqu'à ferufa- 
lem. On croit que cet ouvrage a été fait par 
Salomon, & on foütient que c’eft à cela qu'il 
fait alfufion au Cantique des Cantiques 4. 17. 
Tu es-un fardin clos ; uñe Source clofe., une Fontaine 
i | | cachetee : 





Aqueduc 
de la Fon- 
taine Seel-' 
lée. 


Retour à 
Bechléem. 


Proceflion 
dans l’Egli- 
fe de Sainte 
Catherine. 
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cachetee : Mais j'autois de la peine à me ranger 
à ce fentiment, parce que je ne voy pas qu’il 
y ait la moindre vray-{emblance. 

Après avoir vü ces Refervoirs nous remon- 
tèmes à cheval & nous marchâmes le long de 
l'Aqueduc, qui, comme nous avons dit, va 
à Jerufakem. Je letrouvay rompuen plufeurs 
endroits, parce que les Arabes qui pañlenc 
par-là y font des trous pour avoir de l'eayw. 
Ce qui fera caufe fans doute qu'avec Le tems 
il fe bouchera par les pierres qu’on rompt, 
quitombent peu-à-peu dedans. 

Continuant ainfi nôtre chemin le long de 
la montagne, nous revinmes à Bethléem , où 
nous arrivämes environ à deux heures après 
midy. Le foir j’afiftay , fuivant la coùtume 
des Pelerins, au fervice qui fe fait dans l'E- 
glife de Ste. Catherine, enfuite dequoy nous 
allimes en Proceflion , chacun un cierge à la 
main, dans l'Eglife qui eft dans la Caverne, 
donc j’ay parlé dans l'autre chapitre. Ils f- 
rent les premieres ceremonies à l’Ausel qui y 
eft , en memoire de la naiffance de Notre Sei- 
gneur; enfuite à l’Autel de S. Jofeph ; après 
cela au Sepulchre des Innocents,puis au Tom- 


beau de S. Eufebe Abbé de Bethléem & Dif- 


ciple desS. Jerôme. Enfuite a celui de Paula & 
de fa fille Euffochium Dames Romaines # puis au 
Tombeau de S. Jerôme; & enfin à un Autel 


qui 
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ui eft dans le lieu où cet ancien Pere traduifit' 


1ä Bible d’'Ebreu en Latin. Après que ces cere- 
monies furent finies, nous remontimes dans 
l'Eglife, & nous retcournimes au Couvent. 

Le lendemain à feptheures du matin j'allay 
voir quelques autres lieux qui font hors de Be- 
thléem. Je vins premierement à la Caverne 
où David. coupa un morceau de l'habit de 
Saül , coinme il eft écrit 1. Sam. 24.21. &c. 
Voilà David qui eft au Defert d'Enguedi. Lors Sal 

ie trois mille ol d'élite de tout Ifraël @ s'en alla 
chercher David @) fes gens jufque fur le baur des Ro: 
chers des Chamois : Ex Sail vint au Parc des Brebis , 
auprès du chemin où ctoit une Caverne dans laquelle il 
entra pour couvrir [es pieds ; € David @ fes gens [e 
tonoient au fonds de la Caverne: Er les gens de David 
bi direnr, woicy le jour que l'Eternel r'a dit voicy jete 
bvre ton ennemi entre les mains, afin que tu lui fafes fe- 
don que bon te femblera , ex° David fe leva &° conpaæ 
tout doucement un.pan de la robe de Sal, grec. (a) 

| | Cette 


{4) Il eft bon d’avertir | vais le rapporter comme 
icy, une fois pour toutes, 


eft au ch. 24. du premier 

… Corneillele Bruyntra- | livre des Reis. Ecce ; David 
uit toùjours les paffages de | :n deferro et Engaddi , affu- 
Ra Bible felon les Verfions | mens expo Saël tria millia ele- 
des Proteftants ; & comme | éorwm virorumex omni Ifraël, 
il y a icy quelque differen- | perrexir ad invefhigandum Da- 
ce entre le texté de la Vul- | did & vwiros ejus , etiam J#- 
gate & cette traduë&ion, je | per .abrupriffimas petras , qua 

Tom. IL. | Een à 











Caverne_ 
de David & 
de Saül. 
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Cette Caverne qui. eft. fort obfcure ,. eft erm 
haut fur un coteau fort élevé. J'en. rompis 
un morceau de Rocher que je gardé. Il y a 
beaucoüp de pierres à fufl , comme font la. 
plüpart de celles qu'on trouve dans. cette. 
montagne. Comme nous apperçümes au bas. 
de la montagne quelques Arabes qui y ve- 
_Roient camper., nous remontimes.à cheval: 
pour nous en éloigner. on 
Ruhesde  Onvoitencore-fur cettemontagne les fon< 
rs 4 dements.de la ville d'Enguedi, fi celebre par 
” la. mention fréquente qu’en fait l’Ecricure 
Sainte ; mais il'ne refte Fe aujourd'huy que: 
quelques monceaux.de pierres à l'endroit où 
elle étoit.. — 
Montagne : De-là j’eus. envie d’aller à la Münragne des 
dés Fran- françois; qui en eft affezloin & quin'eft gueres. 
in vifitée des Pelerins. C’eftla plus haute qui foit: 
aux environs. Comme j'y'âlloisjerencontray: 
quelques mafures fur une montagne. qui eft: 
près de-là; on dit que ce font les reftes de Îa. 
ville de Fhecoa ,où le pere du Prophète Aba- 
CuK, & le Prophéte Amos prirent naiflance 
Pour la montagne des François, elle eft fort: 
| D _ efcar- 
folis ibicibus cperviæ funt 6° | ro David ét wir eiusin inte=- 
Venie ad caulas ovium , que fe | riore parte fpeluncæ latebant €. 
Fins Vianti ,.erat que bi dixerunt feryi Dayid ad cum, 
elunca ; ‘quam SRE 4 | ge. | 
Swil'ut pursaret yentrem. Pôr- | | 
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æfcarpée & élevée en pointe. On n’y fauroit 
monter qu'avec beaucoup de peine , & pour 
ainfi dire en graviflant. Je trouvay au si 
quelques ruines du Château ou du Fortou les 
François fe deffendirentencore pendant qua- 
æante ans contre les Infideles après qu'ils eu- 
sent perdu la ville de Jerufalem. En bas, à 
côté de la montagne, on voitencore léur Vi- 
vier avec une Fontaine au milieu, maisiln'y 
a point d’eau à prefent. | | 

Après cela nous retournämes fur nos pas, 

& quand.nous fûmes aux environs de Be- 
thléem , nous allâmes voir l'endroit où les 
Anges apprirent aux Bergers la naiflance du 
Sauveur du Monde, Luc. 1.8, Oril y avoit dans 
la même contrée des Bervers couchants aux champs ©r 
ardants les cueilles de la nuit fur leurs troupeaux ; Et 
cvoicy L'Ange du Seigneur furvint vers eux 5° la clarte 
du Seigneur refplendir ausour d'eux, dons ils furent [aifis 
d'une fort grande peur. Alors l'Ange leur ditn'ayez point 
depeur ; car ruoicy je vous annonce une grande joye qui 
fera pour tous le peuple ; c'eff qu'aujourd'huy dans la 
Cire de David vous ef} ne le Sauveur qui eft Chrift le 
Seigneur , eye. On ne voit à prefent icy qu'un 
monceau de pierres entaflées.les unes fur les 
autres en maniere de muraille , au milieu 
defquelles il y a une entrée ou efpece de 
trou par où les Moïnes pañfent-quclquefois 
pour aller faire leurs prieres. Le'lieu ef 
| Ee ij un 


Endroit où 
la Naiflan- 
ce de Jefus- 
Chrift fut 
annoncée 
aux Ber- 
gers.. 





Villagedes 
Bergers, . 
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un champ où il y a beaucoup d’Oliviers: 
Auprès de cet endroit. de l’Annonciatiom 
de la Naiflance du Sauveur , il y. a.un petie: 
Village nommé le Village des Bergers , aufh. 
n'eft-il habité prefque. que de gens de cette: 
forte, parce que cette. contrée elt aflez fer 
tile. On y. montre encore un Refervoir où 
l'on. dit que la Vierge Marie paflant.un jour 
{fouhaitta de boire , &.en demandala permif- 
fion aux païfans du lieu, & que'ces gens lui 

ayant #pondu-qu'il n’y avoit point d’eau de- 


‘ dans; l’eau monta auf: rot jufqu’aux bords, 


Caverne 
de la Vier- 
ge Marie. 


&'rédefcentdir en‘bas après que la Vierge fe. 


. fut defalterée. 


1 On. voit auffi dans ces environs les ruines: 
de le: maifon:où. Jofeph.-demeuroit lorfque: 
l'Ange le vint avertir: de s'enfuir-en Egypte 
avecl'Enfanc Jefus & fa Mere ; commeileft: 
écrit Math. 2, r3.. Voicy.l'Ange du Seigneur ap- 


paroît en. fange à Jofeph., difant ,. Leve-toy és: prend le 


petit Enfant ér fa Mere; ço* r'enfuy en Egypte, ér' te 
tien-la. jufqu'à ce que je te le dife ; car Herodes cherchera. 


“le petit Enfant pour le mettre à mort, exc. 


:’ Enfuite nous. entrimes dans une Caverne: 
qui-eft auprès de Bethléem, où l’on dit, quoy 
qu'ikn’en faiepoint parlé dans l’Ecriture , que 
Ja Vierge Marie-fe.cacha avec fon fils Jefus 
pouréviterla fureur d'Herodes, pendant que 
Jofeph étoiroceupéà préparer dés vivres pou 
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leur voyage. On rapporte fur la foy de la Tra- 
dition , & il y en a plufieurs qui le croyent 
comme une verité conftante , que la Vierge 
étant là, & en peine commentellenouwrriroit 
fon fils , le lait fortit en telle abondance de 
{es mammelles,. que quelques gouttes en tom- 
_berent à terre, d'oùil arriva quelapierre qui. 
en fuc blanchie ( couleur qu’elteconferveen-. 
core aujourd'huy, mais queje ne voudrois pas 
affürer qui vienne de-la ) retint la vertu de 
fairerecouvreraux femmes la faculté d’allait-- 
ter leurs 'enfants-lorfqu'elles Fontperduë ,en: 
leur faifant feulement prendreun peude cet-- 
te pierre après qu'on là réduite. en-poudre.. 
C'eft. pour cela. qu’à Jerufalem: on en leve 
quantité de morceaux, & | x y imprime 
enfuite.le fceau de cette:ville , pour les en-- 
voyeren Europe &. dans plufeurs autres en- 
droits. Car ce.ne font pas feulement les Ehré-- 
tiens qui en.ont cette opinion ,.mais aufhiles. 
Turcs &-les Arabes. Lorfque j'étois à Venife: 
un Medécin de mes amis m'en: demanda un 
peu pour.en faire. prendre à uné Demoifelle. 

e lui-en donnay un morceau. mais je n'ay 
point fçuficela fit quelque effet. En tout cas,. 
fi quelqu'un le veut experimenterj‘en ay-en- 
core au fervice de ceux quien auront faire, 
&-qui auront aflez de foy:pour en efperer‘dü 
FA Fan Cette Grorte.eft. fort chi | 

e: 


# 
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de figure à peu près ronde, taillée auffi dans 
Je Roc, & pourvüë d’un petit Autel fur le- 
quel les Prètres Latins viennent quelquefois 
dire la Meffe. _ 
Quand nous fûmes fortis.de cette Caverne 
* nous retournâmes à Bethléem à deux heures 

Ecole de après-midy , où j’allay voir l'Ecole de $. Ferôme. 

$- Jerome. C'eft ure grande Place foûtenué de quelques 
colomnes dans l'enceinte du Cloître & de- 
‘ vant l'Eglife. . 

Bethléem Comme je ne voulais pas manquer de def- 
-deffiné par finer.ce lieu fi fameux dans l'Ecriture, je com- 
PAU mençay-d'y travailler le 26. du mois d'O&to- 

bre, m'étant placé pour cetefferdansunen- 
droit fort propre. Le même jour je vifitay 
pour la feconde foisle lieu de la naiflance de 

Etat pre- Nôtre Seigneur , & le lendemain j’achevay 
ss sn] le deffein de Bethléem. Ce n'’eft aujourd’huy 

u’un fimple petit Bours, quieft marqué icy 
à lalertre L. Il n’a que de chétives petites 
maifons qui font habitées-par des Arabes & 
quelque peu de Chrétiens. Autrefois c'étoit 
‘une ville de la Tribu de Juda , maïs qui ne 
doit pas avoir été de grande importance,com- 
me on le peut voir par ces paroles de Michée 
s- 1. Et roy Berhleem d'Ephrat, petite pour être entre 
les milliers de Juda , de toy me fortira quelqu'un pour 
être Dominareur en Ifraël , eo: fes iffuës font des jadis, 
des les tems eternels. Et dans l'Evangile , felon 
| S. Jean, 
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$. Jean, il n’eft nommé qu'un fimple village: 
L'Ecriture ne dit-elle pas que le Chrif viendra de la 
femence de David, de la Bourgade de Bethléem d'on étoir 
David? Ch, 7. Y. 42. Elle étoit appellée Be- 
thléem de Juda, pour la diftinguer d'une au- 
tre Bethléem qui étoit dans la Tribu de Za- 
bulon dans labaffe Galilée , comme on le peut. 
voir ?of. 19.15. Et dans l'Evangile de S. March. 
z. G.. Et toy Bethleem terre de _ ÿtu n'es nullement: 
La plus petite entre les Princes de Juda , car de toy me 
fprcira le conducteur qui pairra mon peuple d'Hfraël. Ce. 
que ces paroles TE dire de la grandeur 
de Bethléem eft appliqué par l'Evangelifte 
uniquement à la naiflance du Sauveur , com- 
me il paroît affez par la fin du verfet. Les. 
€hrétiens qui y demeurent gagnent leur vie 
pour la. plüpart à faire de petits Saints Sepul- 
chres, des Croix, des Chapelets , &c..qu'ils. 
vendent aux Pelerins. Ils vendent aufli quel- 
quefois la. forme de l'Eglife du S.. Sepulchre. 
toute entiere , à ceux quiont aflez d'argent 
pour en faire la dépenfe ; c’eft un ouvrage. 
qu’ils font fort proprement, & ils favent fort 
bien reprefenter cette Eglife, à quoy ne con- 
cribuë pas peu l’occupation continuelleavec: 
laquelle ils s'y appliquent. Quelques-uns fe: 
mêlent aufli du labourage, parce que le païs. 
eft fort fertile. On y a aufli beaucoup d'oli- 
viers &. de vignes ,, comme on le peut voir 

| dans. 
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dans la figure. La montagne fur laquelle le 
village de Bethltem eft fitué,eft affez haute, & 
s'étend en longueur de l'Orient à l'Occident. 
C'oredes Les Moines Latins y ont un beau Couvent : 
cn il eft marqué à la lertre I. Pour l'aller voir 
on entre premierement paîbne cour dans une 
 feconde où il y a trois Refervoirs. Près de 
cette Cour il y a un Portique foûtenu par fix 
colomnes de pierre granite. On dit que c'eft 
icy que. Jerome aexpliqué l'Ecriture Sainte, 
ou qu'il en a fait la Verfion , & c’eft pour ce- 
Îa qu'on l'appelle l'Ecole de S. ferôme. De cette 
{econde Cour on entre en fe baiflant par une 
petite porte dans un troifiéme efpace qui fert 
de Portail à l'Eglife. Cette Porte qui eft fort 
épaifle, & qui par derriere a une fortebarre, 
cit proprement le guichet d’une plus grande 
qu'on a murée, à caufe de l’infolence des Ara- 
bes qu’on a vouluempècher-d’entrer à cheval 
dans l'Eglife. À main gauche de ce dernier 
portique on rencontre uneautre grande por- 
ce qui eft proprement l'entrée du Couvent, 
où il y a environ une vingtaine de Moines 
qui y. demeurent. Cette porte eft toute revé- 
Luë de fer par-dedans , & garnie de bonnes 
barres & de bons verroux afin de pouvoir ré- 

fifter à la violence des Arabes. | 
Eglife des  L'Eglife que les Grecs ont poffledée depuis 
Re qu'ils l'ont otée aux Larins , favorifez par l'a- 
yarice 
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varice des Turcs qu'ils eurent l'adreffe de ga- 
gner par argent, a.été bâtie par l’'Impératri- 
ce Helene ; elle eft belle & fpacieufe , cou- 
verte de plomb par-dehors; elle reçoit la lu- 
miere par plufieurs grandes fenêtres, & eft 
appuyée des deux côtez par deux rangs de 
grofles colomnes de marbre dontilyenaon- 
ze à chaque rang. Au-deflus de ces colomnes 
eft là muraille toute peinte d'un ouvrage à la 
Mofaïque , & le fonds elt tout d'or, le chœur 
eft fort grand, & a de chaque côté une Cha- 
pélle , dans celle qui eft à main droite on mon- 
tre la pierre fur laquelle Nôtre Seigneur fut 
Circoncis , & rés, Pr on dit qu'eft la pla- 
ce où les trois Rois defcendirent quand À le 
vinrent adorer. À côté droit du grand Autel, 
qui eft prefque au bout du Chœur , on ren- 
contre un degré par où l'on monte dans une 
Tour qui a RES rs fervi de clocher à cette 
Eglife, mais qui ne fert à prefent qu'à loger 
quelques Grecs. Il y a dr quelques colom- 
nes daps le Chœur , dont j'ay fait mention 
cy-deflus, | 

Auprès de ce grand Autel, quand on def- 
cend des deux côtez par quelques degrez qui 
y font ,on vient à une belle orte de cuivre, 
par où en entre dans une Chapelle où il y a . 
coëjours environ trente lampes allumées, & 
au milieu de laquelle, & dire&ement fous ce | 

Ton. IL, F£ grand 
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rand Autel,on voit une fueille de marbreque 
Endroit où on prérend être l'endroit où eft né Nôtre 
n ra Seigneur, en mémoire de. quoy on voit fur 
gneur, cette fueilke, juftement au milieu, un cercle: 
d’argentenvironné de rayons, autour duquel 
font ces. paroles » HicdeV/ crpine Marta fefis- Chri-= 
fus natusef ; c’eft-à-dire,.Icy fefis- Chat eff né de: 
la Wierge Mare: | | 
Auprès de cette infcriptionon voit, furune- 
piece de marbre de couleur rougeitre , l’ima- 
e d’une femme-à genoux qui a.un petit en- 
Los devant elle , qu’on prétend re- 
prefenter la S. Vierge & l'Enfant Jefus.. 
-. Il y à dans cette Chapelle environ trente 
fampes qui font allumées jour & nuit. 
. Dans une autre Chapelle, trois degrez plus, 
bas , on voit l'endroit où l'on dit qu’a été la: 
Crèche où fefus-Chrift fut. mis incontinent 
rès fa naiffance. Et vis-à-vis il y a un Au- 
tel dans l'endroit où les trois Rois adorérent: 
ce Sauveur qui venoic de naïtre.. 
Maniere Mais avant que de quitter Bethléem, ik 
de fe faire faut-queje difecomment on fe fait imprimer 
3 2 icy fur le bras les-marques aufquelles.on re- 
du voyage connoît qu'on a fait le voyage de Jerufalem. 
| né ipiaié On 2 pour cela vlufieurs formes de differen- 
ces façons, defquelles chacun choïifit celle qui 
ui plait davantage. Ce font CO PRE D 
Drogmans qui gardent ces formes & qui les 
.. “a | impri- 
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impriment. Quand on a choifi celle qui agrée 
le plus , on met deffus un charbon qu'on a 
pilé , enfuite de quoy on applique la forme 
fur le bras , deforte que les träits où eft entrée 
cette poudre de charbon fe peuvent voir di- 
ftinétement. Après cela celui qui doit impri 
mer la marque vous prend le bras de fa maig 
gauche, & en tient la peau érendué bien fer- 
me , pendant que de fa main droite il tienr 
deux aiguilles attachées enfemble &envelop- 
y de laine, avec lefquelles il picque dans 

es lignes marquées le plus également qu'il 


lui eft pofible., afin que latrace en foir mieux 
mn HN & quoy qu'il énfonce aflez avant, 
le fang n’en fort pas. Mais je croy que la pe- 
ticeffe des trous, que l'on peuta peine apper- 
gevoir, en eft lacaufe. Après cela on frotte 
cet endroit du bras avec-une efpece d'encre, 
quidansl'efpace de vingt-quatre heures qu’on 
l'y laiffe avec le linge dont on l’aenveloppé, 
gé tellement, quelesligaes où l'on a fait 

es petits points d’aiguille, paroïffent noires 
ou bleuitres , mais fi bien faites qu'on diroit 
qu'elles font peintes, & cettecouleur demeu- 
re toüjours auf bebe, tout le téies que la per- 
fonne vit. Il y'en a qui difent que cette im- 

reflion des marques fe fait avec tant de dou- 
jo qu'elle en à ordinairement une petite 

fiévre, Je ne fçay pas fi j'ay la peau plus dure 
| . Ff ij _ que 
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que les autres hommes, mais je ne trouvay 
pas que ce fut un mal autrement infupporta- 
ble , & il me femble que les ventoufes fone 
beaucoup plus douloureufes ; ce que je ne dis. 
pourtant qu’autant que je l’ay pu voir dans les 
autres, car je ne m'en fuis jamais fait appli- 
quer. J'ajoüteray pourtant que fi l'onimpri- 
moît ces marques autre part que fur fe bras, 
& fur un endroit où la chair füt plus tendre & 
Je fentiment plus vif, cela ne fe pafleroit pas 
fi doucement. Car ayant eu la curiofité de 
m'en faire appliquer quelques-unes fur la poi- 
trine, cela me fit bien paffer l'envie de rire. 
J'en ay vü pourtant kr , foitpar devotion fois 
par grimace , s’en faifoient mettre par toux 
fur la poitrine ; mais alors il peutbien furve- 
nir de la fiévre, & je ne doute pas que ce n’en 
{oit une fuite affürée. 
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CHAPITRE LII, 


Retour de Bethléem à Perufalem, avec la defériprion ke 
lieux eg des chofes qui font entre deux. 


E 3r. d'Ottobre , après que j’eus vifité à 
mon aile cout ce qu’il y avoit à voir à 
ethléem & aux environs , je me mis en état 
de retourner à ferufalem, & pour cet effet le 
foir même je pris congé du Pere Gardien, 
qui me témoigna beaucoup d'affection, & me 
re bien du bonheur & beaucoup de be+ 
nedictions en tout ce que je pourrois encore 
entreprendre. . 
Le premier de Novembre à huit heures du 


Retour à 
Jerufalem. 


e A \ ” 
matin nous partimes pour aller à Jerufalem. 


Lapremiere chofe qu'on rencontre;lors qu’on 
eft hors de Bethléem , c’eft le Puits de David, 
nom que lui donnent encore aujourd’huy les 
habitants du paiïs. C'eft un grand puits hors 
du grand chemin qui a trois bouches ou ou- 
vertures. On croit que c’eft celui dont David 


Puits de: 
David. 


defira de boire de l'eau, mais qu’il ne voulus 


s boire lors qu’on lui en apporta, quand it 
fit reflexion fur le danger où s’éroient expo 
fez ceux qui la lui étoient allez querir, com- 
me cela eft écrit 2. Sam. 23. 14. Et David étoir 

alors 


— 
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alors dans la fortere[e, é° lagarnifon des Philiffins éroir 
en ce tems-la en Bethliem, : David fouhairta , difant, 
ui eft- ce qui me feroit boire de l'eas du Puits qui eft à 
la Porte de Bethléem ? Alors ces trois Preux palferent 
gout au travers du Camp des Philiffins , € parent de 
l'eau du Puits qui éroir à la Porte de Berblnem , 7 
l'ayant apportée la prefentérent à David qui n'en vou- 
lat point borre , sais la repandir 4 l'Evernol : Car il die, 
à Dien ne plaife que je faffe une telle chafé : n'eft- ce pas 
le fang de ces hommes icy qui ont fair un tel voyage au 
danger de leur vie ; ainff il n'en rvoulur point boire. Or 
comme dans ce paflage,ce Puits eft reprefente 
comme étant à la Porte de Bechléem , il pa- 
roit de-là que quoy que l'Ecriture nous parle 
de Bethléem, comme d'une petite Ville, elle 
a pourtant été bien plus grande qu'elle n’eft 
aujourd’huy. (4) On rencontre à un quartde 
È | Jieué 
(a) Cepalfage de l’Ecri- | marqué dans le Chap. pré. 
ture ne prouve pas abfolu- | cedent, ce que S. Matthieu 
ment que la ville de Beth- | femble dire de la grandeur 
1éem s'étendoit jufqu’à ce | de cette Ville contre le té. 
Puits; on dit qu'une chofe | moignage du Prophète Mi 
eftà la porte d’un lieu, lors | chée, fait allufion au bon- 
qu’elle n'en eftpas fortéloi- | heur qu’elle a eu d’être le 
gnée. D'ailleurs nous n’a- | lieu où le Sauveur prit naïf- 
vohs aucun témoignage qui | fance. Et telle a été lapen- 
nous apprenne que Beth- | fée de Prudancequien par- 
léem ait jamais étéune Vil- | le ainfi dans l’'Hymne dé 
le confidérable ; & comme | l’Epiphanie, 
l'Auteur l’a fort bien re- | 
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ffeuëé de Bethléem le Sepwlchre de Rachel, dont 
il eft fait mention Ge. 3 $. 19. c4inf monrut Ra- 
chel, @) fur enterré a chemin d'Ephrar | qui eff Beth 
bem. Et Facob dreffa une enfeigne fur le Sepulture. C’efè 
l'enfeigne de la Sepulture de Rachel jufqu'à ce jourd'hu y. 
Ce Sepulchre eft taillé dans la voute d’une 
Roche, & couvert d'un Dôme qui eft foutenu 
par quatre Pilliers quarrez. Il ÿ a autour une 
pecite muraille quarrée,haute d'environ trois 


pieds , à l'entrée de laquelle on monte par 


rois petits degrez. | 

. Au Nord de ce Sepulchre on voit une piece 
de terre, d'environ deux arpents & entiere- 
ment fterile, quieft appellée parles habitants 
du lieu le Champ des pois ou des feverdlles ; parce 
qu'on y trouve de petites pierres quine reffem- 
blent pas mal 2 ces légumes. On rapporte à ce 
fujet un miracle; c'eftquela Vierge Marie al- 
lanc un jour de Bethléemà Jerufalem:, vitun: 
païfan occupé dansce champ à femer quelque: 
chofe , & comme. elle lui eut. demandé ce: 


® Major Bethléem, cui contigit | plus fouvent Bethléem de 
Dncem falutss celitus: ‘Juda »-ou la Cité de David, 
Tncorporatum gignere. j n'eft éloignée de Jerufalem: 
| que de fix mille pas , &: 
Je dois avertir icy que | qu’elle eft au Midy de cette 
eette Ville , qui eft quelque- | Ville. | 
fois appellée Bethléem d'E | 


O fila magnerum urbiurs | phratà , Gen. 3: & 48. &: 


Sepulchre 


de R achek- 


Champ de 
OISe 
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qu’il femoit là, il lui répondit que c’étoient 
des pierres ; mais cette incivile réponfe lui 
couta bien cher;car,par la permifhion de Dieu, 
cette femence ne produifit que des pierres qui 
reflembloient à des pois, & depuis ce tems- 
là, difent-ils, ce Champ n’arien apporté. 
Tour du De-là on vient à la Tour du Parriarche tacob. 
Le On dit qu’il baâtit cette Tour lors qu'il fut re- 
| venu de Mefopotamie , & qu'il y demeura 
vingt-trois ans , afin d’avoir infpe&ion fur 
fes troupeaux qui venoient paître aux envi- 
rons. C’eft icy que mourut fa femme Rachel. 
Cette Tour eft dans un lieu élevé vis-à-vis 
| du Champ des pois, du côté de Bethléem, d’où 
l’on ne compte pas plus de mille pas. Mais il 
en refte à prefent Â peu, qu'à peinè peut-on 
reconnoiître que ç’a été une Tour. 
Aux environs de cette Tour il ya quantité 
de grofles pierres, & de vieux fondements de 
bâtiments qui y ont été autrefois. Les gens 
ama. . » 
du païs difent que ce font les reftes de l’an- 
cienne ville de Rama dont il eft parlé dans 
Jeremie 31. 15. inf a dir à l'Eternel voix de la- 
mentation (t) de pleur très-amer 4 ëté oùie en Rama ; 
Rachel pleurant fes enfants , elle à refufe d'être confolee 
touchant [es enfants de ce qu'il n'y en 4 plus. Mais il 
faut remarquer icy qu’ils confondent mal-à- 
: propos Rama avec Ramatha, qui eft fur lé che- 
min de Joppé à Jerufalem, & qu'ils ge 
ans 
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fans raifon Rama. A moitié chemin de Beth- 
léem à Jerufalem on rencontre un Monaftere 
de Moines Grecs dedié au Prophète Elie, 
qu'on prétend être né dans ce même endroit. 
On y montre aufli une pierre qui lui fervoic 
de lit, & qui a la forme de fon corps. Il ef 
vray qu'on y voit la reffemblance du corps 
d’un homme imprimée, comme fi elle y avoit 
été creufée avec le cifeau : Mais que ce foit 
celle du Prophète, c'eft ce que je ne puis af- 
{ürer. D’autres difent que c’efk le lieu où il 
s’étoir caché , lors qu'il fut obligé de fuir la 
. Reine Jefabel. De cet endroit on a une très- 
belle vüë fur les villes de Jerufalem & de Be- 
thicem. _ | 

Affez près de ce Cloitre’eft la Place d'où 
l’on prétend que le Prophète Abacux futen- 
levé par l’Ange & tranfporté en Babylone, 

our porter à manger à Daniel qui étoit dans 
À fofle des Lions. (4) Il y a encore icy deux 
pans 


un voyage de matieres de 
controverfe , il eft inutile 
d’avertir que l’Eglife a mis 
dans le Canon des Livres 
Canoniques les derniers 


{a) On arétranchéicy du 
texte une réflexion de Cor- 
neille le Bruyn , qui traite 
d’apocfiphe cette Hiftoire 
.du Prophète Abacux , com- 
me étant tirée du chap. 14. 
de Daniel , qui n’eft point 
dans l’Hebreu ; mais com- 
se il ne s’agit point dans | Canon des Proteflants. Je 


Tome IL. _ Gg 








que quelques autres Livres, 





Chapitres de Daniel, ainfi 


qui ne font point dans Le 


Maifon 
d’Abacuk. 
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pans de muraille qui font debout , qui font 
fans doute les reftes de quelques bâtiments 


confidérables. | 


Pui’s des 
uois Rois. 


Terebinthe 
de la Vier- 
ge Marie. 


Maifon de 
S. Simecn.. 


On rencontre après cela fur Fe chemin le 
Puits , où les trois Sages d'Orient , qui ve- 
noient de’ Jerufalem , entrérent pour fe’ re- 
pofer , & -où l'étoile qui s’étoit cachée pen 
dant qu’ils étoient dans cette Ville teur repa- 
rut derechef. On oublie pas de montrer auff. 
à trois milles de Jerufalem le lieu où étoir 
autrefois le Terebinthe, qui fe courba pour 
donner plus d'ombre à la S'e. Vierge , lors 
qu'allant de Bechléem à ferufalem pour por- 
ter fon Fils au Temple, elle voulut fe repofer 
{ous cet arbre. SR 

Un quart de fieuë plus loïn on rencontre 
les ruines de la maifon de Simeon le Juite, 

Fr qui 
dois cependant remarquer, | tre Auteur , qui a cherché: 
à la loüange de nôtre Voÿa- | dans fon Voyage d'Italie 
geur, qu'on lit peu de Li- | toutes les occañonsde rail- 
vres faits par Les Proteftants | ler fur des chofes qui font 
où il y ait plusde modéra- | la matiere des controver- 
tion fur les chofes qui nous | fes qui ont été fi rebatuës: 





. féparent d’avec eux. Dans | depuis deux fiecles', & qui: 


toutes les feëtes il y a d’hon- | ne-devoient peint entrer 
tés gens qui fe font diftin- | dans lä relation d’un Voya ‘ 
guer'; & lon voit, par | gé oùil:ne faut que rappor- 
Ja defcription des Saints | ter ce qu’on trouve de fin- 
Lieux, qu'ileftbien éloigné } gulier. : ur 

de l'efprit de parti d'anau. | 
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. qui tenant entré fes bras: le. Sauveur qui ve- 
mott de naître s'écria, Seipneun tm luilles maints-. 
ant alleriros févvireur ex: paix [élan is. parole s vat-mes 

+ Bjééx ohé M :16h De Cette maifon;, toute 
ancienne qu'elle'eft , fubfifte encore en pañ- 

_ tie, & ce qui en refte eft fufffant pour faire 
juger ” e étoit fort belle. : 

* … De-là on vient au Boùrg du mauvais Con- Bourg du 
feil, ainfi appellé à caufe que ce fut - là que Confeil, 
Caïphe donna le confeil de faire mourir Je- 

- Sus-Chrift. _—_—. 

Lors qu'on approche de Jerufalem, on voit 
“un Vivier où l'on ditque Bérfabégefebaignoit Bain de 
lorfque David la fit enlever. Ileft dela mème Berfebée. 
figure que le Vivier de Salomon quieft hors 
de Bethléem , & prefque totit taïllé dans le 
Roc. Je trouvay que A ere À de cent 
Cinquante-quatre pas ,.ou de. trois cents huit 
pieds; fa largeur de cent yingt-deux pas ou 
deux cents quarante-quatre pieds ; & fa pro- 
fondeur , à le mefurer perpendiculairement 
{cariln'y a point d’eau à prefent ) de quatre- 
vingt-huit pas. Il eft au pied dela montagne 
de Sion, fur laquelle étoit autrefois la maifon 
de David, juftement vis-à-vis de ce Vivier, 
_ deforte que ce Prince pouvoit voir de-là Ber- 
| fabée fort à fon aife. Enfin la derniere cho- 
| fe remarquable que nous trouvämes dans cet- | 
te route . la Vallée des Geants, qui étoient Vallée des 
| Gg ij te au Geants. 
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au tems de David ; & en continuant nôtr& 
Retour à chemin, nousrevinmesà Jerufalem, où nous 
Jerulaleme à rriyâmes à midy ; enforte gnenousemployä- 
mes quatre hieures à faire les deux lieués qui : 


font depuis Bethléem jufqu'à cette Ville. 





CHA: 
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CHAPITRE LllIl. 


L'Auteur va à.le Montagne des Oliviers pour deffiner 
le rville de ferufalems ; fa forme extérieure ; @rc. 


._ E lendemain de mon retoùr ; quiétoit L’Anteur 
| le Dimanche , je me repofay un peu, & “hrs 
je n'allay nulle part; maisle jour fuivantj’al- desOliviers 
lay à la Montagne des Oliviers pour defliner sheet à 
fa ville. L'endroit que.je choils ne fut pas lem. | 
celui où étoit Jefus-Chrift lors qu’il pleura 
fur elle ; parce que les autres, qui :y'fonc al- 
lez avant moy, l'onttoüjoursreprefentée de 
ce côté-là. J'allay donc mé placer un peu plus 
loin vers le midy de la montagne ; afin de 
prendre le crayon de la ville , autans qu'il me 
feroit pofhble , du côté du Sud-Eft. J'étois ac- 
compagné de deux Kekigieux & du Droge- 
man qui faifoient continuellement garde au- 
tour de moy , afin de-n'’être vù de perfonne 
pendant que j'étois dans.cette occupation. 

Et pour nous mieux. précaut}onner > AOUS 
avions toüjours aupres de nous une petite cor- 
beille pleine de ce qu’il faut pour faire un re- 
pas ; & nous faifions femblant de manger & 
de boire dès que nous voiyons quelqu'un ap- 
proclier de nous, ce qui nous arrivoit quel- 

quefois. 


Comment 
cette ville 
paroît par 
dehors. 
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quefois. Je fus même obligé d'interrompre 


mon ouvrage de tems entems, & de Île rémet- 


tre à un autrejjour ; à caufe du danper quiet 
pu nous en arriver, comme je l'ay dit autre 
part, en partanc de lombrage que les Tres 
prennént à cet égard. Aufh le Pere Gardien 
m'avoit-il inftamment prié que je ne deflina{- 
fe point-la ville; merepreféntantle malheë? 
ui'en poutroit arriver au Monaitere' fi les 
Turcs m'aperçevoient ; mais c'étoiten vain, 
& rien n’'eût été capable de m’en-détourner, 
Je luüi-proimis feubement que je méttrolk:ban 
dre àin’être pas pris fur le fair, & qu'’aure- 
{te il pouveir'entieremenc fe repafer {ht mà 
diferetion , parce que je favois bien.où F'é- 
tois. , & qué j'avois afleziappris ? chnnoître 
les Turcs. Enfin le 6. de Novembre , quiéroit 
Je troifiéme depuis que j'avois commencé, 
j'achevay mon dellein-de: jerufalem. =. 
‘Cette ville-paroît fort belle, de cet endroit 
de la Montagne des Oliviers:, parce qu'iln'y 


a point d’autres objets qui en emp<chent la : 


vüë, & qu'on la- découvre là d'un coup:d'œik 
avec toutes fes beaurez ; entre lefquelles ex+ 
telle la‘ Mofquée que les Turcs appellent le 
Temple de Salomon. Elle fair unbel'eflét à 


la vûé ; parce qu'elle eft: prefque toutærevé: 


tuë de briques vernies qui:jeræntium gränd 
éclat, principalement lorfque le Soleil‘ dbnne 


: deflus : 


_ 
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deffus : dans ce tems-là le haut des murailles 
qui eft-de briques vertés & bleués, brille cel- 
lement que la vüéren eftébldüie. La Mofquée 
cft toute couverte de plonxb , de même que le 
Dôme ,; & {ur la pointe on voitun aflez grand 
PRET qui. éft doré. Tout autour il y æplu- 
fieurs bâtiments avec des arcades: ,/ comme on 
le peut voir dans ki Taille-douce, & la place 
au milieu de laquelle il.eft batieft plantée de 
quantité d'arbres: Pour.ce: -qui regarde: les. 
lieux que l’on voir de: Éandroit d'oùje defli- 
nay la ville , tant ceux: qui 1 font dans {on ‘en- 
ceinte , que séux qui font aux environs, je les. 
ay marquez de chifres felon l’ordre q qui fuit. 

N°.!»reptéfénte.le:Bourg de:Siloë. 

2. Le Bourg du Mauvais Confeil. 
‘3. L4 Maïfôn ; ou la Tour de Siméon. 
: 4. L'Eglite, de. $. Hp fus ed de 
Sion. :-:- in De 
5. 'Le Pôrté”de David. cr 
Te LE Eclife de S: Jäqi ues Ro 

7. L'Eglife. de: Jean, à prete Mas 
des Turcs: :. | ù 

8. Ha “Four du Chiteke:: : DE EE 

"9. L'Eg r ff dé S. Pierre. ? 

LO. L' Elie du S:: Sepulchre, L 

11. La Tour du Cadyÿ. ; auprès de laquelle 
eft Je Palais de la Juftice. 

12. L'Eglife de la Prefentation. 


; ‘ 


r3. La 
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13. La Tour des Santons du S. Sepulchre 

14. Le Temple de Salomon. 

15. La Tour du Palais de Pilate. 

:. 16. S. foannes in monte, où l'Eglife de S. Jean 
fur lamontagne,à prefent Mofquée des Turcs. 

17. La Tour de Simon le Pharifien. 

18. La Maïlon de Ste, Anne. 

19. La Tour de la Pifcine Probatique , ou 
Lavoir aux Moutons. | 
20. La Porta Aurea, ou [a Porte d'Or. 

21..La Porte S. Eftienne. : . 

22. La Porte d’Herodes.. 

23. L'Eglife de Saint Samuël. 

24. La Porte de Damas. 

25. La Montagne des Oliviers. { 4). 


(a) À ce deffein de Jerufa- | de cette Porte à la Prifon de 
Jem , qu’on peut conferer | Jeremie 150. de cette Pri- 
avec les autresyüës quetant |} fon au coin , qui regarde la 
de Voyageursont données, | Vallée de Jofaphat 225. de 
je dois ajoûter icy les me- Î cet angle à la Porte de S. 
fures exactes que M. Maun- ! Eftienne 385. de-là À la Por- 
drel a prifes L fon circuit. | te d'Or 240. de cette Porte 
Cette Ville n’aaujourd’huy ; au coin de la muraille 380. 
que 4630. pas de circonfe- | & de ce coin à la Porte du 
rence , favoir de la Portede | Furaier 470. de-là jufqu’à la 
Bethléem jufqu’au coin à | Porte de Sioné$o. de la Por- 
droit 400. pas ; de ce coin | te de Sion au coin dù mur 
jufqu’à éelle de Damas 680. | 215. & de-là à la Porte de 
de-li à celle d'Herodes 380. | Bethléem 500. 





CHA: 
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CHAPITRE LIV. 


Defcriprion de L Eglife du S.S epulchre » “avec quelques 


autres particularitez qui appartient à ce fhjet. 


E 8. de Novembre ,commeonm'apptit Entrée de 

que rs du S. Sepulchre étoitouver- ren : 

te, je me difpofay à y aller le foir même fur fau sèn 

les quatre heures. Les Pelerins Grecs , qui Sepulchre. 
€toient alors.à Jerufalem , étoient déja dans 
J'Eglife avec les femmes & les enfants, ce qui 
#aifoitune grande confufon, qui étoitenco- 
re augmentée parle peu derefpe& qu'ils gar- 
_ ent dans leurs exercices de pieté. Le foiron 
fit la Proceflion felon la coûtume. J'y affiftay 
aufl, mais je n’en donneray pas pourtant la 
defcription ; on en a affez de connoiffance 
par ce qu'en ontécrit ceux qui nous ont don- 
né des relations de leurs voyages en ce païs- 
là. Les Grecs .pañlerent la nuit dans l’Eglife 
.& y firent tant d’extravagances qu'elle ref- 
embloit plütôt à une place de marché, qu’à 
un lieu-où l'on ne doit aller que peur faire fes 
.dévotions. Lorfque le jour commença à pa- 
ætoitre ,:le bruit ceffa & tout lg monde fortit; 
deforte qu’y étant demeuré feul comme Pe- 
Aerin étranger , j'eus le tems de voir tout à 
‘A.Qe IL, | H h loilir, 


 _ . 
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loifir , & de defliner ce que je voulois. Je con- 


mençay par l'Eglife. Ce bâtiment en general. 


eit d’un ordre Gothique , mais les Chapiteaux 
des Colomnes femblent être de l’ordre Corin- 
thien,fans pourtantquetoutesles pfoportions 
Y {oient obfervées > comme on le peut voir par 
Je deffein que nous en donnons icy. La lon- 
- güeur de l’Eglife eft de:cent dix pas , & fa lat= 

geur.de quatre-vingt-quatre. La plus grande: 

partie’, -ou au moins la moitié ,:eft.en lapuif+ 


L fancedesLatinsquien joüiffent paifiblemensi , 
Hs ont Le: deflus & le deffous. Lorfqu’on: eft : 


entré dans le bas on monte quelques dégréz 
pour aller-dans leur Eglife ou Chapelle, qu'an 
nomme le Grand Autel. Il eft dans l'endroit 


où l’on dit qu'a été autrefois le Jardin de Jo: 


feph d’Arimathée. Le Dôme:.de l'Eplife eft 


foutenu par vingt colomnes ,dontilyenafix 


quarrées faites de groffes pierres pofées les 
unes fur Jes autres ; & quatorze rondes. quÿ 
. font de marbre. Deflus.celles-là il y en a dix- 
Buit qui vont autour de la Galerie , dix def- 

uelles font quarrées., & les huit autres ran+ 
me Elles ont'la groffeur de quinze paumes, 
&-la hauteur de dix-neuf , fur un pié-d’eftal 
d'environ fept , & lès Chapiteaux font aufli de 


Îà même hauteur , autant qu'on en peut juger 


à l'œil. Au-milieu de l'Eglife , & diretement 
fous lé Dôine, il y aun petie Temple où eft le 


5 a -: .Sepul- 
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Sepulchre de Jefus-Chrift, duquel nous par- 
lerons tantôt plus amplement. Ce Dôme et 
Ouvert P le haut, & c'eft par-là que l'Eglife 
reçoit la lumiere, à peu près comme dans la 
Rotonde qui elt à Rome; & cette ouverture 
£ft fermée En un treillis de fer fait en lozan- 
ges. À la plus haute galerie il y a dans les fe- 
nètres tout autour quantité de petites lampes 
penduës, & l'on y voit dans quelques niches 
diverfes ae Ed de Mofaïque , mais fi 
rompuës pour la plüpart, qu’on neles fauroit 
Re Se dE ’ _- | 
Le Chœur eft en la puiffance des Grecs. Ou- 
tre la muraille qui l’environne, il eft ceint 
de fept Colomnes rondes & de vingt-fept au- 
tres, tant grouppes que fs 20 , fur lefquelles 
eft appuyée cette partie de l'Eglife. J'entends 
* par ces grouppes de groffes Colomnes qui font 
<compolfées de plufieurs autrés petites qui font 
attachées les unes aux autres, ou plütôe une 
grofle Colomne qui par- dehors femble en 
ayoir d’autres attachées. Elles font alternati- 
vément, l’une quarrée & l’autre ronde. Et il 
faut rematquer que celles-cy font fi groffes, 
qu'il y en a quelques-unes qui paroiffent en 
avoir dix, & même jufqu'à feize. C'eft un fort 
beau bâtiment & qui peut paffer pour magni- 
fique , qui à en haut des deux côtez plu- 
fieuts appartements faits, chacun d'une facoà 
hr Hh i] parti 


‘Le Chœur. 
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particuliere ,. comme le deffein qu'on en æ 
joint icy le montre. Dans ces appartements 
qui regnent tout autour du Chœur en manier 
re de galerie, je comptay vingt-fept Colom-- 
nes. Le. Dôme. eft fait en maniere de lanter-- 
ne , mais qui ne donne point de jour.. On. 
compte dans fa-rondeur quarante- huit Co- 
lomnes. Toute-la-voute eft peinte en Mofai-- 
que, mais la plüpart des figures en font effa-- 
cées, ainfi que l'Image de Jefus-Chrift qui eft. 
dans-un Croix du Grand Autel , & oùil paroit 
quelques Anges qui fonnent de la‘ Frompette, 
Devant l'Autel pendun gros luftre de cuivre, 
& tout autour quelques lampes de verre. On 
hauffe & on baifle ce luftre par le moyen de 
ge la cordes qui font au bout du-Dôme 
où elles paflent en.autant. de poulies ;..& les 
bouts de ces cordes font attachez à côté du- 
. Cheæur dlagalerie. Deux autres attachées dés 
deux cotez tiennent le luftreenéquiibre. Su 
fa partie. du pavé qui répond au Dôme, ilya 
une pierre ronde qui a un petit trou'au mi-: 
lieu , que les Grecs & rous-les Chrétiens d'O-- 
rient croyent être le centredu monde, Je de 
manday:au-Prétre. Grec, avec quije m'entre- 
œænois à cette ovcafiom; où il:croyoit qu’on püt” 
trouver un rond qui n'eût point‘de centre , 4: 
2 il ne me répondit qu’en fe prenant à 
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Les Grecs ont icy plufieurs Reliques , & 
entr'autres ur morceau de la-têce de Jean- 
Baptifte ; qu'ils’gardent dans une bourfe de 
grand prix: Un jour que j'étois feul aveceux, 
ils le tirérent dela bourfe &:me le donnérent 
entre fes mains, pour marque du grand-hon- 
neur-qu'ils me vouloient faire. | 
Des deux’ côtez du S: Sepulchré il'y ur 
banc-de marbre, & fur: chacun de-ces bancs 
un gros chandelier-avec un cierge ,. & deflus: 
la porte-un petit tableau devant lequel il y a 
toujours une lampe d'argent ‘allumée qui ap- 
partient aux Arméniens. Les Ecclefiaftiques 
Greos fonc aflis fur ces bancs lors qu'on dit la 
Melle dans le S. Sepulchré.-Ee petit Temple; 
qui: eft proprement le lieu-du S; Sepulchre ;- 
eft aufh tout:de marbre, _& ila dechaque côté 
trois Colomnes, & par derriere quatre; mais 
ohne fauroit voir ces dernieres; parce qu'el: 
les font renfermées dans la Chapelle-des Co- 
phtes Grecs. . ne 
Les Ecclefiaftiques Latins & les Grecs fe: 
font donné‘beaucoup de. peine pour ‘retirer 
d'eux cette Chapelle ; comme:n'étant qu'un 
fimple appentis de bois qu'on a ajoûté ; & 
qui incommode beaucoup: la marche lors 
qu'on. fait la-Procefhion:;; mais jufqu'icy ils’ 
m'ont pü:riemobtenir 4 cet égard. . 
La longueur decepetit Templeeft de tren: 
: te— 
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te-cinq paumes, fa largeur de vingt-quatre; 
& fa hauteur de vingt-deux. Au-deffus il y a 
un petit Dôme couvert de plomb; qui eft pofé 
fur douze Colomnes qui font deux à deux, 
comme on le peut voir dans la figure, 

Lors qu’on entre dedans on en trouve le pa- 
vé un peu plus élevé que celui de l'Eglife; on 

voit-aufh deux Chapelles, dont celle qui eft 
la premiere en entrant s'appelle Ja Chapelle de 
l'Ange. Au miliéu de laquelle il y aune pierre 
quarrée , où l'on dit que l’Ange étoit afh$ 
lorfque les trois Maries allérent cherchér le 
Corps de Nôrre Seigneur au Sepulchre. Ily 
a dans cette Chapelle vingt-quatre lampes 
d'argent penduës à la voute elles ont été don- 
nées.par .diverfes:Ndtions ,:comme des mar- 
ques de la veneration qu’elles avoient pour 
ce lieu Saint. Il y en a quatre qui font des La- 
tins , & entre celles-là il y èn à uneextraor- 
dinairément grofle qui eft celle des Cheva- 
liers de Malthe, | . É 
‘ Au bout du veftibule-on trouve une petite 
porte où l'an né fcauroit pañler qu'en fe baifs 
fant, & c'eft par-là qu’on entré dans la Cha- 
pelle du S:Sepulchre. On le trouve à main droite, 
comme on en voit un coin pat la petite porté 
dans la figure, à l'endroit où donne la lumier 
re des lampes qui: brûülenc au-deflüs. J'ay def 
finé Je‘tour avec foin , &: je neiçrois pas que 
| perfonng 
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erfonne avant moy l’ait fait avec autant d’e- 
xactitude.La ChapelleduS.Sepulchre eft fipe- 
tite, qu’à peine quatre À re s'ypeuvent- 
elles cenir à genoux. Il a fept pieds de long, 
& trois de large fur environ deuxpieds & de- 
mi de haut, & il eft couvert d’une fueille de 
marbre blanc, qui fert d'Autel aux Prètres 
Grecs , qui feuls ont le pouvoir d'y dire la 
Meffe. Il a fallu prendre cette précaution pour 
empêcher les Pelerins d'en rompre quelques 
morceaux, ce qui leur étoit autrefois fortor- 
dinaire ; les uns par pieté & par dévotion, 
les autres pour fatisfaire leur curiofité. 
Au-deffus du Tombeau il y à une armoire 
de bois qui s'ouvre à deux battans ; elle eft 
peinte mé ,; de même que les battans 
qui la ferment le font par - dehors. On voit 
auf à côté un autre morceaude peinture. A 
main droite en entrant il y à une Colomne 
dreflée qui eftrompuë par ke haut. Ea Chapel- 
le efk éclairée par quarante-quatre lampes 
d'argent tant grandes que petites qui y brü- 
‘lent nuit & jour ; elles y font affez preffées à 
caufe que le lieu eft fort petit. On les peut 
hauffer & baiffer pour y mettre de l'huile, par: 
Je moyen des petites boucles qui font fcellées 
dans la voute , par lefquelles paflent ces cor- 
des aufquelles Le lampes font attachées. De 
toutes ces-lampes, qui y ont été envoyées par 
_ : | diverfes 


de l'A 


rition 


appellée le Grand Aute 
tion, & l’on nous donna dans la main à cha- 
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diverfes Nations, il y en a treize qui appaz- 
tiennent aux Latins , vingt & une aux Grècs, 
quatre aux Arméniens, & quatre aux Cophtess 
Celle des Latins ont éré envoyées, une par 
l'Empereur , l’autre par le Roy de France, 
une par celui d'Efpagne , & la derniere par 
celui de Pologne ,une par celui de Portugal, 
une par l’Electeur de Baviere, une parles-Che- 
valiers de Malthe, &c. La fumée des lampes 
fort par trois trous qui font à la voute, caril 
n'y a point icy d'autre ouverture que ces 
trous , ce qui eft caufe auf qu’il y fait fort 
chaud ; & qu'on a peine à y refpirer » OUtrg 
que tout y eft fi noir de la fumée qu'on n'y 
voit prefque point d'autre couleur. . | 
Après avoir parlé jufqu'icy du Chœur & 
de la Chapelle du sS. Sepulchre , je vay pafler 
aux autres Chapelles , & je les décriray dans 
le même ordre.que je les vifitay lorfque j'af- 
fiftay à la Proceflon. ne 
Nous commençâmes par celle des Latins 
F dont j’ay fait men- 


cun un cierge allumé, 
Cette Chapelle , difent-ils , a te autrefois 
le Jardin de Jofeph d'Arimathée , où Jefus- 


Chrift,incontinent après faRefurreétion, ap- 


Chapelle parut aux trois Maries, & £'eft pour sela qu'o8 
Ppæ {a nomme le Chapelle de [ Apparirion. és ©? de 


’Autel 





A 


\ 
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l'Autel on voit dans la muraille une Niche 
fermée d'un treillis de fer, où l’on garde un 
morceau de la Colomne à laquelle étoit atta- 
ché Nôtre Seigneur lors qu'il fut fouetté dans 
la maifon de Pilate, devant qu'il l’eût livré 
aux Soldats pour être Crucifié. La curiofité 
me porta à mefurer la groffeur de cette Co- 
lomne, ce qui me fut aflez aifé, parce qu’un 
des Religieux eut la civilité de m'aider dans 
l’execution de ce deffein, Cette Niche eft af- 
{ezprofonde & la Colomne aflez loin dutreil- 
lis. Je pris donc un bäton avec une corde que 
je mis autour de la Colomne ; je trouvay le- 
treillis fi large,que j'y pouvoisaflez aifément 
pafler mon bras a n'eft pas des plus gros ; 
je ferray le nœud coulant que j’avois fait, 
._après-quoy,mefurant ce tour que j’avois pris, 
je trouvay que la groffeur étoit de trois pieds 
& demy, & la hauteur d'environ un pied de 
moins. J'eus d'autant plus d'envie de Écisfai- 
re ma curiofité à cet égard, que j'en ay vü 
ailleurs trois morceaux qu'on croit aufl être 
_ de cette Colomne, favoir unàRome, unau- 
tre à Conftantinople dans l'Eglife du Patriar- 
che Grec , comme je l’ay remarqué , & le 
troiliéme icy à Jerufalem. Mon deffein étoit 
donc de confronter ces trois morceaux ; & 
pour le faire avec le plus de certitude qu'il 
me feroic pofhble , lorfque je fus retourné à 

Tom. IL. | 1 Smyr- 


Chapellede | 


la Prifon de 
Nôtre Sei- 
gneur. 


Chapelle de 
S. Longin ; 
du partage 
des vête- 

ments ; de 
l'invention 
de la Croix, 
&c 
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Smyrne, je fis venir de Conftantinople la me: 
fure du morceau qui y eft, voulant enfuite 
écrire à Venife pour avoir celle du morceau 

ui eft à Rome, je trouvay que j'avois perdu 
celle de Conftantinople. Je laiffay donc la le 
deffein que j’avois, & je n’écrivis point à Ve- 
nife, ce que j'aurois dû faire, & dont je me fuis. 
bien repenti depuis ; mais j'efpere que quel- 
qu'autre Voyageur qui viendra après moy au- 
ra la curiofité de comparer ces mefures les 
unes avec les autres, & ainfi de découvrir fs 
les Religieux gardent icy toute la bonne 
foy que demande une chofe de cette confé- 
uence: 

De cette Chapelle nous enträmes dans Î'E- 
glife , où tournant à gauche nous defcendi- . 
mes trois degrez pour entrer dans la Prifon de 
Nôtre Seigneur ; c'étoit autrefois uneCaver- 
ne, mais à prefent c'eft une Chapelle qui ap- 
partient aux Grecs. C’eft icy qu'on dit qu'ik 
fut amené,pendant qu’on étoitoccupé a creu- 
fer fur le Calvaire un endroit pour mettre fa 
Croix. Cette Chapelle eft fort petite & fort 
obfcure. De cette Chapelle la Proceffion va 
au lieu où le Soldat, qui perça le côté de Jefus- 
Chrift, vint pleurer fon peché ; on l'appelle la 
Chapelle de S. Longin. Plus avant eftceluioù les 
Soldats jettérent le fort fur les vétementsdu 
Seigneur. C’eft aujourd’huy la Chapelle du parta- 


ge 
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ge des vêtements Ou va de-là à la Chapelle de S:*. 


Helene , où l’on voit une fenêtre vis-à-vis de 


la Caverne , dans laquelle on dit que cette Im- 
ee étoit aflife lors qu'elle fit chercher 
a Croix de Nôtre Seigneur qui fut trouvée en 
cet endroit. On va enfuite de l’autre côté de 
l'Eglife ; il y a un Autelélevéen memoire du 
bon Larron. Auprès de cet Autelon voit dans 
la Chapelle , par un treillis de fer, la Colomne 
{ur laquelle étoic aflis Jefus-Chrift lors qu'on 
lui mit la Couronne d’épine fur latète. Elle 
appartient aux Abiflins , & porte le nom de 
la Chapelle de la Moquerie, parce que les Soldats, 
aprés avoir malcraité Notre Seigneur, & lui 
avoir mis une couronne d’épine fur la tête, 
lui dirent, en fe moquant de lui, Bien te foir 
Roy des fuifs. On monte après cela dix-huit 
degrez, dont quelques-uns des plus bas font 
de bois, & les autres taillez dans le Roc; ils 


conduifent fur la Montagne du Calvaire, dans 


une très-belle Chapelle où il y a deux ou trois 
Autels, devant le premier defquels on voit à 
terre le trouoù étoit dreffée [a Croix de Jefus- 


Chrift. Il a la profondeur de deux pieds dans 


le Roc, & un bon demi-pied de Diametre. 
Une plaque d'argent, autour de laquelle tou- 
tes les parties de la Paffion font enrelief , en 
borde l'orifice ; au bas il eft garni de plomb, 

Ii ij | mais 


Autel du 
bon Lar- 
ron. 


Chap elle 
de la Mo- 
querie. 


Chapelle 
de la Cruci- 
&x1on.: 


Chapelle 
de la Made. 
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mais entre deux on a laiffé un efpace décoù- 
vert, afin qu'on puiffe voir la Roche. 

Au côté droit on montre la place où étoit [a 
Croix dubon Larron, & au côté gauche l’en+ 
droit de celle de fon compagnon. Au-deffus 
de ce trou de la Croix de Nôtre Seigneur il y. 
a toüjours fept lampes ardentes. Près de-la il 
y a une pierre ronde , qui marque l'endroic 
où étoit la Vierge Marie lors qu'on cloüa Je- 
fus-Chrift à la Croix. On y voit encore cinq 
autres pierres, & on dit que ce fut fur celle du 
milieu que les Juifs dépoüillerent Nôtre Sei- 
gneur de fes vêtements. On montre aufli dans 
cet endroit la fente qui fe fit auRocherdansle 
moment que Jefus-Chrift rendit l’efprit. Cet- 
te Cha elle fe nomme la Chapelle de la Cracif- 
xion; ee à dix-huit pas de long, & feize de 
large, & il y a au milieu un pillier quarré qui 
en foutient la voute. D’autres lapartagenten 
deux Chapelles, & mettent ce pillier pour la 
féparation. Ils nomment la premiere partie, 
qui appartient aux Grecs, la Chapelle de l'éreétios 
de la Croix; & l’autre, qui appartient aux La- 
tins , la Chapelle de la Crucifixion. Le pavé, de 
même she + refte de la Chapelle , eft fort : 
beau ; c’eft la plus belle Mofaïque qu'on puif- 
fe voir. | 

_ Près de-là l’on voir, awtravers d’une grille, 
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la Chapelle qu’on a bâtie, en.memoire de ce laise & de 


que Marie Madelaine &S. Jeanfetenoient en. 
cet endroit Jorfque Jefus-Chrift fut crucifié; 


elle appartient aux Latins, & elle n’apointà 
prefent d'autre entrée que par-dehors l'Eplife. 
Enfuite , en revenantenbas, on vient à la 
Chapelle d'Adam. On lui a donné ce nom à caufe, 
dit-on, qu'on y a trouvé la cète, ou plütôt le 
crane de ce Premier Homme, d'où ils veulent 
aufli que la Montagne du Calvaire ait été ap- 
pellée Golgsbha, ou, la Place du T'eft. | 
On y voit auf la fente du Rocher, comme 
dans la Chapelle de la Crucifixion, & l'on y 
montre le trou où fut trouvé le crane dont je 


S. J=an. 


Chapelle 


d'Adam. 


viens de parler. Enfin on y voitencore trois 


Tombeaux, donc l'un, qui eft d’un beau Por-' 


peyre ,» eft, à ce que prétendenties Grecs , le 
L'ombeau du Grand Sacrificateur Melchife- 


dec. Les deux'autres font de Godefroi de : 
Boïüillon & de Baudoüin fon frere , Rois de : 
Jerufalem. Sur celui de Baudoüin , qui eft à 


main gauche de l'entrée, on lit cette Epita- 


phe Latine à l'honneur de ce fage & vaillane 


Prince. 


Rex Baldevvinus , fudas, alter Machabeus, 
Spes Patrie, “vigor Ecclefie , rvirtus utrinfque , 
Que formidabant , cui dona tributa ferchans, 
" Cedar @ Ægyptus, Dan, ac homicide Damafcus, 
On j ; - - Pro 
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Pro dolor ! in modico claudicur boc.tumulo. (4 ) 


Au refte, je ne me fuis pas donné la peine 
de le defliner ; car comme les déffeins & la 
defcription qu'en ont donné diverfes perfon- 
nes font cout-à-fait femblables, il ne taut pas 
douter qu'ils ne l'ayent reprefenté cel qu'ileft 
en effet. Lot = 

Sur le Tombeau de Godefroi, onvoit l'Epi- 
taphe que nous avons mifeicy. Elle eft gravée 
fur du marbre , en caracteres tout pareils à 
ceux que l'on voiticy ,\& que l’on trouve auf 
dans L Relations de ceux qui ont été fur le 


lieu & qui fe font donné la peine de les écrire. 


| Hic 
FHIC:IACETINCLIT VS : DVX : 
CODE FRIDVS:DEBVLLON:QVI 
TOTAM:ISTAM TERRAM AQVI, 





; 
SLVITCVLTVIX PIANO :CVIS. 1: 


ANICDARECNETCVM XPO: 
AMEN-— 


ISEPxM°INVMLO:PER:ISTO:RE X: 
EMLAT’:EST:BALDEVN? :  : 
RECM : DE: SÆVAE:NAT:QIEM:4 
FILC:EMV DO:S$PRME:CNDITIONS: 
VE:PADYVSIACE:LOLA:POSSI, 
DEAT':RECIONS-— | 


(a) Cy git le Roy Bau- | comme un autre Judas Ma- 
doüin , qu’on doit regarder | chabée. 11 fut l’efpérance 











M 
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: Hic jacet inclyrus Dux Godefridas de Buglion ; qi 
totam jffam Terram acquifivit Culrui Chrifiiano , cujus 
‘énima regner cum Chriflo !. Amen. (4) 


Ces deux Tombeaux . d'ici même ftru- Tombeaux 
ture, & fontchacün für quatre Pilliers.Celui ne su 
de Baudoüin eft long d'onze paumes. En {or- Chœur. 
tant de cette 70e | voit, vis-à-vis dela 
pe de l Eglife,en allantie long dela murail- 

e vers le‘ Chœur ; trois Tombeaux, toësthois 
d'un très-beau apres On me dit que le pre- 
mie étôit d’un Ducde Florènce, le fecond de 
fon fils, & le éroifiéime di une perfonrgincon 
PÉCRER Fe es 
: Mäis: d'a autéds “diféhi que ce foht hé Toni: 
beäux de fa Femme & des Fils du Roy Bau- 
doüin. Sur la même planche c où eft l'Epitaphe 
dé Godefroy, j'ay jugé à propos d'y en mettré : 
éncoreünhe autre, qui eft fur l'un de cès Tom- 
beaux,.de La méme maniere qu ’élle fe trouve à 
das du à que jé l’ay trouvée añez cürieu- 


 . fe, 


. “ ! 
RUE ARS. de ‘ DUR M SE DE di 


8 > dd » . 


de fa Patrie » la rsrrée de FA Cy git. l'illuftre Go- 
PEglife, & le foûtient de jus Duc de Boüillon, 
l’une & de l’autre. Le Païs | qui a conquis tout ce pais » 
de Cedar , de Dan; l’'Egy- ! & y a. fait régner la Foy de 
pte & laSyrie, rédoutérént , Jefus-Chrif, Que fon ame 
fa puïflance & fe foümirent | régné à jamais avec lui dans 
à {on Empire. I CieT amen 


Pierre de 


: J'On@ion. 
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fe, tant pour l'antiquité de fes lettres Gothi- 
ques , que pour fes abbréviations:on la voit 
N°. 2. & voicy comme illa faut lire , {e- 
lon le jugement des perfonnes qui ont 
voyagé. | 


: Septimus in tumalo puer iflo Rex rumularus 


Un 


. (4) Le jeune Baudoüin., | La mort l’enleva pendant 
feptiéme Roy de fa race, eft | fon enfancé, Qu'il régne à 
enfermé dans ce Tombeau. | jamais dans le Ciel, 
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Un peu plus loin on voit auprès du degré 
des Armeniens une pierre ronde, fur laquel- 


le ils difent que fe tenoient les parents de N6+ 


tre Seigneur quand on mit fon corps dans le 
Sepulchre. 

En montant le long de ce degré, on vient 
à la demeure où à l'Eglife des Armeniens & de-là au 
S. Sepulchre; & de cet endroit , en montant 
encore quelques desrez, on vient à la demew- 
re des Grecs. | | 

Derriere le Sepulchre de Jefus-Chriftonen 
va voir deux autres qui font taillez dans le 
roc ; l’uneft de }oféph d'Arimathée & l'autre de 
Nicodème. | AL 

Enfuite on vient à l’Eglife des Latins, où il 
y a deux pierres , {ur l’une defquelles étois 
Jefus-Chrift, & fur l’autre Marie Magdelai- 
ne, quand cette femme,croyant parler au Jar. 
dinier , lui demanda s’il n’avoit point vü fon 
Seigneur, & que Jefus-Chrift fe fitconnoître 
a elle. : | | | 

Ce fut icy que nous achevimes la Procef- 
fion de l'Eglile . Il y aencore quelquesautres 
endroits qu'on ne voit point dans le tour que 
fait la Procefhion ; comme, par exemple, au- 
près de l'appartement des Latins on voit un 
beau & grand Refervoir que l'Impératrice 
Helene (quienrichitce lieu de plufieurs beaux 
ouvrages) y a fait faire. Il eft cout taillé dans 
| Tom. IT, Kx le 


| Autre 
pierre. 


Eglife des 
Armeniens. 


Sepulchres 
de Jofeph 
d’Arima- 
thée & de 
Nicodème. 


Particula. 
ritez tou= 
chant quel- 
ques autres 
chofes. 
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le roc & il s'étend aflez loin fous l’Eglife: 
Auprès de laprifon de Jefus-Chrift,on ren- 
contre aufh une grande pierre fur laquelle les: 
Grecs difentque Jefus-Chrift fe laifla tomber 
lors qu'il alloit pour être crucifié , & les trous. 
de fes genoux y font demeurez marquez juf- 
qu’à prefent. En effet, on y voit deux petites: 
cavitez; mais quelle en eft la caufe , c’eft ce 
‘que je ne {çay pas. | 
A côté du Chœuril y a une Table de pier- 
re pofée fur quatre colomnes. Les Grecs , 
qui font fort crédules & fort fuperftitieux, 
croyent fermement que ceux qui ne fauroient 
pafler entre ces colomnes n'iront point en 
Paradis. La premiere fois que je me trouvay 
dans cette Eglife, je vis quantité d'hommes 
& de femmes quitémoignoient ungrandem- 
preflement à pafler & repafler fous cette Ta- 
ble, & ily en avoir quelques-uns qui fuoienr 
des efforts qu’ils faibbien ; car les colomnes. 
font fi ns 7 unes des autres , qu’une per- 
fonne, qui eft un ee plus groffe que l’ordi- 
naire, peut difhcilement y pafñler; d'où il eft 
aifé de juger quelle doit être la peine des. 
femmesenceintes, qui pour s'affürer, tant de 
leur falut que de lui du fruit qu’elles por- 
tent, veulent tâcher d'y pafler avec leur gros 
ventre. Ainfi les groffes perfonnes font fort 
à plaindre, fielles veulent effayer d'y pañler. 
| u 
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Aufli en vis-je.quelques-uns qui ne s'en fais 
{oient pas autrement une affaire , fans doute 
parce qu’ils favoient bien qu'ils auroient été 
obligez de s’en retourner {ans y pouvoir réüf- 
fir; & cependant je ne püs pas remarquer 
que les autres ; qui étoient d’une taille plus . 
dégagée, fe miflent beaucoup en peine deles 
y encourager. Mais quoy qu'ilen foit, s’il y 
a au monde de la fuperftition & dela dévo- 
tion malentenduë, on peut dire queles Grecs 
l’emporteat fur tous les autres. (4) 

Près de l'Eglife , il y a.une aflez grande 
place qui en eft féparée, où l’on a eu le foin 
de faire bâtir né Se lieux de commodité: 
pour fatisfaire aux néceflitez de la nature. 
Mais lorfque les Grecs vont à l'Eglife avec 

| _Kæij. , leurs 
petftition également impie 
& ridicule. Mais il faut 
avoüer auffi que s’il s’eft mé- 
lé quelques traditions fri. 
voles parmi une infinité 
d’autres qui font plus foli- 


{ a) Il faut en effetun 
grand dérangement d’ef- 
prit pour avoir inventé une 
telle chimere , & une cré- 
dulité bien puérile pour y 
donner. On voit bien ce- 








| pendant que c’eft une froi- | des , on doit convenir , 


_ “de & pitoyable allufion aux ! avec tous ceux qui ont vi- 


paroles de l'Evangile où Je- | fité les Saints Lieux , far. 


fus-Chrift prononce, que la | tout dans le tems de laSe- 
voye qui conduit aw Ciel -eft | maine Sainte & de Pâques, 


” étroite. Mais cette Senten- | qu’il n’yarien defiédifiant 


ce , quiaun fens fi beau & | ce qui s’y pratique pet 
fi wray, eft icy malheureu- | ant ces jours, . : 


ement détournée à une fu- s. . 


Partage de 
J'Eglife en- 
tre les Re. 
ligieux. 
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leurs enfants, comme je l’ay dit au commen: 
cement de ce Chapitre, ces lieux de com- 
modité ne font pas une reflource contre leur 
négligence & leur mal-propreté. 

Dans cette Eglife du S. Sepulchre il y 2 
toüjours neuf Prètres Latins, dont l’occupa- 
tion continuelle eft de prier Dieu & d’avoir. 
foin des Lieux Saints. Aufhi font-ils les prin- 
cipaux, & ceux qui y ont le plus d'authorité. 
Des Grecs il y en a ordinairement fept ; des 
Arméniens cinq , & des Cophtes un. Exce- 
pté ceux-là, perfonne n’y demeure à prefent. 
Cy-devant les Abiflins & les Syriens s’y te- 
noient aufh. Les Maronites y viennent faire . 
le fervice avec les Latins, qui, comme nous 
avons dit, ont la plus grande partie de cette 
Eglife. Les Grecs ont le Chœur & le S. Se- 

ulchre. Les Arméniens ont dans le devant 
de l’Eglife une aflez grande place pour leur 
demeure ; mais les autres Chrétiens qui s’y 
tiennent n'y en ont chacun qu'une petite. 

L’Epglife n’a qu’une porte, au-deffus de la- 
quelle il y a un beau bas-relief en marbre. 
Dans cette porte on a fait un grand trou, par 
où les Religieux & les Pelerins reçoivent 
tous les jours du Couvent leur nourriture & 
leurs autres befoins. Les Turcs enontlagar- 
de, & à chaque fois qu’on l’ouvreil faut don- 
ner deux Richedales & demie pour l'entrée. 

| Mais 





EN EGYPTE, SYRIE, ee 261 
Mais quand on y met le pied pour la premie- 
te fois, chaque perfonne doit donner quinze 
Richedales , ce qui fe doit entendre des 
Francs; car pour les Chrétiens du païs , ils 
en font quittes , comme par tout , pour la 
moitié , de même que les Prêtres Lacins. J'y 
demeuray trois jours & trois nuits fans en 
fortir, parce que j'étois bien-aife de voir en 
une feule fois tout ce qu'il y avoit à voir, 
afin de n'être pas obligé de faire continuelle- 
ment de nouveaux frais pour l'entrée. | 
Au refte, fi quelqu'un veut favoiren quel Etatoi l'o# 
état on fe trouve la premiere fois qu’on fe met og 
à genoux devant le Sepulchre de Nôtre Sei- since 
gneur , je lui diray, pour ce qui me regarde, du S- Sepak 
ue je n'ay jamais fenti nulle part aucune 
émotion que dans celieu-là. Mais un desRe- 
Jigieux, qui entra avec moy dans l’Eglife, 
& qui venoit aufh pour la premiere fois à Je- 
rufalem, en fentit une bien plus grande; car 
lors qu'il fe mit à genoux devant le S. Sepul- 
.chre , il verfa une fi grande abondance de 
larmes & de foûpirs , qu'à peine au bout de 
deux heures püt-il fe remettre un peu. En 
effet,onne Éusgie s’en approcher fans mé- 
diter profondément fur les pb de No- 
-£re Séigneur pour nos pechez ; il ne fe peut 
pas autrement qu'on ne fente quelque émo- 
“tion qui pénetre jufqu’au fond de l'ame, & 
je 
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je croy qu'encore que nous vivions dans un 
tems où il femble que beaucoup de perfonnes 
faflent gloire de ne croire que peu ou point, 
eut-être pour cette feule raifon qu'ils veu-- 
Le fe diftinguer par-là du commun & pafler 
our des efprits forts ; je croy , dis-je, que 
l Athée le nu déterminé ne pourroit s’empé- 
cher , avec toute fa réfolution affectée , de 
{entir la mémeémotion & le mêine ferrement 
de cœur. (4) 


(a) L’Auteur avoit ajou- | Conftantin , n’y fit-elke pas 
té, apparemment par quel- | conftruire des Monuments 
que préjugé de fa Seéte, 7e | qu'on y voit encore au- 
ne veux pourtant pas dire par- | 'jourd’huy ? Peut-on mon- 
la , que ce fut veritablemenr la | trer un fiécle depuis la mort 
le Sepulchre de Norre Seigneur, de Jefus-Chrift , où le zéle 
Gc. Mais y eut-il jamais de | pour des lieux fi refpe&ta- 
tradition plus füre que cel- | bles, & où fe font accom- 
Je-là. L’Evangile ne s’ex- | plis les plus grands Myfte. 
prime-t'il pas clairement | res de la Religion , ait été 
{ur le lieu de la mort & de | ralenti, malgré les guerres 
la fepulture du Sauveur ? Et | & les autres malheurs qui 
les Chrétiens , qui, malgré ‘ ont fi fouvent delolé la 
Jes révolutions differentes | Terre Sainte? Et ne doit-on 
qui font arrivées dans la | pas regarder comme une 
Paleftine , ne l'ont jamais | marque -fenfible de la Pro- 
abandonnée , & ont toù- | vidence, que les Turcs qui 
jours regardé ces Saints | font les maitres du païs, & 
Lieux avec une grande ve- | qui regardent les Chrétiens 
nération , ne font- ils pas | comme des Infidéles ; les 
une preuve vivante & con- | ayent toûjours laiflé en paf- 








tinuelle de ce fait ? Sainte | fefion de ces mêmeslieux} 
Helene , mere du Grand 


_ 
- 
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CHAPITRE LV. 


Defcriprion de la cuille de Terufalens Periulertez 
 souchant le Cloître de S. Sauveur, é5' les Religieux 
ui y demeurent ordinairement. Rançonnement des 


Tures à l'égard de ce Cloitre. Frais qu'il faut faire 


pour le cvoyage dela Terre Sainte. Rofes, € Olives . 


de bois ; de } ericho. 
55 _PRre’s la defcription que nous venons 
,> _ de donner des Saints Lieux ,ileft jufte 


# que nous difions quelque chofe de la ville 
#» de Jerufalem. (4) 

_#» Cette ville Capitale de la fudée , & qui 
a été fi celebre autrefois, eft fituée dans un 
5» Païs de montagnes & fort fec, qui ne pro- 
‘ #» duit rien: du tout, étant fort fterile à trois 
35 OÙ 


(a) Je dois avertiricy, | auffi très-utiles à ceux qui 

une fois pour toutes ; qu’on | liront ce Voyage , & j'en 
peut ter de grandes lu- | æurois tiré plufieurs remar- 
mieres du nouveau Diétion- j ques ;: maïs comme cet ex- 
naïire de la Bible du K. p. | cellent Livre eft à prefent 
Calmet pour tout ce qui | entre les mains de tout le! 
regarde la defcription des. .monde, on pourra le con- 
Lieux Saints, de la Judée & | fulter , & je confeille aux: 
des environs ; les plans & ; Le@eurs d’en faire ufage 
Tes figures qu’il a mis dans | dans cette partie du Voyæ- 
æet ouvrage peuvent être | ge. 


Situation: 
de Jerufa- 
em. 


es Portes. 


Porte de : 


$S. Eftienne. 


Porte d’He- 
rodes. 


Porte de 
Damas. 


Porte d’He- 
bron. 
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», ou quatre milles à la ronde. On y compte 
>» fix Portes , favoir la Porte de S. Effienne, la 
,, Porte d'Herodes ,la Porte de Damas , Va Porte d'He« 
> bron , la Porte de David , & la Porte du Fumier. 
% Nous dirons un mot de chacune en parti: 
,, culier. 
», La Porte de S. Eftienne , qui eft appellée 
dans l’Ecriture la Porte du Bétail, eft à l'O- 
,, rient de la ville, & les anciens Chrétiens 
,» lui-donnérentle nom qu'elle porte aujour- 
5» d'huy , à caufe que S. Eftienne fut lapidé 
;, hots de la ville auprès de cette porte.  : 
», La Porte d'Herodes, qui s'appelle auff la 
», Porte de S. Jeremie, & la Porte d'Ephraim ; 
,, eft du côté du Nord, & fon nom lui vient; 
,» ou de ce que c'eft Herodes qui l'a batie FE 
,, comme le veulent quelques-uns,ou, com- 
,, me prétendent quelques autres, parce qu’el- 
,, le eft auprès du Palais de ce Prince. La Val: 
 lée de Jofaphat finit à cette porte. 
> La Porte de Damas eft aufli du côté du 
, Nord ; c’eft par-là qu'on fort pour aller à 
,s Damas. C'eft par cette Porte qu'entrent Îles 
» Pelerins , parçe qu’elle eft du côté de Rama 
,» & de Joppé. | 
» La Porte d’Hebron, ou plûtée de Joppé ; 
,» & de Bethléem, eft à l'Occident de a vil- 
, le ; elle ef fituée à l'entrée du chemin qui 
 méne à Joppé & à Berhléem. La Vallée 
de, 
\ 





# 
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$5de Jofaphat aboutit ‘aufli à cette Porte. 
‘3 La Porte de David, ou dé lamontagne de 


» Sion, eft du côté du Midy, & elle a fon nom 
»» de cette montagne, parce que c’eft par-là 
>» QU'ON ÿ Va. : ET 

» La Porte du Fumier eft du coté d'Orient; 
3 & elle s'appelle ainfi, à caufe que c’eft par 


3, elle qu’on emporte‘hors de Îa ville le fu- 


Porte de 
David. 


Porte du 
Fumiet. 


» mier & les-autres ordures. Ce fur par elle. 


que Jefus-Chrift fut mené à Jerufalem 
, quand il fuc pris par lès Juifs. On dit que 
, C'eft la plus ancienne de toutes, & enfuite 
, Celle de David-& celle d'Herodés, On croit 
35 que des autres foht plus nonvelles, -: :. 
Outre. ces fix Portes on en voirencore une 
feptiéme, qui eft la Porta Aurea:, ou Porte Do- 
rée , ainfi appellée peut-être à caufe de la do- 
rüre dont de étoit enrichie , & qui la ren- 
doit plus remarquable que An autres. 
Maisilya long-tems qu'on Fa maçonnée, à 
caufe d’une certaineprédiétion dont les Turcs 


ont voulu empêcher l’accompliflement ; c’eft 


que les Chrétièns prendront Jerufalem par 
cette Porte. Ils pouffent encore plus loin leur 
précaution & leur follicinude à cet égard, car 


Porte Do- 
Ice. | 


tous les vendredis-on: ferme midy soutesles : 


autres Portes, & l’on ne les ouvte point que 


la Priere du midy ne foit achevée ,. parce 
qu'une autrePr ophetie ouPrediion les a me- 
Tom. IL, L nacez 
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nacez que :les Chrétiens s’en rendront es 
Maîtres un vendredy à midy pendant la prie- 
re qui fe fait à cette heure. Ce fut par cette 
Porte que Nôtre Seigneur entra à ferufalem 
monté fur une ânefle. Après cette Porte ; f 
l'on veut faire le tour de la ville, on rencon- 
” sre la Porte S. Eftienne , & enfuite toutes les 
autres dans l’ordre que nous les avons mifes,! 
Remparts. . Les tmuraïlles.de La ville font aflez belles & 
bâties dd pierres-de taillé ; elles one d’efpace 
en efpace plufeurs Fours quarrées , avec des: 
embrafüres. Ces. murailles ont environ fix 
 Hraflés de haut, & du moins trois pieds d’é- 
paifleur, Ce fur Soliman Empereur des Furcs 
qui fit faire cette enceinte à la ville l'an 1659. 
Quelques-uns croyent que l'ouvrage avoir 
“été déja commencépar fon Pere Selim,.quand: 
äl'eut pris Feryfalera fuc les Soudans d'Egy- 
pte en r5r7. | 
La montagne de Sion eft {urune même bau- 
teur que la ville , auih y ett-elle renfermée 
en partie du 6ôté du Nord , où eft fa: plus gran. 
de hauteur. Elle eff hors de la ville. Surquoy 
lon me dit un jour que celui qui avoit tracé: 
Vénceïnge & Îles remparts de la. ville étoit un 
Renegat Genois. qui en‘étoit alors Bafla; & 
que‘lors qu'il eut achevé cet ouvrage , les 
“Turçs:voyants que cette partie de lamonta- 
"gue contn mat k.vile,entrérent en défian- 
A PRE “ . . . Ce 


Fe 
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êe & crürent qu'il n'avoit faircela qu'en vüé 
de donner occañon aux Chrétiens de fe ren- 
dre un: jour maîtres de la ville, ce qui fur cau- 
£e aufh qu’on le ft mourir, car ileit dange- 
reux dé doiinef aux Turcsle moindre fujerde ‘ 
défiance. . RE 
Pour ce qui-régarde la grandeur qu'a la Grandeur. 
villk aujéurd'huy ;j'eRne que fén:circuit ef 
d'environ trois Quäres-d'heure ; d'en-faitele 
cour par-dehors les remparts. (4) Elle eft bä- 
tie d'une maniere aflez ferrée-& elle.eft rai- 
fonn'ablemenit peuplée:s ntaîs prefqué coutes 

Les ruës-en font étroites & rorcuës: Sès häbi- 
éants font en partie Maliométéns ,-en partie 
originaires dupais, &en'partie Juifs. Lies pre- 
miers en font: incomipérablemente le plus 
grand nombre. Les Juifs viennent fouvént 
s’y établir , principalement quand üs font 
âgez , & cela dans la vùë d'y achever leur : 
vie & d'être enterrez après leur mort dänsla 
Vällée de- Jofaphat ou aux'enivirons, afin de 
comparoître les premiers au Jugement uni- 
verfel:-car ils croyent que c'eft-là que fe fera 
ce Jugement. Lorfque je pattis de J erufale in; 
fe renconträy , environ #deuxlieuésde idwil- 
fe, quelques perfonnes-qui'y ailoienc dans lé 
Din Ltif':  deffein 
| _ {a) Voyez les mefures | drel daifs Ja noté dé la pæ 
. Qu'en sa prifes M. Maun- | ge 240 ©" ni 


L 
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- 
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deffein que je viens de diré , & entr'autres 
trois femmesdontil yen avoit deux fort vieil- 
les , qui faifoient paraître nnextrème defir 
d'aller athéver Jeux vie à Jerufalem. 
Temple de . Pour ce qui eftduiT emple de Salomon, c'eft: 
Salomon 3 dire de la Mofquée que les Turcs ont ainfi 
| appéllée, les;gens du pais difenc qu'il eft bi- 
ti-fux les fondements du vieux Temple, & 
quepar-dsdansila l4même figure, quoy que 
dans un ‘efpaçe beaucoup plus petit. Par-de- 
hors il paroictel que je l'ay reprefenté dans 
la saille-douce que j'a, donnée de la ville 
de'Jerufelem. Autans que j’ay pù m'en faire 
inftruire il a-environ.çent pas de tour. Mais 
en.cela; ainfi qu’en plufieurs autres chofes, il 
faut s'en rapporter à <e.que difent les habi 
gants ; çar les Chrétiens n'ont pas le pouvoir 
d'y entrer ou d'en apptocher. Il leur eft mc- 
me défendu de mettre le pied fur La place qui 
eft autour & quijeit aflez grande, &stil y en 
avoit: quelqu'un qui. y fût furpris, il faudroir 
aflürément qu'il fe fit Mahometan , ou qu'il 
fut brülé. Ees'-Juifs n’ont pas à cet égard plus 
de Jiberté:que.les Chrétiens. : .  . 
-:: Afin! d'éviter de tomber dans cetinconvé- 
nient, parigrorance ou par furprife , on ne 
fort. jamais du Mgnaftere fans être accompa- 
gne d'un Religieux qui fe charge de conduire 
es Pelerins ; & outre cela on a toüjours auf 
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un Drogeman avec foy, qui vous montre les 
lieux où vous avez laliberté d'aller. Car fi l’on 
s'écartoit tant foit peu, ou qu’on vint à faire 
os chofe qui ne.plüt pas aux Turcs, ce 

roit aux Religieux qu'ils s'en prendroient, 
_& non aux Etrangers, & ils feroient obligez 
de payer de fort groffes fommes ; difgrace qui 
leur eft arrivée diverfes fois, à ce que me di- 
rent le Pere Gardien & le Pere Procureur. 
Le Couvent où demeurent ces Religieux 
eft fitué entre ka Porte de Bethléem & celle 
de Damas, dans la partie la plus Occidentale 
& la plus haute de la Ville. Il porte le nom 
de S. Sauveur. Le nombre des Religieux eft 
ordinhirement.de trente à quarante perfon- 
nes , {ur lefquelles commande le Pere Gardien 
ou Reverendiflime. C'eft d'ordinaire ün Italien 


<= 


Particulas 
ritez du 
Cloitre de 
Jer ufalem » 
& des Reli- 
gieux qui ÿ 
demeurent. 


ou un fujet du Roy d'Efpagne. El à autant 


d’authorité qu'un Evêque , & lors qu’il ofü- 
cie aux jours des grandes Fêtes , il porte la 
Mitre & la Croffe. Celui qui tient lé fecond 
rang eft le Pere Procureur, qui doit être né Ef- 
agnol. Du tems que j'étois à Jerufalenr, ce- 
ui qui en exerçoit l’officen’étoit pas Prêtre, 
mais feulement Frere-kay: Ees fonétions de 
cette Charge font d'entretenir correfpondan- 
ce avec tous les grands. perfonnages: de La 
Chrétienté , d'écrire toutes les lettres qu'on 
envoye en diversendroits , & de se de 
_ fe 
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‘fe à celles qu’on reçoit; c’eft lui auffi quiale 
maniment de l'argent. Latroifiéme perfonne 
eft le Pere Vicaire, qui doit être un François. 
Les autres Religieux font pour la plüpart Ef: 
pagnols & Iraliens.il y a aufh\d'ordinaire quel. 
ques François ,mais peu d’'Allemands, | 
Tous les Religieux qu'on y envoye de l'Eu- 
rope: font obligez d'aller demeurer dans le 
lieu qui leur eft marqué par le Gardien, foit à 
Jerufalem ou dans quelqu’autre endroit de la 
Ferre Sainte, & il faut qu'ils y demeurenc 
trois ans, au bout defquels il leur eft permis 
d'en fortir , encore faut - il que ce foit avec 
l'agrément du Pere Gardien.; car s’il a des: 
raifons pour les faire demeurer plus long- 
tems, il faut obéïr fans contredire. Cepen- 
dant ils vivent d'une maniere fort frugale ;: 
car la plüpart du tems ils ne mangent point 
de viande, à caufe des jeünes fréquents qu’il 
faut obferver , & d'ailleurs ils n'ont pas grand 
tafraichiflement de poiflon, parce que Jaffa 
ou Joppé , qui eft le lieu le plus proche d'où 
ils en puiffent avoir , eft éloigné de Jerufa- 
lem de dix ou douze heures de chemin ; & 
quandon y en appoite , c'eft, comme on dit 
vulgairement, pour la bouche de Monfieur, 
& non: pas pour tout le Couvent. Ce-qui fait 
que la pläpart ont de l'imparience de retour- 
ner en Europe, &. de reprendre la vie de leurs 
Couvents, 
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Æouvents,oüils vivent aflürément d'une ma. 
aiere plus agréable. 

Tous les Voyageurs qui viennent d'Euro- 
F° , de quelque Religion qu'ils foient, vont 
‘boger chez ces Religieux , fans y être pour- 
tantobligez,comme quelques-uns l'ont écrit. 
Car on a dans les Eftats du Grand Seigneur. 
de même que par tout ailleurs , la TP 
d'aller loger où l’on veut, & & l'on fouhaitte 
d'aller demeurer chez les Grecs, ouen quel- 
que maifon bourgeeife ;. perfonne ne le peut 
empêcher. Ce n’eft donc que par coûtume ed 
des Chrétiens d'Europe vont logerchez les 
Latins; que les Grecs vont chez les Religieux. 
Grecs, & les Arméniens ou autres Chrétiens 
chez ceux de leur Communion. Mais il faut 
avouër en môême-tems qu'on ne pourroit pas 
..éhoiïlir un logement plus commade ni plus 
agréable; cas la reception que ces Religieux 
ont aux Pelerins, fans avoirégard à la diffe- 
rence de Religion, eft telle qu’ikfaut avouër 
qu’on leur eft fort obligé de leur civilité. 
Quelques-uns d'eux venoient tous les foirs. 
me tenir compagnie pendant une heure ou. 
une heure & demie , maïs ils me faifoient 
toüjours démander auparavants’ils ne m'in- 
commoderoïent point ; car comme ils {ça- 
voient: que j’étois teûjours occupé # defhiner 
‘ou à écrire, ils n’auroient pas voulu me dé- 
". | tourner. 
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tourher. Ils en ufoient avec moy d'une mx 
niere d'autant plus honnète, que le foin - 
je prenoiïs de defliner exactement tous les 
lieux dignes de remarque , leur plaifoit ex- 
trémement , & ils euflent bien fouhaitté que 
j'euffe demeuré un anentier chez eux. Ils 2. 
mandoient afflez fouvent ce que je voulois 
qu’on me donnäât à manger; & ils ajoütoient 
que je ne devois pas me gêner pour m'accom- 
moder à leur maniere. Aufli m'apportoient- 
ils des œufs & d’autres chofes qu'ilsn’auroient 
pas pù manger en ces jours-là, & loïfque je 
vouloisles difpenfer de fe donner cetre peine, 
en leur difant que je me contenterois fort 
bien de leur ordinaire , & qu'’étant chez eux 
je ne devois pas fonger au choix des aliments, 
mais feulement à la neceflité de prendre de 
la nourriture, ils me répondoient qu'ils fça- 
voient fort bien que je pouvois manger en 
bonne tonfcience de toutes fortes de chofes, 
puifque l’Eglife me le permettoit, & qu’ainfi 
ils ne vouloient pas m'obliger à l’auftericé de 
vie qui leur étoit prefcrite parles Regles de 
leur Ordre. Le Pere Gardien m'offrit aufli de 
pouvoir demeurer fix mois ,*“& même davan- 
rage, dans le Couvent fans qu’il m'en coutât 
rien ; aufh étoit-ce une perfonne fort gene- 
reufe , & très-polie. Ces Supérieurs portent 
ordinairement le titre de Il Guardiano del Sacro 
monte 
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monte Sion. Le Gardien de la Sainte Montagne de 
Sion. | | 

J'ay déja dit quelque part que les Turcs 
rançonnent tant mia peuvent le Couvent, 
& qu'’ilne s’en prefente point d'occafion qu’ils 
ou tournent admirablement à leur profit. 
Peu de tems devant que j’arrivafle à Jerufa- 
iem , il fe paffa à cet égard quelque chofe 
d’aflez fingulier , à l’occafion du Capitano di 
JNave, où Amiral des vaifleaux de guerre de 
la République de Venile. Le Bafla ayant ap- 
pris que ce Seigneur étoit au Couvent, en- 
voya.un de fes gens au Pere Gardien & lui fit 
demander fi l’Amiral n’avoit pas la curiofité 
de venir aufh voir le Jourdain. La réponfe 
qu'on fit à cé compliment fut que l’Amiral 
n'en avoit pas le tems, parce qu'il étoit prêt 
de fe remettre en Mer avec fes vaiffeaux qui 
£toient à la rade, & qu'ainfi. il remercioit le 
Bafla de l'offre obligeante qu'illuifaifoit. A 
quelques jours de-là le Baffa renvoya au Mo- 
naftere , & fit demander qu'on eût à lui payer 
£ent écus pour l'offre qu'il avoit faite à l’A- 
miral de le faire conduire avec fes gens'au 
Jourdain, parce qu’il étoit égal qu'il eût ac- 
cepté la chofe ou qu'il l'eüt refufée , puifque 
les préparatifs avoient été faits , & que fon 
monde s'écoit mis en état. Il ne falut pas beau- 
goup contefterlà-deffus, & l'on fut contraint 

“Tom. IL, M m de 


Extorfions 
des Turcs 
envers le 
Cloitre. 
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de compter quatre-vingt écus au Bafla ; qué 
n’avoit point eu d'autre deflein en envoyant 
faire compliment à l’Amiral , que de cirer 
uelque argent. Ce futl’Amiral qui paya læ 
bn me , afin den’en charger pasle Couvent, 
qui pourroit en avoir affaire dans une autre 
occafion. | 
Frais qwil Pour la fatisfattion & l’inftruétion de ceux 
He . qui voudroient entreprendre le voyage de la 
Vie del Terre Ste, je mertray icy un état ou lifte des 
Terre Se. frais que les Pelerins font obligez de faire, de 
quelque qualité ou condition qu'ils puiffent 
être ; car à cet égard iln’y apointde change- 
ment ou de difference , même entre le Maitre 
& fon valet, il faut que chacun paye égale- 
ment, ce qui fait qu'on pourroit avec railom 
appeller cet argensune capitation. 
Premierement quand on eft arrivé à Jaffa, 
qui eft le Port de Mer le plus près de la Terre 
S ©. il faut donner à l'e4pa ou Gouverneur une: 
fomme de quatorze écus, dont les Drogemans 
du Monaftere ont la moitié , & pour cela ils 
font obligez de vous fournir un cheval & de 
vous mener jufqu'à Jerufalem , & quand on 
repafle à Jaffa, il fauc encore payer quatorze 
écus. | : | | 
Quand on arrive  Jerufalem il faurpayer, 
pour pafñler à la Porte, deux écus & demi ,ux 
demi à l'Offcier , deux & demi au Grand Dro+ 
. _ . geman 
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geman du Cloître ; & un au fecond Droge. 
man. Pour la premiere fois qu'on entre dans 
’Eglife duS.Sepulchre on donne quinze écus, 
& enfuite-à routes les fois qu'on ouvrela por- 
te deux écus & demi, & environ trente fols 
à un Turc qui demeure auprès de l’Eglife , au 
Portier quinze fols. Pour la vifite des Lieux 
Saints qui font hors de Jerufalem , avec ce 
qu'il faut donner au Drogeman, il en coute 
£gnviron trois écus. Les Turcs veulent auf 

u'on leur donne pour la vifite du Sepulchre 
de David deux écus & demi. Les frais qu'il 
faut faire pour aller à Bethléem, tant pour le 
loüage des chevaux , que pour ce qu'il faut au 
Drogeman , vont à quatre écus : mais fi l’on 
veut voir quelques Places extraordinaires, il 
en. coute bien davantage à oi qu'il n'y a 
point de prix fixé. Pour fe faire appliquer la 
marque fur le bras, on donne ordinairement 
à celui qui le fait, un Sequin d'or , qui vaut 
deux écus & demi. Il y a quelques perfonnes 
qui en donnent quelquefois deux & davanta- 
ge, ielon qu'ils fe fonc plus appliquer de ces 
marques ,.car le prix n’eft point fixé. Quand 
on fe trouve à Jerufalem à la Fête de Pâques, 
chaque Pelerin eft obligé de donner dix écus 
pour aller au Jourdain; c’eft le Baffa quitire 
cette fomme, & qui donne de fes gens pour y 
gonduire les Pelerins ; & fi hors ce tems-là 

M m i) quel- 
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quelqu'un y vouloit aller , il en coute envi 
ron cent écus que le Baffa demande pour l'ef-. 
corte qu’il fournit. Quand-on part de Jeru- 
falem , il faut faire un prefent au Couvent 
pour le bon traitement qu'on y a reçü; mais 
comme iln’y a point de prix fixé ,chacun don- 
ne felon fon moyen. ou felon qu’il eft libé- 
ral. Les Marchands Hollandois. & Anglois 
donnent ordinairement chacun: cinquante 
écus; mais on n’a que faire de rien donner aux 
Religieux en particulier , foic à ceux qui fe 
donnent le foin de vous mener par tout , foiv 
aux autres. Surquoy il m'arriva un jour quel- 
que chofe de fingulier avec un certain Reli- 
gieux de Florence de fortbonnemaifon , que 
j'avois connu en Egypte. f'avois deffein de 
Jui faire prefent de cinquante petites croix 
garnies de Nacre de perle que j'avois remar- 
| qui lui plaifoient fort : mais comme je 
avois bien que cela ne fe. pouvoit pas faire 
fans que le Pere Gardien: en eût connoiffan- 
ce , je lui dis que je lui en parlerois : lui qui 
avoit l'amitié que ce digne Supérieur me 
portoit , ne douta point qu’ikne m'accordäc 
fans peine mademande; maisilen arrivatout 
autrement ; car lorfque j'en parlay au Gar- 
dien , il me dit que sil m'accordoit cette per- 
miflion , d’autres Religieux pourroient pren- 
dreoccafñon d’abufer de cette liberté pouren- 


gage 
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gager les Pelerins à leur faire de femblables 
prefents ; qui par civilité fe verroient obli- 
gez à une dépenfe dont ils fe feroient bien 
paffez, & qu’ainfrle plus für étoit de ne don- 
_ner Een pied à cette mauvaife coûtuüme : 

_ nt de Jerufalem coutoit déja af- 
ez, & que fi l'on avoit quelque argent de re- 
fte, il valoit mieux l’émployer à acheter quel- 
ques raretez & quelques curiofitez de la Fer- 
reSte, pour-les-emporter en fon païs ; & qu’en- 
fin-s’il m'accordoi cettegrace.,.je donnerois 
peut-être à ce Religieux quelque chofe de: 
plus grande conféquence. H-fallut done que 
je: lui promifle expreffément le contraire, & 
que je regardafle comme une grande faveur 
Fa permiflion qu'il:m'accordoit de faire une 
petite.-honnéteté à celui d qui j'avois deffeir 
de laiffer quelque marque de-mon fouvenir. 
Comme c’eftla-coûtume des Pelerins de fe 
pourvoir a. Jerufalenr de diverfes:chofes qui: 
font rares en leur païs , foit pouren faire pre- 
fent à leurs amis , foit pour. d’autres raifons ;: 
} y achetay auf a es , &‘entr’au- 
tres chofes. quelques: Kofes de Yericho. Comme: 


Rofes de: 


c’eft une plante aflez curieufe. Je me donmay Jericho: 


fa peine d'en deffiner.deux desplus belles, tel- 
Res qu'on les woic icy: Dans les fiecles moins 
éclairez. que celui-cy, & lorfque les hommes 


étoient plus crédules qu'ils ne font à prefent, 


Où 





Olives de 
bois. 
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on a bien fait des contes de ces Rofes ; par 


exemple, que quand on les met dans l’eau la 


nuit de Noël, elles s’épanoüiffent , çe qu’au- 
trement elles ne font jamais. Cela arrive, 
dit-on , en memoire de la Naiffance de Nôtre 
Seigneur. Mais je puis affürer qu’elles ont 
cette proprieté en tout tems, & le jour com- 
melanuit, pourvü qu'on les mette däns l'eau; 
comme au contraire dès qu’on les en retire, 
elles fe referment infenfiblement, : | 

On m’accommoda aufli de quelques Olives 
de bois de Jericho. Leur écorce eft verte , com- 
me celle desolives qu'onmange. Mais quand 
on les a défaites, on trouve que le fruit n’eft 
que du bois. Il a des côtes en fa longueur, & 

uand où les ouvre, cette feconde écorce pa- 
roît de l’épaiffeur des coques d'amandes, & 
le noyau qui eft dedans , commg celui d’un 
ee ou d’une piftache, Encore à prefent, 
orfque j'en caffe quelqu'une, le noyau en eft 
tendre, & mer De il eft d’un brun couleur 
de chataigne ; mais je n°y remarque plus au- 
cun goût, parce qu'il s’eft fans doute perdu 
avec le tems. Je ne faurois pourtant dire fi 
elles en ont eu autrefois ; car je n’en avois 
jamais ouvert, cette curiofité ne m'a pris que 
depuis peu , apres que J'eus remarqué qu 


quelque chofe fonnoit dedans, 


CHA» 
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CHAPITRE LVI. 


AtteRations qu'on donne aux Pelerins. Retour de Teru- 
falem à Rama. Cedres de Gaxa. Départ de Rama 
pour aller voir Nazareth €r le Mer de Galilee. Le 
changement de cuens ef} caufe que l'Autour ve à 


, 


Tripoli. Defirprion de la Ville, rc. 


ORsQuE je fus prêt de partir, on me 
donna une Atteftarion comme j'avois 
ait Le voyage & vificé les Lieux Saints , coû- 
tume qui fe pratique à l'égard de tous les Pe- 
Jerins. Elle: étoit écrite d’une très -bonne 
main, quoy que le Religieux dont on fe fer- 
voitalors pour cela dans le Couvent eût près 
de quatre-vingt ans. Le fceau eft un ovale, 
dont les deux bouts finiffent en pointe , au- 
sour duquel font ces mots SIGIL LU M *# 
GUARDIANI * SACRI #** CONVENTUS 
* MONTIS # SION. Il y a ai bas ; au- 
tant F j'en puis juger, Nôtre Seigneur la- 
vant 
douze Difciples à genoux , & fefus-Chrift 


im les quitte & qui monte aw Ciel environné 


lumiere: Cette atreftation eft frgnée du Pe- 
se Gardien Perrus Marinus ; & plus bas, ‘par le 


es pieds de fes Difciples ; & au haut , les 


Attefts- 
tions qu’om 
donne aux: 
Pelerins. 


Dénart de 


Pere Procureur Paulus à Malonico. Je pris con- Jerufilem. 
: / 


£S 





Ed 


Cedres de 


Gaza. 


Départ de ‘: 


Rama. 
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gé de tous les Religieux, & ce ne fut pas fans 
être extrêmement touché de toutes les civili- 
tez que j'en ayois reçüës, & fans un fenfible 
regret de ne leur en pouvoir témoigner ma 
reconnoifflance. Ce fur.le 16..de Novémbreà 
{ept heures du matin que je partis de Jerufa- 
lem , après y avoir demeuré un mois. Nous 
reprimes le mémechemin par où nous étipns 
venus ; nous arrivames d'abord au Bourg du 
bon Larron, qui eft bäti fur une montagne & 
babité par les Arabes. On y voit #ncore Îles 
mafures d’un aflez grand Bâtiment. À midy 
nous primes nôtre repas entre les montagnes 
auprès d'une fontaine, & fur le foir nous ar- 
rivames à Ramatha , appellé aujourd’huy Rama, 
L'on m'apparta deux Cedres de Gagas c'étoit 
une efpece de fruit affez extraordinaire, dont 
l'un avoit dix cayeux ou rejettons , qui au 
bout fe terminoient en pointe. Le fruit même 
en étoit d'une groffeur extraordinaire ; {a lon- 
gueur , à la prendre jufqu'à la pointe, eft du 
moins de quatorze pouces, & fon diametre de 
cinq pouces & crois quarts. L'autre £toit.un 
peu moindre; {a longueur n'étant à peine que 
de treize pouces & fon diametre de fix & un 
quart. Ces fruits ont peu de fuc par-dedans; 
& on les peut manger comme des Limons 
doux. J'en donne la figure, L 
Je demeuray à Ramajufqu'au8. de Janvier 
| | 168%r. 


EN EGYPTE, SYRIE, et  e8r 
682. que j'en repartis accompagné de deux 
de mes amis, dont l’un étoitRoger van Cleef, 
mon ancien camarade de voyage, dans le def- 

_{éin d'aller voir Nazareth & la Mer de Gali- 
lée.Monfeur Henrice Lub,chez qui nousavions 
logé, & à qui j'ay mille autres obligations 
£ut-encore la bonté de nous accompagner juf- 
qu'à Jaffa. Ce fut-là que nous nous embar- 
quâmes dans un vaifleau du païs qui nous de- 
voit mener jufqu’à S. Jean d'Acre , d’où je 
devoiscontinuërle voyage que je m'étois pro- 
pofé de faire. | TE 

- Nous mimes à la voilé environ minuit, & 
dès le lendemain matin ,; comme nous ne fai- 
fions que flotrér doucement à la vüé deS. Jean 
d'Acre, nousenfümes:chaffez tout-d'un-coup 
vers le {oir par un rude vent de terre; deforte 
qu'il n’y eut plus moyen d'aborder en cet 
endroit. Au contraire , comme nous pou- 
vions-prendre ce vent en pouppe & l'avoir 
favorable en changeant de route , on jugea 

à propos des’enfervir, &il nousfitfairetant 
de dfisones , que le lendemain matin à dix 
ou onze heures nous allimesjetter l’ancre de- 
vant Tripoli. Le long de cette Cote on vo- 
gue fi prés de la Terre, qu'on peut aifément 


difeerner tous les lieix qui font furlerivage: 


mais nous.avionspafñicles principaux pendant 
la nuit. Nous trouvâmes icy àlarade un vaif- 
Tom. IL. Nn feau 


Arrivée À 
Tr ipoli. 
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{eau Hollandois & un Anglois. Le premfer 
s’appelloit Afademoifelle Sufanne , & étoit monté 
: par le Capitaine Danielvander Merckr. La Côte 
de la Mer paroît icy fort agréable à la vüë; 
elle eft bordée VA maifons , & d’ef- 
pace en efpace il y a des Tours où l’on fait 
garde , qui font accompagnées de bonnes 
murailles , deforte qu'on les prendroit pour 
autant de Forts. Elles font affez bien pour- 
vüés de canon, ce qui les tient toüjours en 
état de repoufler les attaques des Corfaires 

Chrétiens. | | | 
Quand nous fames defcendus à terre, nous 
renconträmes d'abord quelques Magafns.où 
Fon met toutes Les marchandifes qui y arri- 
vent,ou qu'on en doit tranfporter. D'icy nous 
traverfämes une agréable Plaine pour aller à 
Tripoli, qui eft environ à une demie lieuë de 
la Mer ; & lorfque nous fämes entrez dans la 
Ville, nous allimesà la maifon de Monfieur van 
Drieffche Conful de la Nation Hollandoife , qui 
nous reçût fort civilement & quinousofrit fa 
maifon & fa table. | ss | 
Defcri-__ Etant allé voir la Ville , je Fa ereuvay fort 
tion de / 11 4 e > 
Fipoli. agréable & fituée au pied d’une cree 
On voit à lentour quantité de fardins plan- 
tez de meuriers : aufft y a-t’il beaucoup de _ 
foye. Il y a iey quantité de wüës agréables, 
tant dans la ville que dehors , parce qu'il y 
| | pañle 
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affe-beaucoup d’eau qui vient de la monta- 
gne du Liban. J'en deflinay quelques-unes ; 
& comme je me trouvay dans unendroit d'où 
je pouvois fort bien voir la Ville, je la deffi- 
nay aufl, comme on la voit icy. L'eau qui y 
paroît comme une riviere, eft celle qui def- 
cend du Liban; & dès qu'elle a traverfé la 
Ville , elle prend fon cours au travers des 
terres, & va {e décharger dans la mer. Ce 
ruifleau a en plufieurs endroits très-peu de 
rofondeur , comme on le voit par deux Turcs 
à cheval qui {e mettent en état de le paffer à 
gué, ce au l'on fait d'ordinaire afin de ga- 
gnaer du chemin. (4) Le grand bâtiment qu'on 
voit au milieu de la Taille-douce eft la mai- 
fon où demeure le Baffa. . u 
La Ville en elle-même n'eft pas de grand 
conféquence, mais neanmoins 28 maifonsen 
font bâties de pierre-de-taille, & La plüpart 
ne Nn ij font 
pafle ‘font remplis d’Her- 
_mitages & de Chapelles des 
anciens Anachorettes,&r où 
il y aencore aujourd’huy un 
grand nombre de Religieux 


qui y vivent d’une maniere 
très-édifiante , auffi la Val- 


(4) Ce Ruiffeau,qui prend 
fa fource dans le Mont Li- 
ban , fenommele Kuadicha; 
& Nabr- Kadicha dans la 
Langue du Païs veut dire 
le Fleuve Saint. Les Chré- 
. SensMaronites luiont don:- 
né ce nom, parce qu’ilcou- | lée que traverfe le Kadicha 
le d'une Montagne Sainte | porte le nom de la Vallée 
& celebre dans l’Ecriture ; | des Saints. 
outre que les Lieux par où il 
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font affez grandes. Les principaux quartiers 
font bien peuplez ; mais il y.en a d’autresoù 
il n’y a point de bâtiments, & qui fonc de- 
ferts. Le Bafer ou ruë des Marcharids eft en 
affez bon état. Les Nations Françoife & Ita- 
lienne y ont ordinairement leur Vice - Con- 
ful, & prefque tous les Marchands font Fran- 
çois. Les Arabes. y. apportent beaucoup de 
cendre , qui fert à faire du Savon .& du 
Verre, | 
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+. | | CHAPITRE LVII. 
’ oyage à La Adontagne du Liban. 


| | | | : à! 
lus aller voir la Montagne du Liban ; gs “qu 


quoy qu'il fôt contre le fentiment de tout le. Liban. 
monde que nous y püfhions aller dans la fai- 
fon où nous étions. Cependant je le voulus 
e flayer , & pour: cer effet je. re mis.en chemin 
le 12. de: Janvier , accompagné d'un .de:mes 
camarades de voyage quieut la même curio- 
. fité que moy. Nous montâmes à cheval à la 

pointe du jour ; .&-d'abord nous rhachämes 
aflez long-tems dans uné grande Plainerou- 
te plantée d'Oliviers , dont il y aune grande 
quantité aux environs de Fripoli. Au milieu 
dé ces arbres jé vis les reftes d’un ancien mou: 
bn à hüile nommé Cabe, qui; qoy: que fort 
ruiné à prefens, ne laiffe pas de fervir enco- 
ge aumémeufage. Près de cet endroit on trou- 
vé Je Bourg de Kifin, & Cafare Kéhel, qui efé. Kifin& 
une belle & anciénne Maure, derriere :la-. rs du 
quélle on voit la montagné couverte de nei- 
gs 5.& ke Couvent de;la Madona, qui eft fort. Cloître de: 
grand au: pied: du Liban: Au-deffusil yen. a: MAdons- 


P ENDANT que j'étois à Tripoli,je vou- L'Agteur 


encore 
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Cloître de encore un autre nommé ÆHantoure ou Cloître 


S. Georges. 


Larel. 


Gaaobis. 


de S. Georges. Ils font tous deux fortanciens. 
Après avoir ainfi marché long -tems par un 
pais de montagnes très-hautes , mais très- 
agréables , hous vinmes à une chute d'eau, 
qui forme une très-belle cafcade , dont les 
eaux en tombant ne caufent qu'un bruit fourd, 
parce qu'elle eft entre les arbres. Nous def- 
cendimes de.cheval auprès de ce ruifleau, & 
nous y déjeunâmes, we de quoy remon- 
tant 2 cheval nous vinmes au Bourg de Larel, 
où eft l’ancien Monaftere de Soufa. Là aux en- 
virons les yeux ont de quoy fe repaître agréa- 
blement par les belles vüés qu'on a de tous 
cotez entre les montagnes , & par les Cafca- 
des naturelles qui tombent de tous côtez. 
Après avoir paflé la Grortede Ste. Marie, nous 
arrivimes un peu après-midy à Canobin ou Sti- 
noba, qui veut dire l'Affemblée des Religieux. 
Ce Couvent,qu'on ditavoir été bâti par l'Em- 
pereur Theodofe , eft fitué fort agréablement 
dans la montagne , & tout environné d’ar- 
bres. On voit par derriere en éloignement la 
montagne du Liban avec les neiges dont el- 
eft toüjours couverte. C'eft icy que demeu- 
re le Patriarche d'Antioche , & fa Jurifdi- 
tion s'étend par tout ce païs , & tout le 
long de la Côte fur tous les Chrétiens Ma- 
ronites. 
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rohites. (4) Celui qui étoit revêtu de cette 
dignité lorfque j'y paflay, étoit une perfon- 
ne de mérite & fort civile. Il s'appelloit Ste- 
phanus Petrus , & parloir fort bienlralien, par 
ce qu'il avoic étudié quatorze ans à Rome. I} 
nous encouragea à achever le voyage que 
nous avions entrepris, & nous dit que s’il ne 
neigeoit point la nuit prochaine ; nous arri- 
verions aflürément le tendemain aux Cedres; : 

En effet, étant montez de bon matinächeval, 
nous paflâmes le Bourg de Brisfa, quieft ainfi Broufa- 
appellé , à caufe de la quantité d'amandiers 
, . qui y font, car Broufi lignifie une amande. De 
Broufa on va au Bourg Hafiel , qui appartient Hañel- 
aux Arabes. De-là on vient. à Ipfarey , qui.eft ‘Iplrey. 
le dernier Bourg & le plus proche de la Mon- 
tagne du Liban. Nous fimes obligez en. cet 
endroit de prendre des gens qui fçuflenc les 
chemins autravers des neiges, car fansun tel 
fecours il feroit très-facile de s'égarer. L fa- 
LE RS PU 
(a) Les Maronites font | que j'en pourrois dire icr 
des Chrétiens du Levant | excederoit trop la longueur 
réünis à l’Eplife Latine ; ils | d'une note ; je confeille à 
Font répandus dans lés Vi- | ceux qui voudront s’inftrui- 
hages du Liban & de l’Anti- | re fond fur ce fujet, delire 
Liban , & dans les Villes | ke Voyage de Syrie fait par : 
maritimes des Côtes de Sy | M. de la Roque. On trouve- 
rie. Ils ont A Pr À ra auflidans la Perpétuité de 
qui demeure ordinairement | la Foy, plufeurs chofes qui 
à Canobin. Mais comme ce | regardent ce peuple. 
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Jut même,à caufe de la quantité deneige dont 
tout le païs étoit couvert, mettre pied à terré 
pour aller jufqu’au lieu où font les Cedres. La 
neige y eft aumatin, avant quele- Soleil foit 
monté, prefque aufli dure que dela glace ,'& 
elle rend le chemin très-rude & incommode. 
Nous allâmes nous repofer un peu , & manger 
‘un morceau pour reprendre des forces; maislé 
froid extrême qu'il faifoitne nous permit pas 
de nous arrêter long-tems, & à peine nous 
donna-t-il le loifir de manger, outre que nous 
fümes encore obligez. de retourner: aw plus 
vite fur nos päs , afin de de Fee les neiges 
avant que la chaleur du Soleil les eût fondués; 
parce que quand-elles viennent à fondre on 
court dé grands rifques, & il eft fouvent ar- 
rivé que la trop grande lenteur dès curieux 
leur a coûté la vie , s'étants noyez dans les 
corrents qui tombent de toutes parts. Le coup 
d'œil eft effrayant; car on ne voit de touis co- 
tez que le Ciel & des montagnes couvertes 
de neige, qui y eft quelquefois en fi grande 
abondance, qu'il y a plufieurs Cedres quien 
font prefque tout couverts, & ils y feroienc 
même tous enfevelis fi le vent ne l'empéchoit. 
Je cuëillis quelques fruits de Cedre qui 
étoient au haur des arbres, & je rompis auff 
uelques petites branches afin d'eñ conferver 
on fugilles, mais ellestomberent peu de tems 
| après 
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après & {e perdirent tout-à-fait. Elles reflem- 
blent à celles du Romarin. 

Quoy que ces Arbres foient prefque tout 
cachez dans la neige, ils ne laiflent pas d'é- 
tre toûüjours verds; les petites fuëilles qui font 
aux branches montent en haut & le fruit pend 
en bas, étant en cela oppofez l’un à l’autre. 
Ils reflemblent fort bien a une pomme de Pin. 
Les deux defleins que j'en donne font une 
preuve de ce que je viens de dire. Je ne me 
_ contentay pas d'en prendre du fruit; mais j’a- 
batis aufl un jeune arbre , comme ilyena 

lufieurs là , afin d’en emporter du bois. On 
croit que c'eft de ces arbres qu'on prit le bois 
dont fut bâti le Temple de Salomon, 1. Rois 
s. 6. | | | 
… C'efk une chofe qui fe dit ordinairement, 
&c r eft comme paflée en proverbe , qu’on 
ne fauroit compter les Cedres du Liban; c'eft- 
à-dire que quand après les avoir comptez une 
fois & en avoir trouvé un certain nombre, 
l'on veut les compter une feconde fois, on ne 
trouve plus le mèmenombre qu'on avoit trou- 
vé la premiere, & je l'ay en effet ainfi éprou- 
vé moy-même. Car en comptant une fois les 
lus remarquables, j'en trouvay trente-cinq 
, premiere fois, & trente-fix la feconde. Mais 
je n'attribué cette differénce qu'àlahäte avec 
laquelle je les comptay, & peut-être aufli à 
Tom. IL. | Oo ce 
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ce qu'ils font un peu mélez & confus les uns 
parmi les autres, ce qui fait qu'il eft fort ai- 
{6 de s’y méprendre.Hors cela je ne voy pas 
qu’il foit plus difficile de les compter que les 
autres arbres. J'eus auff Ja curiolité de mefu- 
rer la groffeur des deux plus remarquables, & : 
je crouvay que l’un avoit cinquante-fept pau- 
mes, & l’autre quarante-fept. Sous l’un de ces 
arbres je vis un monceau de pierres entaflées. 
. Elles fervent aux Religieux , qui y viennent 
de tems en tems, d’Autel à faire leur fervice. 
Les branches de ces arbres s'étendent fi loin, 
| rss grand nombre de perfonnes pourroient. 
e mettre à couvert fous teur ombre. C'’eft de 
quoy le Prophète Ofée fait mention quandil 
dit, Ch.14.5. fe feray comme une rofee & Ifraël ; # 
fleurira comme le lis ; é9° il jertera [es rameaux comme 
les arbres du Liban. Ses branches s' avanceront , © fa 
magnificence fera comme celle de l'olivier, @r aura telle 
odeur que le Liban ; ils retourntront pour fe tenir alfis. 
fous [on ombre. | | 
Aprèsavoir affez bien vifité le Liban, j’euf- 
fe bien voulu aller voir aufli l’Anti- Liban; 
qui eft une montagne fituée derriere cette 
premiere, mais bien plus haute , d’où l'on dit 
qu'on a une vûé très-agréable ducoté de Da- 
mas; mais je ne pus executer ce deflein ; car 
ces montagnes étant éloignées l’une de l’au- 
tre d’une diftance de quelques heures de che- 
min, 
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Min, il étoit trop tard pourentreprendreun 
trait fi difficile. 11 étoit entre dix & onze 
heures avant que nous euffons quitté les Ce- 
dres, & par conféquent le Soleil commencçoit 
à fe hauffer & à être chaud, ce qui fit que Danger 

_hos guides nous avertirent plufieurs fois qu'il qu'il y aau - 
étoit tems de nous en aller, & que fi macu- Lin . 
fiofité me faifoic differer plus long-tems, elle 
pourroit leur couterbien cher. En effet, nous 

_trouvâmes a nôtre retour les neiges tellement 
fonduës en divers endroits, que nous y en- 
foncions quelquefois jufqu’a la moitié du 
corps , ce qui nous caufa une telle peur, que 

nous ne favions comment faire pour nous ti- 
rer de-lä au plus vite. Et ce qui rendoit en- 

‘ core nôtre marche plus difficile , & qui aug- 
mentoit nôtre pefanteur naturelle, c'eft que 
nous nous étions tous chargez de quelque cho- 
fe ; l’un d’une corbeille pleine de pommes de 
Cedre, l’autre d’une moitié d'arbre que nous 
avions coupée , & un autre des provifions ; 
car nous avions partagé entre nous ce qu'il 
y avoitäporter , de peur que quelqu'un étant 

trop chargé n’enfonçät dans la neige. Un de 
ceux qui nous conduifoient, & qui, fuivant 
la maniere du païs, avoit les jambes nuës, 
ayant feulement des fouliers aux pieds , fut 
fort maltraité , car à force d’enfoncer dans | 
la neige il eut les jambes fi déchiquetées, 

Oo i] qu'on 
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qu'on ne pouvoit le regarder fans être touché 
de compafñhon. | 

Enfin, après bien dela peine, étantsarrivez 
au lieu où nous avions aire nos chevaux, 
nous nous hâtämes de joindre le premier 
Bourg, fort aifes de nous étre tirez d'affaire; 
& lorfque nous y fümes arrivez , nous nous 
récompenfames des fatigues que nous avions 
eüés fur la montagne. Après cela nous nous 
remimes en chemin, & à quatre heures après- 
midy nous revinmes à Canobin. | 

Ce lieu eft extrèmement agréable , & quoy 
que je n’y ayeété qu'enhyver, il faut que j’a- 
vouë que je n’ay jamais rien vü de plus char- 
mant. J'aurois bien fouhaitté d'y pafler quel- 
ques mois, fi le cems me l’eùt permis , mais 
mes affaires ne me le permirent pas. On voit 
icy les perdrix prefqu'aufh privées que nos 
volailles de cour. Elles n'ont pas volé dix pas 
qu’elles fe remettent à terre, & elles ne font 
pas paroître qu'elles ayent peur des hommes. 
Mais quand ce ne feroit que pour ce que je 
vay dire, Canobin feroit à preferer à tous les 
autres lieux ; c’eft qu'on y ales meilleurs vins 
& les plus délicats qui fe trouvent dans tout 
le refte du monde. ik {ont rouges , d’une très- 
belle couleur, & fi on@ueux qu'ils s’attachent 
au verre. Auflh le Prophète Ofée en tire-t-il 
une comparäifon , quand il dit, Ch. 4r. 8. 

Ils 
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Ils retourneront’ pour [e tenir affis fous [on ombre , € 
foifonnerons comme le froment @ fleuriront comme la 
vigne , € l'odeur de chacun d'eux [era comme celle du 
“vin du Liban... . 
_ On'en envoye les vins de tous les cotez; 
mais le raifin qui les produit y eft fort rare. 
Les autres vins n'y font pas à beaucoup près 
fibons , mais if y en 4 en bien plus grande 
abondänce. Comme le Patriarche paroifloit 
avoir beaucoup d’eftime pour nous , il nous 
faifoit toùjours prefenter du meilleur ; je le 
trouvois f1 sa que je ne croy pas avoir 
Jamais goûté de breuvage plus délicieux. De 
quelque côté qu’on tourne la vüë aux envi- 
‘rons , on voit quantité d'eaux qui fe précipi- 
cent du haut dés montagnes en bas d'une ma- 
miere qui.caufe de l'admiration. Salomon, 
dans fon Cantique , femble en faire mention 
quand il dit. , Ch. 4. 15. 0 Fontaine des ardins, 
Puits d'eau vive , @r Ruiffeaux decoulants du Liban. 1 
._ y en a qui croyent que c’étoic en cet endroit 
ue Noé avoit choifi fon habitation; & le Pa- 
triarche , en difcourant avec nous , nous fit 
connoître qu'il étoit de ce fentiment. Il allé- 
gua, pour preuve de cela, qu’il y a deux mon- 
tagnes auxenvirons de l’Anti-Liban quts'ap- 
ellent encore aujourd’huy ; l'une Cén, & 
es Abel. 
Dans le même endroit il y à auffiune ville 
avec 


N 
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avec un fort beau Lac ,.& les habitants du païs 
croyent que cette ville aéré bâtie par Caïn & 
qu’elle eft la plus ancienne du monde , à quoy 
ils ajoutent, que dans la fuite du temsellea 
été appellée Heliopolis ;:c’eft-à-dire la ville du 
Soleil. _ | LL | | 
A cinglieuës de Canobin il y aaufli un Bourg 
qui eft _— des Chrétiens, porte en- 
core-aujourd'huy le nom d'Eden. Il eft fitué en- 
tre les montagnes dans une Plaine , il a au mi- 
lieu une montagne, fur laquelle a été autre- 
fois un Château que l'on dit qui fe défendict 
quarante jours contre l'Empereur des Turcs. 
Il y avoit encetems-là , dans la montagne 
la plus proche de Canobin ,; un Hermite Fran- 
çois qui venoit quelquefois à Tripoli man- 
er dans la maifon où j’étois logé. Les Mar- 
chands lui donnoient de tems en tems les cho- 
fes dont il pouvoit avoir befoin. Il demanda 
un jour un fufil pour fe deffendre contre les 
loups & les autres bêtes qui font près de fon 
Hermitage. Sa demeure ordinaire étoit une 
grotte de la montagne.C’étoitun homme fort 
civil & honnête ; il étoit de bonne famille, 
& pouvoit avoir cinquante ans. Depuis qu'il 
s'étoit retiré dans cette folitude il étoit re- 
tourné plufieurs fois en fon païs, & à toutes. 
_les fois qu’il en revenoit, Â apportoit toù- 
jours quelques raretez dont il faifoit prefent 
| au 
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âu Patriarche , qui de fon-côté lui donnoit 
tout ce dontilavoit affaire & qu’il lui deman- 
doit. Avant qu'il embraffàt cette vie folitai- 
re , c'étoit un Religieux de l'Eglife Latine ; 
mais comme il ne trouvoit pas que les régles 
de l'Ordre dans lequel il étoit fuffént affez 
aufteres pour bien travailler à fon falut , il 
s’étoit retiré dans cette montagne où il me- 
noit une vie fott penitente.& fort exem- 
plaire. : ù | 
Le troifiéme jour , après nôtre arrivée dans 
Jé Monaftere de Canobin, nous primes con- 
gé du Patriarche , & après lui avoir faitun pe- 
tit prefent nous le remerciâmes de fa bonne 
reception & des civilitez que nous en avions 
reçüës. Il nous fit encore boire de fon bon. 
vin , afin que nous püflions mieux réfifter au 
mauvais cems. Nous partimes le matin envi- 
ron neuf heures par une petite pluye, quine 
nous quitta point jufqu’a Tripolioù nous ar- Retours 
rivimes le foir. ne Tripoli. 
Avant que de finir ce chapitre, j’ay cru que Figure des 
je ne feroïs pas mal de donner icy une figure Pommes de 
des pommes de Cedre, c’eft-à-dire du fruit qui | 
vient à ces arbres , de la même forme & de la. 
même groffeur qu’elles font. Pour y mieux 
réüflir j'en ay coupé une par la moitié, & 
j'ay trouvé que l'odeur en étoit tout-à-fait 
* femblable à celle dela Terebencine. Il en : 
au 
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aufhi forti quelque fuc , quoy que je les aye 

gardées filong-tems. (2) Cette humeur » qui 
PR 2 


: (a) Comme nôtre Voya- ! difficile , ce qui dure jufqu'à 
geur n’a vifité quen cou- Canobin. Ce Monaftere ; 
rant le Mont Liban ; & | qui fert de demeure au Pa- 
qu u’il n’en parle pas par con- | triarche des Maronites , 
équent d’une maniere qui | confifte en un grand bäti- 
. puiffe le faire connoître ; je ment , mais fortirrégulier, 
vais , pour épargner aux Le- étant prefque tout conftruit 
teurs la peine de lire 1à- | dans le Rocher , ainfi que 
deflus d’autres Auteurs, fai- | l'Eglife dédiée à la Vierge. 
re un abregé de la defcri- Quoy que cette maifon fe 
ption qu’en a faite un hom- | trouve fituée fur le pen- 
me d’efprit qui a demeuré | chant d’une afflez haute 
quatorze ans dans la Syrie. | montagne , fes dehors ne 
Le Liban & l'Anti-Liban | laiffent pas d'être fort unis, 
forment, fur la Côte de Sy- | & fes environs fort riants ; 3 
rie, une chaîne de monta- | puis qu’on voit de tous cô- 
gnes, qui s'étendent depuis | tez des Jardins & des vigno- 
Tripoli, où elles commen- | bles, la plüpart difpofez en 
cent, jufqu'au de-là de Tyr. | terraffes. Les Religieux de 
En allant de la premiere de | Canobin , qui font environ 
ces deux Villesau Mont Li- | quarante ” difent de l’In- 
ban, on eft obligé de paffer | ftitut de S. Antoine , quoy 
plufieurs fois le Kadicha, ou Es fuivent la Regle de 
fur de petits Ponts de per. S. Bazile.Ils font profeffion 
re, ou fur des arbres qu’on | d’une grande aufterité de 
a mis exprès en ces en- | vie, & vont vêtus fort fim- 
droits , & on trouve pen- | plement; une robe de laine 
dant deuxou trois lieuës des | noire & fort étroite, avec 








Boccages charmants & des | un Scapulaire de poil de 
allées que Îa nature feule | chevre & un petit Capu- 
a formées. Le chemin com- | chon, fait tout leur habille- 
mence enfuite à devenir | ment. On voit de ce Mo- 

naftera 
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te ffemble à la Terebentine , non-{eulement 
par l'odeur , mais aufli par fa tenacité , force 


des 


vaftere un nombreinfinide | d'eau , qui fortantavec im: 
En 2. celebres , par rt des ss desRo- 

_ a séfidence.des Saints per- | chers, forme des napes & 
fonnages. qui.y ont mené | des cafcades qui vont e pré- 
une vie penitente, & y ont | cipiter dans le Vallon & 
La plüpart fouffert le Marty- | groflir le Fleuve Kadicha. 
re dans le téms des perfé- | De ce Monaftereon va à la 
cutions. Celle de Ste. Ma- | montagne des Cedres, par 
rineeftfur-tout fameufepar | un chemin tout-à-fait diff- 

l'hiftoire de cette yertueu- | 

fe Fille, qui ayant déguifé 


cile , à travers les Rochers; 
on fe repofe enfuite à B/ciar- 
fon {exe & pris l’habit de | rai, Bourg fitué au bout d’u- 
Moine à Canobin, fut accu- | ne Plaine qu'en trouve au 





fée d’avoir abufé une fem- | fommet de cette monta- 
me.&-chaffée du Monaftere, | gne.. On voit de-la la four- 
d’où elle fe retira avecl’en- | ce du Fleuve que je viens 
fant dans ce Defert , fans | de nommer, qui fort avec : 
avoir ofé. découvrir fon in- | impétuofité d’une Roche 
nocence qu'on.ne recon- | vive 5 eft entouré d’ar-- 
put qu'après famort. . . | bres de haute futaye; ces . 
De Canobin , dontle nom | eaux font une courfe rapi- 
eftune corruption du Grec | de de plusde deux journées 
Cœnobium ; comme qui di- | avant que d'entrer dans la 
roit le Menaftere par excel- | Plaine. Toute la longueur 
lence , on va toûjours en |! du Vallon eft d'environ dix 
montant à un autre Cou- | lieuës; il fe termine entre 
vent qu'on nomme ÆMar- | l'Orient & le Septentrion, 
Elicha; c’eft-à-dire de Saint ; par une maniere d’amphi- 
Elifée. Il eft fitué dans le | théâtre , que forment les 
penchant de la montagne | branches du Liban , entre : 
du Liban ; d’où l’on voit | lefquelles on découvre des. 
ane prodigieufe abondange | Plaines très-bien cultivées. 
Tom. IT, Pp 
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des petits grains ovales, ne Dr lus 

lies.La figure de ce : 
ces cavitez font remp g 7 


| li OT dinaires > 
Bd dé 
Fo E de  C d es | po ce eft polie &r liffée, ex- 
Forêt des Cedres , proc 
qu'il faut fe gg es ge 2 is ss ss 
pouvoir y monter. En In » D 
au bout d'une petite 7. _ ss sta ge 
nn sites vr … dur & rougeâtre en dedans 
terre commence à sélever “pain mens 
pag Say sem “dt | ui le rend incorruptible. 
tagnes , fur la derniere def- q Spor or 
quelles font ces arbres fi ce- al nt redessaninl 

san, eos pres tagnes , & le Haut Liban, 
be arr pan ere “ eft immédiatement a- 
gere dns god | Sté cette petite Forét, pa- 
des ee gros ; les autres, arr 
| 7 none er op | té. Il y en avoit fans ge 

ifterente Sr 
montagne. Ces arbres,dont sl nc ar _ Tr 
le feüillage reffemble au ge- | e De gr ou fs 
niévre;font toüjours verds. | en . deep 4 
pr Ares tes | Temple de Jerufalem. Le 
ps it, qu’il fem- | Patriarche des Maronites , 
un rond fi parfait, qu’il fem | Patria . 
ble qu'on a pris foin de les si srl : : Ce 
saga jf em Go ri fi celebres dans l’E- 
M a nr ra sde critureSainte,a iné des 
ches fe referre -| cri 8 te 
vent en Pyramides _. | Agé pr si Ris 
des Cyprès. Letroncnes | ke a re 
Jeve qu’à feptou huit pieds; | per q qu Le: er 
mais les branches, dont la | permet - 


plüpart font plus groffés | quelques morceaux pour 


J 
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tant entier que coupé en deux, eft reprefen- 


tée dans la figure. 


faire des Croix. Le plus | Liban, qu’on peut regarder 
gros de cés Cedres a fept | comme le lieu le plusélevé 
pieds moins deux pouces | de toute l’Afie ; & le Voya- 
de tour vers le milieu de | geur dont j'emprunte cecy, 
fon tronc, & fes branches | croit les Alpes & les Pyre- 
forment une circonferen- | nées moins élevez ; & on 
ce de 120. pieds.De cette Fo- j voit ces montagnes à plus 
sèt on monte fur le Haut | de jo. milles dans la Mer. 








Ppi Cmaë 


Pierre où 
4 paroît des 
reffemblan- 
ces de poif- 
fons.. 
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CHaAPiTREze LVIII 


Pierres dans lefquelles il paroït des refemblances de Poif- 
fons. Accident malheureux de quelques vaiffeaux dans 
le Port de S. Jean d' Acre. Particularitez touchant la 
ville de Tripoli. Maniere de vivre fort extraordi- 
aire d'un Sainr bomme Mabometan , crc | 


PRE’savoir finile Chapitre précedenr, 

par quelque remarque fur les fruits de 
Cedre , nous. ne faurions mieux commencer 
celui-cy qu’en difant quelque chofe de cer- 
taines pierres , eù l'on voitlareffemblance de 
diverfes fortes de poiffons, mais fi naturelle, 
qu'on ne fauroitla regarder fans admiration. 
On trouve ces pierres au haut d’une monta- 
gne à A PA, PEN de diftance de Tripoli. 
Quand elles fontentieres , on n’y voit rien du 
sout par-dehors ; mais lorfqu’on bes cafe , en. 
les jettant à terre ou en les frappant contre 
quelque chofe de dur, elles (e fondent à peu 
près comme les ardoïfes, & alors on voit or- 
dinairement fur chacun des deux morceaux 
la reflemblance d’un poiflon ; ou pour mieux 
dire de fon arrete. Afin d’avoir de ces pierres. 
jenvoyay une perfonne exprès avec un âne 


à la montagne ; qui men apporta une allez 


grande 
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vay une par. hazard, qui étoit cellemenct fen- 
duë, que de. chaque tôté de la pierré on voit 
la moitié de l’arrete du poiffon , & les mor- 


_ ceaux fe refermenct aufh jufte quand on-les 


rapproche, ue fi la pierre étoit entiere:;i 80 
de toutes PA nat que j'y vüés-je n'en ‘ay pi 
trouver uné femblable. J'ay defhirié ces deux 
morceaux l’un auprès de Fautre, pour mieux 
faire voir comment on voit le poiffon:à denii 
de chaque côte ;c'elt-à- dire: qué chaque mor 
ceau' reprefente la moitié du poiffon ; comme 
on le voit icy."Il faut que j'ajoûte que cettë 
fus eft plus léngue que La Taille-douce né 
MS Son Ca}: NN EN 

Comme ce chäpiére” ne aie contenir que 
ds matieres féparées ,-ce que je vay dire peus 
bien avoir icy fa place. Le 22. de-fanvier on 
recût icy nouvelle que deux-vaifleaux Mar- 
_ François. & deux Sâiques Turques- 
| ; avoient 


| fon.ya réf} On trouve fou: 
vent dans des Carrieres des 


__ (a) Jay vüde ces Pierres 
dans les Cabinets des cu- 
rieux. Eft-ce un jeu dela na- 
ture , ou des poïflons qui: 
s'étänts trouvez dans le li 
mOon.au temsdu Deluge,, & . 
ce limon s'étant durei a 

formé ces pierres , & l'em- 


wreinte de l’arsete dwpoi£ | 





Vécaille qui-s’y font incor: 





l’Académie des Sciences, 
& les.Journaux des Sçar 
vants’, parlent fouvent dé 
se ta “as 





porez.. Les Memoires. de: 


grande quantité , entre lefquelles ; j'eri trou- 


Malhewrs 
arrivé à 
quelques- 

vaifleaux 
au Port de: 
S.Tean d'A 
cree 


Coquillages & des Huïtres à a 
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avoient fait naufrage dans le Port de S. Jean 

. d’Acre. Le lendemain vingt Matelots de ces 
vaifleaux y arrivant , rapportérent que l’un 
avoit échoûé la nuit avec deux hommes qui 
y Ctoient , favoir le Secretaire & le Pilote , 
qui avoient péri dans ce naufrage ; qu’aurefte 
ces deux vaiffeaux étoient bien chargez , & 
qu'ils étoient préts de faire voile. Le même 
jourune Saïque vint auf y jetter l'ancre ; el- 
Je étoit venuë fans mâcdeS. Jean d’Acre ,où 
elle avoit couru grand rifque de périr. 

Je me trouvois fi bien à Tripoli que j'y 
voulus achever de paffer l'hyver, op def- 
fein de retourner enfuite à S. Jean d'Acre, 

Particulae OÙ, comme je l’ay dit, je n’avois pü aborder 
ritez tou. à caufe du grand vent, & de-là je me propo- 
EE fois aufli d'aller voir Nazareth & la Mer de 
. poli. Galilée. Cependant je pris le plan de la ville 

& des quartiers des environs. | . 
. C'eft une des principales villes maritimes 
” de Syrie, & d'un fi grand commerce, qu'on 

y envoye des Marchandifes de tous les en- 

droits du monde , tant par Mer que par Ter- 
re, comme de-lä on en envoye aufl par tout. 

On y fait beaucoup d’étoffes de foye, comme 

des Camelots, de Le Trippe, des Tapifleries, : 
&c. Le terroir tout autour produit de tres- 
bonne huile & d’excellent vin. Environ à une 
lieué de la terre, il y a vis-à-vis de la _ 

| eux 
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deux petites Ifles , dans l’une defquelles il y 
aune grande quantité de Pigeons, & l’autre 
eft toute pleine de Lapins, qui s’y font ainff 
multipliez depuis qu'un Marchand Hollan- 
dois y en lait deux qu’il avoit apportez il y 
a quelques années. On prend quelquefois le 
divertiflement d'aller tirer dans ces deux 
Ifles. Mais celle où fe tiennent les pigeons eft 
fi pleine de rochers qu’elle eft prefque inac- 
ceflible. Les vaiffleaux fe tiennent à la rade 
entre ces Ifles & la ville, parce qu’à caufe du 
peu de fonds qu’a ka Mer dans cet endroit, 
 onne peut approcher de la Terre. J'allay un 
jour fur le bord de la Riviere, qui defcend du 
Mont Liban & qui traverfe la ville, pour la 
deffiner à mon aife. Il y a, à quelque diftance 
de-là , un beau Monaftere habité par des So- 
litaires Mahometans, qui eft tout planté d'O+ 
 rangers & de Citronniers. 

Environ à une demie lieuë de la Villeeft le 
Pont de Godefroi de Boüillon , ainfs appellé, 
parce que ç'a été ce vaillant & pieux Heros 
qui l'abäti. Ce Pont, quieft D nanas 
arches, fous l'une defquelles paffe cetre petite 
riviere dont nous avons parlé. Au-deffus il 
a un Aqueduc qui fert à conduire dans fa Vil- 
le l’eau qui fort d’une fource qui eft à deux 
lieuës d’icy au pied d’une montagne; elle en 
fort en telle abondance que dans la plüpare 


/ 
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des ruës, & même dans plufeurs maifons, il 
"y a des fontaines. Un peu plus loin ily aen- 

core un Pont 2 peu.prês femblable , qu’on voit 

au travers des arches du premier. On y voit 

auffi en éloignement la neige des montagnes 


du Liban. Cette vüé eft crès-agréable. Quand : 


je la deflinay , j'étois à la compagnie du Con: 

{ul & de plufieurs Hollandois, | | 

Maniere Dans le tems que j‘écois à Tripoli, on me 
de .vivre | 


fort extra- 0°. 
ordinaire aire part au Lecteur. Environ un an avant 


“nat que j'arrivafle icy, il y étoit mort un certain 


conta une cholfe affez finguliere, dontje veux : 


\ 


t 


hometan. Turc qui fe tenoit un peu hors la Ville fur le : 


bord de la mer, auprès de cette riviere qui 
vient du Liban. Un Sopha de fimples plan- 
ches, en maniere de table quarrée lui fervoit 
de maifon , &.il y avoit demeuré dix-fept ans 
fans en fortir jamais. Les gens du païs le re- 
gardoient comme un grandSaint, & chacun 
s’emprefloit de Jui porter à manger. Heureux 
ceux à qui il faifoit la grace d'accepter ce 
lui apportoient : Mais nonobftant fa 


ainteté, il ne laifloit pas d’avoir la bizarre. 


rie de jerter dans la riviere ce quine lui plai- 


foit pas. Ce qu'il y avoit de plusremarquable. 


eft qu'il ne parloit jamais, Lorfque la nature 
l'obligeoir de faire {es néceflitez, c'étoit fans 
fe remuër de fa place ; & il fe feroit couché 


dans fon ordure, fi les Turcs, qui ont d'ail- 
__ Jeurs 
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leurs tant d'horreur pour toutes fortes d'im- 
mondices , ne s'étoient fait un honneur de 
venir oter celles du Saint homme. Tantade 

ouvoir une vaine préfomption de pieté fur 

lefpric de ces Mufulmans fuperftitieux & cré- 
dules. Mais il feroit à fouhaitter que cela ne 
fe trouvat que parmieux, & qu'il n’y eütpas 
parmi les Chrétiens des perfonnes qui fe laif- 
{ent fouvent tromper par une apparence affe- 


ée de fainteté. 





; Tom. II. _Q q CHA: 
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CHAPITRE LIX. 


Depart de Tripoli. Kaïfa. Montagne de Carmel. Fruits 
de picrre. Arrivée à Saint Jean d'Acre. Etat prefens 
de cette Ville, grc. 


4 


L’Auteur PRE’s que j'eus demeuré environ trois 
ne” Tri mois à Tripoli , afin de laifler pafer 


iver , je m'embarquay le 9.d’Avril furun: 
vaifleau Marchand Hollandois , appellé Le 
bonne fortune Elizaberh , qui alloit à S. Jean d’A- 
cre. Mon deffein étoit d’aller à Nazareth & 
à [a Mer de Galilée , & enfuite de revenir à 
Tripoli , pour de-là aller ee terre à Alep. 
Mais comme nous avions le vent contraire, 
* nous fümes contraints de demeurer, fans pou- 
ce tb jufqu’au onziéme que nous levä- 
mes l'ancre ; mais comme peu de tems après 
‘il y eutun grand calme, nous fûmes encore 
obligez de demeurer-là. Vers le foir nousnous 
mimes en mer & nous avançimes aflez par un 
vent de terre. Le 2. nous ne fimes gueres 
de chemin, non plus que le 13. parce que le 
tems étoit fort inconftant , & la mer fort 
agitée. Le 14. nous vinmes tout auprès du Cap 
Bianco. La nuit nous nous tinmes au large, 


parce que nous ne voulions pasentrer dans le 
Port 
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Port d’Acre. Le 15. après midy nous jettä- 


mes l'ancre fous Caïfa, parce que nôtre Pilote 


voyant le vent mauvais, n'ofa pas entrer à 


Acre , de peur d'y trouver un mauvais fond. 

Ce lieu, qui a été autrefois une Ville cele- 
bre, & quiafouveñt changé de nom, (4) eft 
tout auprès & au Nord de la Montagne de 


Caïfa. 


Carmel fur le bord de la mer, environ à trois” 


lieuës d’Acre , mais il eft aujourd’huy peu 
confidérable. Les Turcs & les Arabes quil’ha- 
bitent le nomment Kafas. 

Nous ne pümes tout ce jour aller à terre 
avec la Chalouppe, à caufe de l'agitation de 


la mer , ce qui me fachoit beaucoup , parce 


que j'avois fortenvie d'aller fur le Mont Car- 
mel, fur lequel on voit le fameux Monaftere 
des Carmes. On montre icy une Grotte ou 
Caverne taillée dans le Roc, où l’on dit que 
demeuroit le-Prophète Elifée, & une fontai- 
ne que ce même Prophète fit fortir de terre, 
& dont l’eau eft forrbonne. Affez près de-là 
font les ruines du Cloître de S. Brocard, qui fut 
envoyé par S. Albert Patriarche de Jerufalem, 
pour raffembler & aflujettir à une certaine 
Regle , les Hermites qui vivoient féparez les 
Q aq i) uns 
(a) Elle s’appelloitautre- | Saladin,du tems de la guer- 
fois Porpria, Ville Epifco- | re Sainte, ; 
pale; & elle fut ruinée par 


— 


Montagne 
e Carmel. 


gne,i 


Fruits de 
pierre, 
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uns des autres, & pour ainfi dire , fans obfer- 
ver dedifcipline. On y montre aufliune autre 
Grotte du Prophète Elie, & une du Prophète 
Elifée; mais elles n’ont rien de fingulier que 
Je nom qu'elles portent. 
Un peu plus bas, vers le pied dela monta- 
Fe a une Grotte , où l’endit que le Pro- 
phèteElie inftruifoit les Fidelles. Elle eft auffi. 
taillée dans fe Roc, & eft fort belle. Les Turcs 
ont icyune petite Mofquée. + 

Sur cette montagne on trouve des melons 
de pierre, & d’autres fruits aufli de la même 
nature. J'en ay eu plufreurs entre les mains 
qui étoient fort curieux , de même que des 
olives de pierre. J'ay reprefenté la figure de 
ces efpeces de melons, dontil y en aun quieft 
coupé en deux parties. 

On y voit aufli une efpece d'huitres de pier- 
te, ou Capotonde, comme les Italiens les appel- 
lent. J'en ay reprefenté une entiere , & deux 
Olives de pierre qui font auprès.On dit qu'on 
y voit des grappes de raifin de pierre, de la . 
même maniere qu'elles croiflenc à la vigne: 
Mais je ne püs en trouver, quoy que j'eufle 
pour amy un Religieux , qui n'auroit pas 


mieux demandé que de m'en faire avoir , s'il 


y eût eu moyen d'en trouver. Ces melons.de 
pierre ont la même figure par-dehors que les 
vrais melons. Il y en a de ronds & d'ovales: 


la 
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Ja groffeur eft aufhi la même , & l'écorce en 
eft de même épaifleur. Si on les ouvre , on y 
trouve des cavitez comme dans les vrais me- 
ons , & ils jeetent une odeur qui eft aflez- 
agréable. | 


Le r6. du même mois nous allämes , le Pi- 


lote & moy, avec un petit vaiffeau à S: Jean. 
d'Acre ; jy demeuray quelques jours & j'’ap- 


pris qu'il n'y viendroit point de Pelerins, par- | 


ce que les Religieux de Nazareth avoient 
Fa differend avec les Turcs. 
- Je deffinay donc cependant quelques agréa- 
bles vüés fur le papier. Celieu defert en four 
nit plufeurs, principalement desreftes de bä- 
timents , entre lefquels celui qu'on voit fur 
Je bord de la Mer , du côté du Couchant, n’eft 
pas un des moindres. H paroît fort 7 L 
& fi je ne me trompe, ik a autrefois fervi de 
Temple. L'Architeëture qui y a été obfervée 
eft d'ordre Gothique, comme on le peut re> 
marquer par la figure. On y voirenéloigne- 
ment la montagne de Carmel & le Bourg de 
Caïfa, qui eft au bas fur le bord de ka Mer, 
& le Couvent des Carmes qui eft tout au haut. 
Aumäieu des ruines de cette ville je defh- 
nay aufh la vüëé d'un bâtiment , qui confifte 
en quelques Arches avec des Piliers quarrez, 
par lefquels on va à une efpece de Palais, qui 
paroit être bien plus nouveau que la ‘3e 
. er 


L'Auteur 
va à S. Jean 
d'Acre. E- 
tat prefent 
de cette vil 
e. 
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d'enbas, qui eft toute revêtu de pierres ex- 
trémement grofles, 

En un mot. tout ce qu'il y a de beau à voir 
à Acre ne confite que dans les ruines de l’an- 
cienne Prolemaïs, car c’eft ainfi que s’appel- 
loit autrefois cette ville, du nom de Ptolomée 
Roy d'Egypte , auquel tems elle pouvoit paf: 
. fer pour une des plus confidérables villes de 
‘tout l'Orient. La Mer en a.emporté une gran- 
de partie , comme il eft aifé à juger par les 
ruines qu'on voit encore dans la mer, & qui 
paroiffenc en partie hors de l’eau. On en voit 
aufli: dans le Port, quieft fait en forme dé 
croiffant, & qui s'étend, en faifant un cou- 
de , jufqu’à l'extrémité de la Montagne de 
Carmel, ‘, 0 0 | 

Un pétit nombre de maifons affez fimples 
faitaujourd'huy tout l'état de cette ville. Les 
Européens ;, qui font prefque tous François, 
demeurent dans un Chan, qui eftun grand ba- 


timent rond à deux étages, divifé en plufñeurs 


appartements , dont ceux d'enbas fervent de 
Magafins à ferrer les marchandifes , & ceux 
d'enhaut font pour loger le monde. C'étoit- 
là que je demeurois aufh , ayant été recom- 
mandé à un Marchand du païs, de qui je fus 
reçü & traité fort civilement, Pendant que 
je demeurois. icy , nôtre vaifleau étoitvenuà 


la.rade pour charger quelques bales de Coton 


qu'il 


TER 
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u’il avoit achetées : ; apres que fa cargaifon 
ce faite , il mit à la voile la nuit du 21. du 
mois , fans êtreenctré dans ke Port qui eft très- 
dangereux pour les vaifleaux , particuliere- 
ment en hiver, parce que le fonds en eft fort 
mauvais, à vers de la quantité de iuines & 
de mafures qui font fous l’eau qui rompent les 
cables des ancres. J'y trouvay encoreune par- 
tie d’un des deux vaifleaux qui .y. avoient 
échoüé quelques jours auPArAVARE comme 
nous l’avons déja dire. ; | 


SE D Ve AS D > 2 rx 8 \ Ge 
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CHAPITRE LX.. 


| Voyage de S. }ean d'Acre à Nazxareh. Defcriprion de 
ce qu'il y à à rvair la. Eglife de Marie de la Crain- 


te. Fontaine de Marie, exc. ) 
Voyage de E 22. d'Avril , après avoir paf fix ou 
er fept jours à Acre, je dis au Pere Prefi- 
reth. ent que pour plufieurs-raifons je ne pouvois 


pas differer plus long-tems d'aller à Naza- 
reth, & qu’ainfi mon deflein étoit de partir 
dès le lendemain matin; pour cet effet je fis 


marché avec un Drogeman, &ayantfaitpré- 


parer tout ce qui étoit neceffaire, nous mon- 
tames à cheval fur les neuf heures, & nous 
marchämes pendant quelque-teras le long de 
Ja mer. Enfwite nous traverfimes une Plaine 
en nous écartant un peu de ha route ordinaire, 
parce que le Drogeman y vouloit prendre un 
autre ne ce qui fur caufe que je differay 
à nôtre retour àdécrire ce chemin. A quatre 
heures après-midy nous nous trouvâmes à Na- 
_zareth , où j’allay aufli-tot au Monaftere. J'a- 
ris que le démélé quiavoitété entre les Re- 
PE & les Turcs, étoitappaif£. Ce foir là 
même j'allay voir en Procefhon la Caverne 
où l’on dit que l'Ange vint apprendre à la 
| Vierge 


er 
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Vierpe Marie f [gearpätion de Nôtre, Sei- 
tr 

‘Le 24. je montay he la montagne de Seyr 
qûi eft auprés. de Nazareth, d çomme élle’eft 
Éort haute , la vûe Y.  elt très-agréable, (a) loic 
qu'on'tourne Tes yeux du côté d’ Ace &.de la - 
montagne de Carmel, foit qu'on regarde du 
cott de Damas, del Arabie deferte, de Judée, 
de. Samarie, ,& dela montagne de Thabor. 

‘ À côté de Nazareth ilyaune crês-belle & 
grande Plaine, ap ellée Efdrelon. Cependant, 
pour y arriver, À aut mor la vies pe: 
tites montagnes quien dérobent a vué à Na- 
zareth. | | 
« Ce fut de cet endrait que je deffinay Na- 
‘zareth, qui n'eft à prefent qu'un fimple Vil- 
lage, quine confifte qu'en quelques maifons 
de ou comme on 4 : peut voir dans Ja f- 
gure. 

Autrefois & c'étoit ürie. Ville : , au moins ‘eft- 
ce ainfi que S.Luc l’ appelle dans fon Evangile; 
ch. 1.26. Er au fixieme mois l'Ange Gabriel fut en 
voyé de Dieu dans une dons de dé Appelle Na- 

| : zaretb: 

(a) c'en fur cette Mon- 1 Ch. 4. … 29. œ ejecerunt 
tagne , quiétoit près de Na- | s{lum extra civiratem, €r du- 
zareth, que les Juifs pour- | xersnr sllum ufque ad fapercz- 
fuivirent Nôtre Seigneur | lium montis ; [aper qem ciui- 
pour le précipiter , comme fas illorum crat edificata ; st 
il eft rapporté dans S. Luc, precipitarent cum 


Tom. Il. SL 


zareth. Ét Matth. 2. 23.°Et y érant venu il babira 
dans la Ville qui eff appellée Nazareth, afin que ce qui 


os TP pe AS DE D Al: : as 
aÿoit ête dit par les’ Prophêtes fur accompli , 5 [era ap- 


pellé Naxarin. ÉMe éft fituée dans là Tribu-dé 


‘ 


NE ME E ni 2e 1S. ÿ/ es . safe, 
Nephtabs, & il. Le à qui croyent que C'Étoit 
e : 


une de fes Villes fortes. (a) -‘ .. 
. Suivant lés anciens’, [e païs des environs 
étoit três-feriile & très “agréable ÿproduifant 
| ae légumes & de fleurs; mais à pre- 
ent on n'y trouve plus fien: Elle eft fituée 
fur une efpece de côteau' ; & prefque toute 
RS te 
(a) Le nom de Nazareth, | endant affurer que per- 
dans l’Hebreu, veut dire |! fonne n’a mieux connu les 
fanthifié, ou feparé: Et fi,on | Saints Lieux queS. Jerôme, 
Pécritavec'uri Zade,ilfigni- {_ qui les avoit .fouvent vifi- 
fie Fleuri: C’eft dins ce der: | rez. Il refte donc à favoir ft 
nier fens que l’à interpreté | le Village de Nazara , dont 
S. Jérômé, Epit. 14.à Mar: | il‘parle dans fes Queftions 
cella. Ibimus ad NaXarerh, | Hebraïques , eft le même 
GC juxra sncerprerationem do- |. Er Nazareth. Voicy le paf- 
minis ejus , florem yidebimus | 
Galiles. Le même S. Do- | te difficulté. Nazareth unde 
teur dit , que le Village de | & Dominus nofter Salvator 
Nazareth étoit à l'Orient du Naxareus ocatuseft. Sed 
Mont Thabor. Les Voya- | #0s apud veteres quali opprobrio 


po | 





geurs modernes afflurent | NaXares dicebamur , quod nunc 


qu’il eft au couchant de cet- | Chriftianos vocanr : eft autens 
te Montagne, dont il n’eft }- sfque hodie in Galileä vicalus 
éloigné que de deux ou trois Contre Lepionem 1# q#inro des 
lieuës. Ainfi qu'en parlent | cimo ejus mulliario ad Orienre: 
Brocardus , Andrichomius | lem Plasäm juxtd” Montem 
& Lichtfootus; on peut ce- | Thabor, nomine Naxara. 


age qui femble former cet- 
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snvironnée de mpntagnes.» ce qui. et caufe 
que la vûëé en.eft fort bornée. 

“Les habitantsfonten partie Afabes &en par- 


tie Turcs, & il y a parmieux quelque peu de , 


Grecs &'de Maronites, 
On montreencore icy l’ cndroi où a déméde 


res. Jofeph , dont laboutique. eft raillée dans 
_ Je Roc. : , 

Je deffinay la Cavetne, où’ Angé annonça 
à la Vierge ke Myîitere de l’Incarnation: Elle 
eft renfermée dans l'enceinte du Cloître des 


Religieux de N azarerh. On voiticy deux Co- 


lomnes de pierre  grifètre, 8e l' ‘on croit qu ’el- 
les ont été dreflées-]à par. ['Impératrice Hé- 


lene.On dit que l'une des deux eft précifément 
dans l'endroit où étoit Marie lors de |’ An- 
nonciation,. & que l’autre eft dans la place où 
étoic l’ Ange. Les Turcs ont rompu de la l'an 
miere environ deux pieds par lebas , deforte 
qu'elle eft penduë à la voute par {on Chapi- 
teau, La Caverne mêmeeft en grande partie 
revétuë & ornée de bois de menuiferie, & elle 
paroît telle qu'on la voiticy. Elle aenviron 
quinze pieds de long fur fix de large ; mais il 
y a un des bougs qui eft plus large que l’autre 
d'environ crois pieds. La hauteur eff de ñeuf 
pieds. Acôte, H 
voit trois Auvéles 
+ allay, voir aufh la Caverne qui porte le 
©  Rrij.” ‘ nom 


Maifon & 
boutique de 
Jofeph. 


Caverne de 
l’Annoncia- 
tion. 


ans uné petite ——_— où . 


Caverne du 
Précipice. 


._ tion ,eft au midy de Nazäreth àuñébontie de- 


sd Je 


ie 


Ville’, er le menerent j 
atie | lé jetter du baut'en bas: 


tinsdifent qu'il difparut de devantleurs yeux 
& qu'il fe cacha dans cette Caverne.  : ! 
. Le chémin qui eft entre Nazäreth & cette 
Caverne , né fe peut faire à cheval ,-à caufe 
dela quantité de piertes &'de Rothers qui y 
font. 0 CR 
Vis-a-vis de cette Caverne, il y aun grand 
Puits taillé dans le Roc; mais où l’on ne voix 
ae d’eau à prefent , au lieu qu’autréfoiïs el- 
le y étoit en fi grande abondance qu’elle cou- 
loit jufqu'àNazareth, & l’on s'en fervoit dans 
le Monafteré. | ne 
Plained'E De cette montagne on a la vüëé fur toute fa 
delon. Plaine d’Efdrelon, qu'on eftime qui abien fix 
lieüës dé long & quatre de large : c'eft-là que 
pafñle le Torrent de Kifon, dont il'eft parlé au 
4. des Juges. Ÿ'attireray anffi à roy, 6 T'orrenrdä rs 
_ fm 





EN EGYPTE; SYRIE; ec. ‘317 
fon Sifera Chef de l'Armée de Fabin, éyc. De l’autre 
coté de la Plaine font.Naïm & Endor. La pre- 
miere eft une Ville ,: & c’eft celle où Notre 
Seigneur reffufcita le fils de la veuve, Luc +. 
r1. Elle.eft vis-à-vis dela montagne de Her- 
mon ; dont David fait mentiondans fes Pfeau- 
Mes. - | | 

Le Boutg de Endor eft un peu plus a la gau- 
‘Che de la Plaine auprèside cette montagne; 
-& c’eft l'endroit où Jahel femme.de Heber en- 
 fonça un clou dans.le Temple de Sifera #ag. 4. 

ar. & Pf 83. 10. Cette montagne au refte eft 
fi efcarpée , & leichemin qui:y conduit fr dif- 
ficile , qu’elle offre de tous côtez des préci- 
‘pices eus ; on y montre le lieu, d'où, com- 
-me nous avons-dit, les Juifs voulurent préci- 
piter NôtreSeigneur. Dans l'éloigñement on 


voit, entre les montagnes, la ville de Naim, 


& le Torrent de Kifon. | : 
En retournant de Nazareth à Acre,onren- 
contre l'Eglife de Marie de la Crainte,aïnfi appel- 
lée , parce que la Sainte Mere de Notre Sei- 
“gneur fuivit fon Fils avec une grande frayeur, 
Pris les Juifs le-trainoient pour le préci- 
picer du haut de la miontagne, & on y a bâti 
cette Eglife en mémoire de cet évenement. 
Autrefois c'étoit l'Eglife d’un grand Couvent 
de femmes, dont il ne refte plus aujourd’huy 
que les ruines. On montre aufli au même lieu 
| | une 


Eglife de 
Marie de la 
Crainte. 


Fontaine 
de Marie. 
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une pierre fur laquelle Marie embraffa Nôtre 
Seigneur , lors qu'ils y étoient tous deux à,ge- 
noux, & depuis cela lesmarques de leurs ge- 
noux y font demeurées jufqu’à prefent. D’au- 
tres difent que la Vierge , en fuivanr Notre 
Seigneur, {e laiffa comber, & que ce fut ce qui 
y imprima ces marques. On y voit en effet 

uelques cavitez , mais je ne voudrois pas af- 
Ds qu'elles y foient venuës de la maniere 
qu'on f dit. Près du lieu que je viens dé dé- 
crire eft le Fontaine de Marie, qui a de très-bon- 
ne eau. Elle vient d’une perite Eglife fous tet- 
re qui eft en la À sors des Grecs, & que 
l'on eftime ètre fortancienne. Enfin, pour ne 
rien laiffer à dire fur ce fujet , on trouve près 
de Nazareth une grandé caverne d'où l'on a 
tiré les pierres, qui du tems de l'Impératrice 
Helene. ont fervi à bâtir le premier Cloitre 
pour les Religieux. | 





CA 
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Û . | , ° È . | 
| CHAPITRE LXI. 
Voyage de NaX areth à la Mer de Galilée. Sepulchré 
du Prophête Jonas. Etat prefent de Cana en Galilée. 
… Plaine des Epics de bled.‘ Montagne du Salut, Def- 
* -cription de la Mer de Galilée go de la cville de Ti- 
+ berias, Lien 08 fofeph fur vendu. Defcription de le 
+ Montagné de T'habor. | | 


je fis mes préparatifs pour aller le len- vaèla Mer 


PRE’s que je fus revenu à Nazareth, L'Auteur 
de Galilée. 


demain à Ja Mer de Galilée , & j'allay faire 
marché avec un Arabe pour me fervirdegui- 
de. Nous partimes environ deuxheèures avant 
le jour , accompagnez d’un Religieux que la 
curiofité portoit à faire ce voyage , & nous 
-paffames premierement le Bourg de Rama. À Rama. 
quelque diftance de-là on me montra dansune 
Roche quelques marques de la plante des 
re: du Prophète Jonas; & en tournant fur | 
a gauche le Bourg Mifdesh, où ilyauneCa- Sepulture 
* verne dans laquelle, à ce que difentles gens : L ee 
du païs , le Prophète Jonaseftenterré, & fur 
laquelle les Turcs ont bâti une Mofquée , à 
caufe que -c’eft le liéu où repofe un Prophète . 
pour lequelilsont une finguliere veneration; 
& même celle qu'ils ont pour ce lieu vafiloin, 
.: qu'ils 
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qu'ils ne permettent pas qu'aucun Chrétien 
en approche: cé qui m'empêcha auffi d’y aller. 
De la caverne de Jonason va à l'agréable Plai- 


Cana de #%e de Galilée, & à Cana qui eft au bout. Icy l'on 


Galilée. 


voit-en bas la Fontaine dont Jefus - Chrift 
changea l'eau en vin aux Noces. Un #5 plus 
haut, fur la montagne , il y a une Eglife dans 
l'endroit même-où l’on croit que fut celebré 
le Mariage où Jefus-Chrift fitce Miracle. Elle 
ne fert à prefent que d’étable pour les bêtes, 
& dehors elle ne paroït que comme un bäti- 
ment ruïné , où l’on voitencore deux grandes 
Portes & une petite; & en dedans, î aun 
rang de cinq Colomnes qui fervent à foutenir 
la voute.Cette Eglife a trente-fept pas de long 
& quatorze de large. Pour ce qui regarde le 
village de Canaileft entierement ruiné, à la 


» referve de quelques petites maifons qui font 


reftées; & il n’eft habité que par quelques Ara- 


bes. Cela m'obligea à defcendre vite de.che- 


val ,de crainte d’être ps J'allay voir l'E- 


‘glife, & je la deffinay fans que perfonne y prit 


garde. On voit encore ièy autour une grande 
quantité de grofles pierres, de morceaux de 
colomnes, & de viellles mafures, qui font af- 
fez connoître que ce lieu doit avoir été bien 
plus grand qu'il n’eftaujourd’huy. Il eft fitué 
furune montagne , autour de laquelle'il y en a 
beaucoup d'autres, & qui paroiffent fort de- 

| _fertes. 
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{értes. La feule chofe agréable qu'il yaitiey, 
c’eft la Plaine dont nous avans parlé, qui, à 
l'égard de Cana, eft au Nord. : _ 
- C'eft dans cetendroitque Jefus-Chrift. gué- 
rit le fls de ce Seigneur, dont il eft parlé en 
S.féan 4. 50. qui étoit malade à Capharnaüm. 

_C'eft auf le lieu dela naiffance de Nathanaël,  . . 
Jean 12.2, & deS, Simon /’Apotre ; qui àcau- | 
4e de cela eft appellé le Cananéen, Math. 10. 4.. 

Après que nous eümés laiffé Cana, & que 

nous eûmes bü chacun un trait de l’eau dela 

- Fontaine ou Source dont. Jefus-Chrift chan- 
gea l’eau en vin, nous vinmes dans la Plaine , Plaine des 

. des Epics de bled , où nous marchämeslong: 4 °° 

, tems. On l'appelle ainfi en mémoire de ce que 

, G'étoit la que les Difciples de Notre Seigneur 
mangeoient le bled des épics qu’ils avoient 
arrachez un jour du Sabath , Ce qui donna oc- 

_ cafon aux Pharifiens de blämer Nôtre Sei- 
gueur & delui dire, Woilates Difüiples font ce qu'il, 
n'eft pas permis de faire le jour. du Sabath; à quoy Je- 

. {us-Chrift répondit, N'avez vous point là ce que 

fi David quand il eut faim ; tant luique ceux qui étoient 

_ avec lui, comment il entra dans la Maifin de Dieu, és 
mangea les Pains de Propoftion , °c. Matth. 12. 3. 

. & Mar. 2. 36. Qn voit encore icy un arbre: 
appellé T'erebintho de gli Apoftol. le Terebinthe 

_des Apotres , qu'on croit être dans la place 

même où fe paflà ce:que nous venons de dire. 

.:. Tom. IL . Sf Comme 


‘ 


+ 
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Comme nous étions un peu fatiguez , nous ak 
lâmes nous repofer deflous,pour prendre quek: : 
que nourriture. : 
_ Cette Plaine a environ deux lieuës de [long 
& eft raifonnablement-large. On y voit un 

Povereuri Village qu’on nomme Povereti, comme qui di- 
& Libie. roit , le Village des Pauvres ; & vis-à-vis il 

y en a encore un autre nommé Libie. de-làon 
va. fur une montagne ; d'où l’on voit la Mer 
de Galilée & Bethulie , au fiege de faquelle 
Judith coupa ta tête à Holofernes, fudih 13.9. 
de cette montagne on vient à fa Plaine de 

Montagne Nephtalin , au milieu de laquelle eft la Mon- 
. ON tagne de la Felicité, ainfi appellée, parce que 
ce fut-là que fefus-Chrift prècha par plufñeurs 
fimilitudes , du Royaume des Cieux & de la 
fouvéraine felicicé, Marrh.s. 1. &c.On a devet 

endroit une vüe très-agréable fur la Mer de 

Galilée , derriere laquelle on voit fes monta- 
gnes de F’ Arabie deferte , & à gauche le four- 
dain qui va fe jetter dans cette Mer. 

Environ une demi-hieuë plus loin, on-rer- 
contre le lieuoù Nôtre Seigneur raffafia ein 
mille hommes de cinq pains & de deux poif- 
fons ; Math. 14. 19. Et de-là on va au Bourg 

Maves. nommé Maven: l’un & l’autre font fur la mon- 
tagne , au pied de laquelle eft la ville de Ti- 
berias , dans un endroit fort agréable fur le- 
Merde bord de la Mer de Galilée, Nous laiffâmes læ 





EN EGYPTE, SYRIE ,:@"e . 323 
ville à main gauche , & nous allämes voir 
premierement deux Bains Le fontenviron à 
un mille de la ville, & furle bord de la Mer, 

l'eau y vient de fource. Dans le tems que nous 
y arrivèmes, quelques femmes Arabes y 
étoient occupées à fe purifier. D'icy nous pri- 
mes nôtre chemin le long des ruines de l'an- 
cienne Tiberias , qui doit avoir étéune gran- 
de ville , puifqu'on en voit encore les fonde- 
ments & les reftes pendant plus d’une lieuë 

d'étendué. É | 

La ville qui porte aujourd’huy lé même nom 
eft fort petite, & n’a que très-peu de maifons 
qui paroiffent fort pauvres ; elle n’a que deux 
Portes, dont il n’y en a même qu'une qui fer- 
ve, l’autre demeurant toûjours fermée. On 
voit plufieurs reftes d’Antiquitez, dont la 
principale eft l'Eglife de S. Pierre quieften- 
core toute entiere. Elle eft fort petite en ce 
qu'elle contient , puis qu’elle n’a ” vingt- 
un pieds de long , & environ neuf de large. 
On veut qu'elle ait été bâtie par l'Impératri- 
‘ce Helene , dans l'endroit même où Jefus- . 
Chrift ditàS.Pierre, Tues Petrus., és fuper banc 
petram adificabo Ecclefiam meam. Tu es Pierre, € fur 
cette pierre j'édifierai mon Eglife. | 
Les murailles qui environnernt aujourd'huy 
cette ville, qui n’eft qu’une fort petite par- 
tie de celle d'autrefois, y ont été bâties, à ce 
” 7  Sfi) qu'on 


Mer de Ga- 
Lie, 


* 


 tne grande quantité fur le rivage. Autre 
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u’on prétend , par une veuve Juive, quiles 
fit faire afin que les Juifs, qui y étoient alors 
en affez grande quantité , y demeuraflent : 
mais il y a plus de trente ans qué les extorfions 
& la tyrannie des Turcs les en ont chaflez; 
deforte qu'il n’y en a pas un aujourd’huy. En- 
tre ces murailles & le bord de la mer il y æ 
plufieurs palmiers. D'icy Fon a une très+ 
agréable vüë fur la Mer de Galilée ; à coté de 
laquelle on voit l'Arabie Pierreufe , & l’on 


y remarque aifément l'endroit oÿ le Jour- 
 dain fe décharge dans cette Mér: 


On dit El diftingue encore, près de Ïæ& 
Mer de Galilée , les ruines de la ville de Ca- 
pharnaüm où S. Matthieu quitta fa Banque 


pour .fuivre Notre Seigneur. Que ç'ait été 


dans ces'environs qu'elle a été fituée , tous. 
les Evangeliftes le témoignent aflez , & aufit 
cette menace qui lui avoit été faite n’a poinc 
été vaine, Er toi Capharnaïm. qui as été élevée juf- 
qu'au Ciel, 14 fras abaiffee jufqu'en enfer ,grc. Matth. 
11.23. Car elle a été 2 PE ruinée , qu'à 
peine peut-on reconnoitre le lieu aù elle ftoit. 
Il eft bon de remarquer.icy en paffant , que 
l'eau de la Mer de Galilée , à qui on a aufs 
donné les noms de Mer de Tiberias & de Lac 
de Genezarech , eft douce, fort bonne à boi- 
re, & très-poiflonneufe , & on en voit se 

ois : 


_e j il y 
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ily avoit beaucoup de Pécheurs Chrétiens qui 
s’y tenoient, & qui gagnoient aflezbien leur 
vie : mais la Tyrannie & l’avarice des Turcs 
les a contraints de fe retirer ailleurs, demême 
que les Juifs.. Et ce qu'il y aen-cela d‘incom- 
mode, c’eft qu’on ne faüroit fe fairé paffer à 
l’autre bord, ce qui fe feroitaifément, s’il y 
avoit de ces fortes de gens avecleurs barques, 
au lieu qu'il faut préndre un grand tour en 
faifant tout ce chemin par terre, ce qui mé- 
me ne fe fait pas fans grand danger à caufe 
des Arabes qui font, comme on l'a dit, de 
grands voleurs. | 

Ce fut fur cette Mer que fefus-Chriff com- 
manda à Pierre & à André de le fuivre , en 
leur promettant que de Pécheurs de poiflons 
qu'ils étoient , il les feroit Pécheurs d'hom- 
mes, Marth. 4. 19. Il appella de même deux 
autres freres, Jàques & Jean fils de Zebedée, 
qui écotent occupez avec leur pere à raccom- 
moder leurs filers. Ce fut icy encore que Je- 
fus-Chrif marcha fur les eaux, quand Pierre 
lui demanda de pouvoir aller à lui, & que 
craignant d’enfoncer dans l’eau , il s’écriæ 
Seigneur fauves.moy, Matth. 54. 30. 

Ce furà Tiberias que nous foupämes de ce 
que nous avions apporté avec nous. Nous 
nous mimes.pour cet effet à l'ombre d'une 
vicille Mafure , & nous.ne paflimes pas læ 

’ N RUIC 
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nuit plus commodément, puifque nous .cou- 
châmes à l'air, n'ayant pour tout couvert 
qu'une petite hutte de paille qui fervoit pen- 
dant le jour de Sopha au Gouverneur de la 
ville. Nous avions chaif ce gite à deffein, 
pour éviter la vermine quieft ordinairement 
dans ces maifons; mais nous en fümes encore 
affez tourmentez. Nous attendimes donc le 
jour avec impatience, & dès que le Soleil fus 
levé nous quitrames Tiberias, & nous repaf- 
{imes du Bourg de Maon & par la Plaine 
de Nephtalin , où l’on voit un petit courant 
Finme di appellé Fiume di Donne, c’eft-à-dire la-riviere 
Port. des Dames, & quelques méchants Villages à 
_ demi ruïnez ; on entre de - [a dans la Plaine 
ÆEynet-tes- nommée Eynet-tesjaar, ou Place des Marchands. 
din C'eft-là que les Caravanes de Conftantinople 
fe féparent pour aller, ou à Jerufalem, ou à 
Damas, ou au Caire, | 
-Près de ce Village il y a un Chateau appellé 
Finefar. Fineftar, où chaque Pelerin eft obligé de don- 
ner un cu pour le peage; la moitié en appar- 
‘tient au Commandant Turc, & l'autre moi- 
tié aux Arabes. Pour fatisfaire le premier, il 
fallut que je defcendiffe de cheval & quej’en- 
trafle dans une petite Tente qu'il avoit la, & 
ue je prifle du Caffé avec lui. Je le trouvay. 
. civil & obligeant , & aufli eft-il eftimé 
de tout le monde, e  . 
C'ef 


_ 
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… C'elt icy qu'onditque Jofeph fut véndu par 
fes freres (+} aux Ifmaëlites, qui venoient de 
Galaad avec leurs: rmaärchandifés & qui al- 
loient en Egypte ; Gen. 37: 2j: Onvoitenco- 
re méjourd'huy.,'a quelque diftarrée de-là, La 
foffe quitétoit au defert, dans laquelle ils le 
jettérent , comme il eft dit dans la Genefe. : 
Mais comme les Arabes rendent ce chemin 
fort dangereux, je n’ofay pas-y'allér. Cette 
. foffe ou Puits eftencore appellée par les Ara- 
bes Sinbi Piffef, c'eft-à-dire le Puits de Jofeph. 
De Finefiar on va dans la Vallée d'Iffalos ; où: 
| | it" For 

(a) Pour aflurer que ce [ leurs Aromates. Il ya appa+ 
fut là que les enfants de ! rence que ce lieu n’étoit 


L'endroit : 
où Jofepr 
fut vendu. ; 


Ifralôns. * 





Jacob jettérerit le jeune Ja- 
feph leur frere dansune Ci 
terne & le vendirent en- 
fuite aux Ifmaëlites, il fau- 
droit prouver que Dothain 
étoit en cet endroit, L’E- 
criture dit: que Jofeph fut 
envoyé de là Vallée d’He- 
bron à Sichem, où fes: fre- 


res gardoient leurs trou-- 


peaux, êrque ne les y ayants 
point rencontrez, on lui 


indiqua qu'ils étoient allez | aflure 
dans le 


à Dothain.Etce fut là qu'ils 
le jettérent dans la Citerne 


& qu'ils le vendirent en- 
fuite à ces Marchands qui 


alloient en Egypte vendre 


- 





pas fort éloigné d’Hebron, 
puifque Jacob y envoyoit 
cet enfant pour chercher 
fes freres. S. Jerôme nous: 
apprend qu'il n'étoit qu’à: 
‘douze milles de Sebafte où 


_Samarie. Dotham. ubi inye- 


nit } oféph fratres’ fuos pecora 


pafcentes, qui: Gr. {que bodie- 
1% duadecimo & Sebafte millia-. 


| ro contra agsilonis plagam of 


renditur. L'Écriture Sainte 
- Ja Citetne.étoit” 

efert:, in folitudine. 
Æt c'eft fur ces témoignages 


tuation du liéu’où fe pañæ 
cette avanture. 


int doit déterminet Id fi- 


Montagñe 
de Thabor, 
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l'on pañle le Torrent de Shan, & delà la 
monçapne, de, Thabor ; qui e{k environ à dou: 


ze milles. de la Mer de Galilée, iCerte monta 


gac-eft crésHjause & forts fcanpéea de la far: 
mie, a peu pros d'un. pain de fucye d'Et-comme 


on ne peut pas y mionter à cheval;ïnous mi: 
. mes pied à terre au bas de lamontagre. Nous 


e 


° Aus f:2 à k CE 
de Epitie ; appelle 
a 


mimes une demi-heure à y.grimper., & nous 
arrivaines furJe fommertres-fariguez..Après 
nous y étreun pèu repofez ,:nous entrâmes (a) 
dans une Grotte qui eft au haut de la monta- 
gne, &-qui femble faire partie d’un-vieux bâ- 
timent ruiné , qui eft tout revctu de grofles 

ierres & où l’on voit encore plufieurs arca- 
des, . Au fond de cette Grotte on a élevé un 
morceau de piertes, qui fert d'Autel aux Re- 
ligieux qui y vont. Celui qui étoit venu avec 
moy y alladirela Meffe , pendant que je m’ar- 


rétay devant là porte à. defliner cet endroit 


& les ruïnes qu'on ÿ découvre. | 


 C'eit iCY. qu'on croit que. Jefus- Chsift fut 
transfiguré , que Moïfe & Elie parloient avec 


lui, & ques. Pierre voulut drefler des Taber- 
nacles, Math. 17. 2.5. Pierre; dans {a fecon- 

gêtte montagne la Sainte 
DR .. - . Monta- 
® (a) M. Thévenot affure qui eft toute couverte d'ar- 
qu'on y,peut monter à che- | bres, n’a qu’une demi-lisuë 
val, & que çette montagne, | de hauteur. 
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Montagne. (a) Je trouvay encore icy plufeurs 
. seftes de bâtiments, dent les pierres, qui font 
extraordinairement grofles & pefantes, ne 
fauroïent y avoir été apportées qu'avec un 
travail incroyable ; car on ne peut pas dire 
qu'elles ayenc été priles de la montagne mé- 
me , qui n'eft point un rocher ni un terroir 
pierreux ; au contraire, elle eft par tout, de- 
puis le haut jufqu'au bas & mème au fommet, 
toute couverte d'arbres & de bois taillis. De 
quelque côté qu'on tourne les yeux ils fe re- 
. paiflent agréablement des belles vüës que 
fournit une partie confidérable de la Terre- 
Sainte. (b) On trouve encore icy un beau 
ST LD | DS Puits, 


{a) Comme cette mon- | on fe {ert n’eft pas folide ; 
tagne eft feule & ifolée dans À parce que le terme xer” ‘fie 
k Plaine de Galilée , fa fi- | à part, peut ètre relatif 
tuationadonné lieu à laplü- |} à la retraite des Apôtres 
part des Auteurs de con- | nommez dans ce pañlage, 
clure que c’eft le Thabor , | & non à la fituation de la 
& ils fe fondent fur le paf. | montagne. 

fage où S. Matthieu & S. | (6) On void du côté du 
Marc difent, .4ffumir fefns | Nord-Oüeft la Mediterra- 
Pesrum , Gr j'acobum Gr foan- | née; autour de foy Îes belles 
nem : Gr ducit slles 5n montem | & grandes Plaines d'Efdre- 
excelfums feorfum folos. Jefus | lon & deGalilée,& au bas de 
prit Pierre, Jäques & Jean , | là montagne le village de 
& les mena {euls à part fur ; Daboruk, dont le nom, à ce 
, une haute montagne. La | qu'on prétend, vient de 
conclufion peut ètre vra- | Debbora , cette femme qui 
ye, mais l’argument dont | jugea Ifraël , & le délivra 


Tors. IL. T t 
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Puits, auprès duquel nous allimes nous affeoir; 
afin de manger un morceau; & comme l'eau 
en eft fort fraiche & fort bonne, nous en bü- 
mes à nôtre repas. Sur les trois heures après- 
midy nous defcendimes de lamontagne, mais . 
par un autre côté que celui par où nousétions 
montez. Et nous arrivämes au village de De- 
bora , que les Arabes nomment Tour ; & quoy 
qu'il foit au pied de la montagne, on croit ce- 
pendant qu'ileft à trois lieuës du fommet d'où 
nous venions de defcendre. On montre icy 
une caverne où l’on croit que demeurérent 
Les autres Difciples, lorfque Jefus-Chrift prie 
avec foy Pierre, Jiques & Jean , & qu'illes 
mena fur le haut de lamontagne, Mar, 17.1. 
_ À quelque diftance de-là on rencontre en- 
core les viéilles ruines d’une Eglife qu'on die 
qui fut bâtie par l'Impératrice Helene. Ce fut 
la derniere chofe que nous allimes voir, en- 
fuite de quoy remontants à cheval, nous tra- 
verfämes un Bourg qui eft dans les monta- 
NN | gness 
de l’oppreffion de fes enne. | Gilboé , fatales à Saïl & à 
mis.On apperçoit à l'Orient | {es fils. La Mer de T yberia- 
le Mont Hermon, au pied | de fe découvre auf de - là 
duquel eft fitué Naïm &En- | du côté du Levane , ainfs 
dof , où demeuroit la Py- | que la montagne des Beari- 
. thonïflé:que Saük alla con- | swdes ; en tirant un pen 
fukrer. Du côté du Midy on ; vers le Nord. 
découvre les montagnes de | - Ê 


# 
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gnes, appellé Eymaëym. Nous vinmes dans [a 

Vallée de Vvadisjem , & le foir à fix heures nous Retour à 
fümes de retour à Nazareth , qui eft à huit INAZAIeTRS 
milles de la montagne de Thabor.(4) 


© (2) Comment peut-on | montagne à dix heures, il . 
efperer de perfeétionner la | arrive à Nazareth à une 
Geographie , puifque d’ha- | heure après-midy, & il faut 
biles Voyageurs font fi par- | bien une heure pour def- 
tagez fur une diftance fi peu | cendre. Et nôtre Voyageur 
confidérable ; Lichtfoot | aüre qu'il y a‘huit milles 
met fix milles depuis Naza- | du Thabor à Nazareth 3 
reth jufqu’au Thabor ; Bro- | chacun gyant marqué ap- 
card y met trois lieuës; | paremment le chemin qu'il 
Adriconius deux, ainfique | avoit fuivi , fans dire s’il 
Mandruel ; Mr ‘Théve- | étoit le plus court. Par ce 
aot n'y met pas une plus |: feul exemple on voit la dif- 
grande diftance , puis qu’é- | ficulté qu'il y a à faire de 
tant defcendu de cette | bonnes Cartes. | 





re des Juifs, ch. 3. étoit la 
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CHAPITRE LXII. 


Départ de Naxareth. Sefora. Vallée de Zabubon, 
montagnes de Damas. Benedie. Ticri, Plaine de S. fean 
d'Acre. Frais qu'a faut faire pour le Voyage de Na 
gareth € de la Mer de Galilée. 


Ï _ Es. d'Avril à fept heures du matin ; 


après avoir remercié le Pere Prefident 

e {a bonne reception: & de toutes fes honnc- 
retez, je me. mis en chemin pour retourner à 
Acre.. Je vinspremierement à res Saffau- 
ri qui eft fur une montagne. €e lieu a été au- 
crefois une belle ville, comme on le peut ju- 
ger aifément par les fondements ruïnez , des. 
morceaux de Colomnes & de Pilliers , dont 
quelques-uns même font encore entiers , de 
même qu'une Arcade qu’on dit qui eft de l'E- 
glife deS. Joachim. Il y en a qui croyent que: 
ce lier eft l’ancienne ville de Saffer. (a) Quoy 
| . 7 © qu'il 

Ça ) Ou plütôt Sephoris, | plus forte de toute la Gali. 
ear c’eft ainfi qu'il faut la |'lée; & fa fituation avanta- 


nommer , les Anciens Rab- | geufe la failoit regarder 


bins l’appellent Zipporis. | comme la clef de eette Pro 
Eette Ville , f nous en cro- | vince. Herode le Tetrar- 


ons Jofeph, L.3. de la guer- | que, frere de Philippe , x 
| ajoûta plufieurs- fortifiea- 
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gui en foit ,on a de-là une fort agréable vüë 
ur la Vallée de Zabulon , & fur les monta- : He pd 
gnes de Damas qui font toüjours couvertes de °°" - 
nége. Pour aller àcette Vallée, quiaenviron 
feize milles d'Italie de long & deux de large, 
on pafle le Village de Benedie qui eft fur une Beuedie.. 
montagne , & vis-à-vis eft celui de Fornendo. 
Icy il yaune Fontaine qui portele nom de Za- 
bulon , & qui eft environ à. fix milles de Na- 
zareth. a | | 
En continuant de :marcher parun païs de 
‘montagnes fort agréable, on vient au Bourg 
de Tieri où commence la Plaine d’Acre. Ce . Tieri 
Bourg eft environ à cinq milles decetre Fon- 
taine , ;&.il.a une frès-belle vüé fur.la Plaine, Plaine d'A. 
fur lamer & fur lamontagne de Carmel, Nous +. 
nous arrétèmes. icy en pleine. campagne fous | 
ui un 
tions & en fit la Câpitale de | fes dé cette’ Ville frappées 
Ja Galilée. RabbiBenjamin | fous Demitien ê&r. Tiberes. 
nous marque fa fituation , | awec. le mor de Sepphorenor 
lorfqu’il dit que Zipporis | rum Csnopunon.. Dans la 
n'étoit éloigné de Jezréel | fuite on appelle, cette ville : 
que de trois parafanges , & | Diocefarée. Gerh-1n fecundb 
einqde T yberiade , lorfque | Sephorsam millsarso, que hodie 
les Ramains portérent la | appellatur Diccefarea., eunrs- 
7 dans la Judée : elle | bus per Tiberiadem , dit S. Je. 
fut la derniere des Villes de | rôme,dans fes QQ. Hebraï- 
cette Province qui fe ren« | ques: Hegefippe &Socrx- 
dit à Tite. Le Pere Har: | tes difent lxmême tchofe.: 
doüin rapporte des Médail- £ :  .  ….:, 
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un arbre pour y prendre nôtre repas , après- 
| quoy nous continuames nôtre chemin & nous 
Retour à arrivaämes à trois heures à Acre , où j’appris 
ANS qu'il y avoit un vaifleau qui devoir partir le 
même jour pour Tripoli. Je réfolus aufli-tôt 
d'aller ttouver le Patron, & de fairemarché * 
avec lui pour le voyage : mais avant que dé 
arler de cepetit voyage, it faut mettre icy la 
file des frais qu'il faut faire pour aller à Na- 
zareth & àla Mer de Galilée , comme j'en ay 
déja donné une à l'égard du voyage de Jeru- 
: falem."5 ‘-" +. — 
Re à ! Quand on'eft feul ; éomme jé l'étois, il faut 
ie sn loüer déux chevaux’, Fun pour foy , & l’autre 
: voyage Son Drogemän' qui doit conduire-àNaza- 
na teth &'4{x Mer de Galilée, cé qui coute en- 
la Mer de viron quatorze écus. Mais ilne 1e pas com: 
Galilée. Lrendre dans cette fomme le prefent qu'on 
ic au Couvent de Nazareth; comme ce n'eft 
oint.en effet une chofe fixée, chacun donne: 
it fon pouvoir-& felon fa libéralité. Pour 
mon pärticulier, il faut que j’avoué que j'y 
fus fort bien traitté, & je né croy pas que 
petfonne ait fujet d’en parler autremient. En 
effec , ces Religieux font fort civils & d’un 
accuéil très-favorable ; & le bon traittement 
qu'ils font aux Pelerins, mérite bien que ceux-. 
cy entrenten:confidétation des néceflitez du 
Couvent pour y remedier par quelque grati- 
fication. CHA- 


! 
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CHarrresz:LXIII 
Départ d'Acre. Rencontre defagreable de l Auteur avec 
l'Aga de Tiyr.: Paies : de Salomon. Etat pre[ent des 
villes de T'yr € de Sidon. Retour. à Tripoli, ! : à 
PRES que j’eus fait marché avec. Le 
Maître du vaifleau qui devoir éller.à 





tre précedent, à condition qu’il me mettroit 
àterre à Tyr & à Sidon, nommée aujourd'huy 
Saïde, & qu'il m'y arteridroir quelques heu- 
res , je me rendis à fon bord vers le fôir ; & 
nous mimes à Ja voileenvironminuit par un 
vent.de terre. Le lendemain 20. A nous 
paflämes avec un aflez bon vent Cabo Biance, 
& àmidy ndus vinmes devant Soër ou-Tyr, oi 
aousjettâmesl’ancre.J'aydéjadit cy-devant, 
en parlant de ce lieu, qu'on yexerce une ef: 
pece de violence à l’égarddes voyageuts, en 
exigeant d'euxune certaine fommed'aigent. 
Comme donc j’avois déja été ioftrüir par les 


Départ d’A- 


CCE. 


Tripoli, comme je viens de le dire au Chapi- 


Cabe. Bian- 
CO. 


Tyr. 


Marchands de certe. Côte qu'on n’étoit pas 


obligé de rien païer , & queje pouvois libre: 
mént-me mettre àterre fans qu’il m'en cau- 
rävrien, je m'y fis aborder ; & je fortis au fl 
106 de fa barque. Je trouvay.l’Agaiqui avoit 
25 49 fa 


Rencontre: 
defagréable 
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de l'Auteur ]à le commandement. Il étoit aflis, avecune 
AT AB partie de fes gens, fur le bord de la mer ; il 
e Tyr. pa 8 ; ? 
m'abordä aufl-côt & me demandade Cafare ou 
Peage. Je lui dis que les Francs ne devoient 
R aucun peage, à quoy j'ajoütay que j'y.étois 
venu plufieurs fois fans:avoir jamais rien 
payé ; comme ce n'étoic pas non plus.à pre- 
ent ma penfée dele faire. L’Aga, qui ne vou- 
loit pas fe contenter de cela ,; commarda là- 
deflus à fes faniflaires de me mener en prifon 
au Château. Aufli-rôt ils fe mirent en devoir 
d'exécuter {es ordres ; & comme ils me vou- 
loient prendre Le le bras , je leur dis qu'ils 
n'avoient que faire de fe donner cettepeine, 
& que j'irois très-volontiers où lAga mé vou- 
doit faire mener, mais que je l’affürois que je 
ferois favoir au Baffa , par le Conful de Saïde, 
J'injuftice qu'on me failoiticy.; car certepla- 
ce eft de la dépendance du-Baffa de Saïde. Et 
afin de donner encore plus à penfer à l’Aga &c 
en obtenir plus aifément ma liberté, jetachay 
de lui faire accroire que j’étois un Marchand 
de Tripoli, & que j'y avois demeuré quelques 
années, de forte que je. favois fort bien que 
je ne devois rien payer icy; mais tout cela fut 
inutile, on me mena au Château où l’on me 
mit dans un cachot rempli de vermine. J'y 
trouvay un vieux Prêtre Grec qui y avait été 
mis pour la même raifon. Cependant le Pa - 
: tron 
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tron du vaifleau me vint crier plufieurs fois 
en Italien, que je n’avois qu’à payer, & que 
le Conful de Saïde me feroit bien-tôt rendre 
mon argent, fe plaignant en même-tems qu’il 
ne pouvoit pas partir fans moy,à quoy il ajoû- 
toit que fij envayois un exprès au Conful de 
Saïde , comme j’avoisenvie de faire, l’Agale 
feroit arrêter ,:& que cependant il ne me fe- 
roit nourrir qu'au pain & à l'eau. Ces coni- 
dérations me pottérentenfin, après avoir de- 
meuré là deux ou trois heures ; à lui payer 
da fomme qu'il me demandoit: Enfuite de 
quoy ayant été mené une feconde fois de- 
vant l’Aga , je lui dis que puis qu'il vou- 
dloit agir avec moy d'une maniere fi déraifon- 
nable, ii pouvoit bien m'ôter tout ce que j’a- 
vois : à quoy il me répondit fans héfiter , & 
d'un grand fangfroid, qu’il ne demandoit pas 
«un fol au-delà de ce qu’il lui étoit du. Je ti- 
tay donc ma bourfe & lui comptay environ 
quatre cus , qui eft ce sh ee pour cha- 
que perfonne. Ce qui me fàcha le plus dans 
cette affaire , c’eft que je favois bien qu'il ne 
Jui étoit rien dû, & que les Marchands dela 
Cote m'avoient inftamment prié de ne pot. 
payer, parce que uand les Turcs ont unefois 
commencé.à établir un droit, ilefttrès-difi- 
cile de le faire abolir: Afnfi je craïns bien que 
dans la fuite les Françs ne-foienr:obligez de 
Tom. IL. Vy _ Payer 


.. à 
7 
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payer ce tribut, quand même ils s’en défen- 
droient aufli réfolument queje fis, & qu'amon 
exemple ils {e feroient mettre en’ptifon. 
La raifon qui m'obligea à me faire mettre 
Puits de icy à terre, c'étoit pour voir bes Puits de Salo- 
Salomon. mon. Pour cet effet , après que j'eus reglé le 
diffetend que j’avois eu avec l'Aga, je lui de- 
manday un de fes Janiflaires, qu'il m'accor- 
da , & j'allay à cheval, avec deux Grecs de 
notre barque, à ces Puits qui font à deux lieués 
de-là. On les appelle les crois Puits; & en ef- 
fer il y en atrois.. Mais à parler proprement, 
il n'y en a qu'un qui mérite ce nom, comme 
celui feul dant l’eau déborde toujours par+ 
deffus. On dit qu'on n’a jamais pù trouver le 
fond de ce Puits ,.quoy qu'on l'ait fondé plu- 
fieurs fois avec une corde & un poids qu'on 
y avoit attaché ;inais je croy que ce qui em- 
péche de trouver le fond, c’eft qu’au bas du 
Puits le courant eft crop fort. L'opinion com- 
nmune eft que cette eau vient d'une Riviere 
qui eft fous terre , & qui a {a fource des mon- 
tagnes du Liban; & que le Roy Salomonayant 
æu, par {a grande pénétration, connoifflance: 
ae cette Riviere, fit à deffein creufer ce Puits : 
dans cet endroit. fe ne {çay pas précifément 
<e quien eft, mais il faut que j'avouëé que je 
n'ay jaimaïs rien .vù de plus beaü ni de plus 
extraordinaire , .& que’le plaifir que j’eus de 
a {atis— - 
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fatisfaire là-deffus ma curiofité, me fit oublier 
aifément l’avanie que m'avoit faite l’Aga. 

L'eauen fort par-deflusen grande abondan- 
ce, & fe répand dans un Canal qui eft'à côté 
du Puits, d'où elle coule par la campagne juf- 
qu'à la Mer,dans laquelle elle fe décharge. On . 
y aaufhfaicun Aqueduüc, par où l’eaueft con: 
duite dansun grandbätiment quarré qui n’eft 
pas loin de-la. Il y a dans cet endroit quelques 
Moulins qui fervent à moudrele bled des mon- 
tagnes voifines & des villages des environs. 

L'eau fort du pied de ce bâtiment , & elle 
eft enlevée par ces Moulins en grande quan- 
tité par quélques trous, & enfuite elle coule 
<commenous venons de dire de celle du Puits, 
& elle fe va décharger dans la Mer, Tout au- 
prés de ce bâtiment il y a un. gros arbre qui 

. donne une ombre fort agréable. 

En deflinant ce Puits, j’avois particuliere- 
ment mefuré la grandeur de fon ouverture, 
& parje ne fçay quel malheur ou par quélle 
négligence je la perdis enfuite : mais j’ay de- : 
puis appris par quelques autres qu'il-a feize 
pieds de diametre. Il paroïît otogone, & eft 
tout revêtu de larges pierres, de même que fa 
mardelle. La vûë de ce Puits, & du bâtiment 
qui eft auprès , eft reprefentée icy.,.& j'ay eu 
foin de marquer l'endroit par-où l’eau fort dy 
Puits & s'écoule dans là campagne. Cette eay 
2 | V v i eft 
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eft très-bonne à boire , ce qui eft caufe aufit 

que tous les habitants des Bourgs & des Vil- 

fages voilins y viennent continuellement 
avec des cruches de terre pour en emporter. 

Les habitants de Tyr,quiavoientenvie de fe 

fervir de cette eau, firent faireun Aqueduc,. 
depuis ce Puits jufqu’à leur ville. On en voit 

encore des reftes & des morceaux ,' mais en 

au fi mauvais état que j'ay déja reprefenté les 

autres ruines de cette ville. Cet Aqueduc a 

té raifonnablement haut, & il étoit étendu 
fur plufieurs grandes Arcades, comme il pa- 
roit par ce qui en refte. 

Il y en a qui appliquent à ce Puits ces paro+ 
les du Cantique des Cantiques , 4. 1 5. 0 Fontaine 
des Jardins, Puits d'eau ruive, Ruiffeas découlants du 
Eiban : Mais je laiffe cet examen aux T héolo- 
giens. Pour €e qui eft des deux autres Puits, 
ils ne méritent prefque pas qu'on enparle..Je 

| ne dis pas-la même chofe des. ruines de l'anr 
Etatpre- ejenne ville de Fyr où j'allay en revenant, 
KE de cet endroit que je viens de décrire. J'y: 
Tyr. trouvay en effet de précieux reftes de fon an- 
cienne magnificence , plufieurs Cobomnes 

ui étoient encore entieres , & une infinite 

: pal qui étoient rompuës. Maïs entr'aur 

tres, j'en remarquay une auprès d'une petite 
Chapelfe des Grecs, contre laquelle tous nos 
Matelots allaient fe frotter le dos; leur en 

Lee | ayant 


{ 
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ayant demandé laraifon, ils me répondirent 
que cette Colomne avoit la vertu de faire paf- 
fer routes les douleurs des reins & des autres 
parties voifines. | 

Mais ce que je reneontray de Fe. confrdé- 
pable entre. ces ruïnes ,. ce fut le refte d’un 
Temple , quid'un cotéeftencore prefque tout 
entier, avec un beau degré qui:y tient & qui 
n’a point été gaté., par lequel je montay juf- 
qu'au haut. Devant ce bätimenc il y a une. 
Colomne quieft faite de maniere, qu'il fem- 
ble qu'elle foit compofée de trois autres Co- 
lomnes qui tiennent enfemble.. Elle eft d’une 
grandeur extraordinaire, & d’une fabrique fi: 
eu commune, que je n’ay jamais rien vü de- 
{emblable. F'ay deffiné ce Monument , de mé- 
me que la Colomne, dont on ne fauroit voir 
pourtant. la troifiéme:partie:,; parce qu'il-faut 
fuppofer ee cachée fous les déux au- 
tres. Les deux petites figures; qui font repre- 
{entées dans la Taille-douce ,.rempliffent une: 
bonne:partie des deux cotez de deffus dela Co: 
Jomne.. Aujourd'huy toute. la. magnificence. 
de.Tyr eft enfevelie,.& on ne trouve parmy. 
fes: Mafures qu'une douzaine. de maifons où 
habitent quelques Furcs & quelques Arabes, 
au lieu qu'autrefois cette Ville éroit la Capi- 
tale de Phenicie. Elle étoit fort puiffante, &. 
celebre par fa navigation & par fon commer- 
EC y 
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ce , qui lui avoit aquis de prodigieufes richef- 
fes , dont l'Ecriture S°e. fait fouvent mention. 
On croit qu'elle avoit été bâtie par les Sido- 
. niens; ce que le Prophète Ifaïe femble confir- 
mer, lorfque parlant defaruineil dit, Tu ne 
continuëras plus à re réjoiir étant oppreffee, Vierge fille de 

Silon, @rc. If. 23.712. | 

_ Du tems du Roy Salomon, teux de Tyr 
faifoient venir du Liban les Cedres pour le 
bâtiment de la Maifon de l'Eternel, fuivant 
la demande qu’en avoit faite ce Prince à Hi- 
ram. Commande, lui difoit-il, 1. Rois s.6. qu'on 
coupe des Ccdres du Liban, @7 que mes [trvireurs foient 
avec les tiens, @7 je te donneray le loyer de tes [ervi- 
teurs , tel que tu le ‘diras , car tu [çais qu'il n'y a point 
de gens entre nous qui s'entendent à couper le bois comme 
les Siloniens. Les Tyriens aidérent aufli ce Roy 
pour fa Flotte qu'il fit conftruire à Etzion- 
gueber , afin d'aller querir de fl'oren Ophir, 
1. Rois 9,26. Le Roy Salomon cquippa auffiune Flor- 
teen Etxion-gueber, qui eft pres d'Eloih, [ur le bord de 
la Mer Rouge au païs d'Edom. Er Hiram envoya de 
…_ fes ferviteurs,gens de Marine @r quis’entendoient a la Na- 
igation , avec les [erviteurs de Salomon , dns cette Flot- 
te3 © ils allérens en Ophir, a) prirent la quatre cents 
€ vingt talents d'or, € les apporterent au Roy Salo- 
mon. (4) Le Prophète Ezechiel parle auf fort 
ample- 
(a) Les Sçavantsnecon- | tion d'Ophir ; quelques-uns 
‘viennent point de la fitua- | croyent que c’étoit ! Ifle de 
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amplement de la puiflance des Tyriens , de 
J’expérience qu'ils avoient en plufieurs cho- 
fes , & de ceux avec qui ils trafiquoient. 

Il femble , par les paroles d'Ifaie, 23.2. que 
la ville de Tyr étoit autrefois aflez loin de la 
Terre-ferme, (a) parce que danscelieu-lail 


appelle 


Ceylam, qu’ils prétendent | dans une Iffe, ou une pref- 
auffi être la Taprobane des | qu’Ifle , après la retraite 
Anciens, M. Huet a foute- des Chaldéens. Elle devint 
au , fur de bonnes raifons, j puiffante en peu de tems , 
qu’on peut lire, dans fon l& fameufe par fon com- 
Traité du Commerce des .An- | merce. Alexandre le Grand 
siens, qu'Ophir étoit fur la’! la prit ; après’ fept mois 
Côte Orientale de l’Afrique | de Siége ; avec des peines 
près de Melinde. “incroyables , ayant été 
(2) Pour entendre ce que | obligé de faire.une Digue 
dit icy l’Auteur , & ce que | pour la joindre àla Terre- 
rapportent les Prophètes | ferme; & il fe fervit pour 
fur ce fujet , il faut diftin- | cela des pierres qu’il trouvar 
guer l’ancienne Tyr de la | dans les ruines de l’Ancien- 
nouvelle.La premiere étoit ne Tyr. L'orpuëil des habi- 
dans laTerre-ferme & avoit ! tants de Tyr, fiers des ri- 
été bâtie par les Sidoniens ÿ; | ehefles immienfes qu’ils a- 
c'eft pour cela que le Pro: | voient accumulées, ayants 
phète Ifaïe l’appelle Fille de | été long-tèms les Maitres 
Sidon. Et celle-là futprife & | de la Mer, leur attira les: 
faccagée par Le grand Na- | malheurs dont les Prophè- 
buchodonofér , & ne fut ja: | tes les avoient tant mena- 
mais rétablie comme les | cez: Carthage’, Thebes, & 
Prophètes l’avoient prédit. | Gades, ou Cadis , étoient : 
C’eft celle que tes Auteurs | des Colonies que les Ty- 
Prophanes appellent Pale- | riensavoientenvoyéesdans 
tr. La feconde fut bâtie | ces differentes parties di 


t 











344 VOYAGE AU LEVANT 
appelle les Tyriens Habitants des Ifles. Vous qu 
babitez dans l'Ifle, dit-il, se Part Toy, dis-je, 
qui étois rémplie par les Marchands de Sidon. Et Ÿ. 6. 
. Paffex en Tharfis, burlex , vous qui habitez dans les 
Îles, Ce. . | | 
La ruïne de cette ville, autrefois fi puiffan- 
te , que ce même Prophète prédifoit, ch. 123. 
8. Qui eff- ce qui a pris confeil contre T'yr, T'yr quicou- 
ronne les fiens , de laquelle les Marchands fout Princes, 
€ de laquelle les Fatfeurs font les plus bonorables de la 
terre: cette ruïne , dis-je, a été prédite dans di- 
vers endroits des Prophètes, comme Ifaïe, 23. 
7. N'étoit-ce pas icy votre cuille triomphante , donr l'o- 
rigine étoit fe ancienne ? fes pieds la.conduiront bien loin 
pour demeurer dans une terre errangere. Ezechiel en 
parle de même, ch. 26. 17. 21. Îls prononceront à 
haute “voix une complainte [ur toy , é* te diront , Com- 
_ ment es-tu pêrie , t0y qué crois fréquentée de ceux qui vont 
fer mer: eville renommée , qui étois forte en la Mer; toy 
€ tes habitants qui [e fai[oient craindre à tous les étran- 
gers qui alloient *… toy? Maintenant les Ifles feront ef- 
; fra- 
qui regarde cette celebre 
ViHe ; ceux qui voudront 
s’inftruire a fonq fur ce fu- 
jet , pourront lire, outre les 
Anciens Auteurs , le Pere 
Dom Pezron , dans fon An- 
tiquité des tems ; Marshan, 


& le Traité du Commerce 
des Anciens de feu M.Huets 


monde ; comme Strabon , 
Pline , & Quinte-Curce le 
difent ; ce dernier s’en ex- 
prime ainfi; /. 4.ch.4. Coloniæe 
ejus pæne orbe coto diffufe funr, 
Carthago in Africa , in Boeria 
Thebe , Gades ad Occeanurm. 
On feroit trop long fi on 
youloit rapporter tout çe 
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fraytes à canfe de ta ruine, @r les Îfles qui font dans la 
Mer feront ront éperduës à caufe de ta deftruction. Car 
rvoicy ce qu'a dis le Seiyneur l'Eternel; Quand je r'auray 
renduë ville defolee , comme [ont les villes qui ñe font plus 
habisées , que j'auray fait monter fur toy l'abime, @r que 
Les groffes eaux r'auront couverte ; Quand je t'auray fait 


… defcendre dans la fofe , cvers les peuples qui ne font plus, 


Cr que je r'auray logée dans les parries les plus balfes de 
La rerre, enforte que tu ne fois plus habitée; alors je remer- 
tray la gloire dans la terre des cuivants ; mais je feray 
qu'on fera tout éperdu à caufe de toy , de ce que tu ne 


feras plus ; € quand on te cherchera tu ne feras plus trou- 


vée à jamais , dis le Seigneur l'Eternel. Enfin c'eft en- 
core ainfique Zacharie en parle, ch.9.2.Tyr 
s'eft bâtiune forteref]e és elle à accumulé l'argent comme 
des monceaux de poudre, &° l'or comme la bouë des ruës i 


. mais ruoicy le Seigneur l'appauvrira és° cœulera à fond 
. soutes les richeffes qu'elle avoit aquifes [ur la Mer , elle 


era ruïnée comme ceux qui ont ère confumez par le feu. 
L'événement a fait voir que ces prédictions 
& ces menaces n’étoient point vaines ;-Car 
cette ville fi fameufe autrefois , eft tellement 
ruïnée aujourd’huy , qu'on ne fauroit s’ima- 
giner un état pire que celui auquel elle eft 
réduite. | | 
Ce fut icy que l’Apôtre S. Paul demeura 
fept jours, & que les Difciples le voulurent 
difluader de monter à Jerufalem, 46. 21.4. 
Les Evangeliftei témoignent aufl que de 
: Tom. IL. | | Xx .  gran- 
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grandes troupes de cette contrée , fuivirent 
Notre Seigneur lors qu'il préchoit l'Evangi- 
le, Marc. 3. 8.:8& Luc. 6. 17. Et ce fut dans le 
même lieu qu'une femme Grecque reçüt de 
Nôtre Seigneur un glorieux témoignage de 
{a foy , & qu’elle obtint la guérifon de fa fille 
qui étoit pofledée, Matth. 15.21.28. conferé 
avec S. Marc. 3. 24. Après avoir parcouru les 
ruines de cette ville, je retournay à bord fur 
le foir , & nous partimes environ minuit. Ce- 
pendant il me RE que nôtre Pilote avoit 
deffein de paffer Sidon , qui eft connué au- 
jourd'huy {ous le nom de Saïde ,. ce qui m'o- 
bligea de lui dire que s’il ne.me vouloit pas 
defcendre à terre dans celieu-là, je lui impu- 
terois la perte que j’avois foufferté à Sour ou 
Tyr, rs c'étoit mon deffein.d’en faire 
mes plaintes au Bafla. Le Pilote voyant que 
cette affaire me tenoit au cœur, me promit 
qu’ilme tiendroit la parole qu'’ilm’avoit don- 
née; & eneffet le 30. d'Avril à huit heures du 
matin nous arrivâmes à la rade de cette ville. 


Arrivée à: Dés-que je fus defcendu à terre j’allay fur 


Sidon ou 


Saide. 


la Place , où le Conful a fon logis avec tous 
les Marchands François. Mais je trouvay 
‘qu’ils fe tenoient tous renfermez au haut de 
leurs appartements, à caufe que la Pefte ré- 
gnéit alors dans ce lieu-là. Ce qui fut caufe 
que je parlaÿ d'enbas à quelques-uns des Mar- 
| — chands , 


Ed 
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thands , & je fis {çavoir par leur moyen au 
Conful ce qui m’étoit arrivé à Tyr. Sur ma 
plainte, ce Conful, qui exerce aufli la même 
charge pour la Nation Hollandoife , envoya 
aufh-tot le Grand Drogeman au Baffa , mais 
il revint fans avoir fait nôtre affaire , parce 

u'il n’avoit pû parler à cet Officier. Et com- 
me j'étois obligé de me rembarquer pour con: 
tinuër nôtre route, le Conful me fit dire que 
je pouvois être affüré qu'il prendroit cette af- 
faire à cœur & qu'il n’y épargneroit rien de ce 


qui dépendroit de lui. Je lui fis répondre que : 


je l'en priois; & qu’en effet s’il négligeoit 


cette affaire, il pouvait s’affürer que perfon- 
né-à l'avenir ñe pañleroit fans payer. 

» Pour ce qui regarde l'état prefent de cet- 
,, te ville, la fituationeneft agréable & fur le 
5, bord de la Mer. C'eftune des plus belles vil- 
»3. les de toute cette Côte. Il y a une grande 
»» quantité de Jardins & beaucoup d'Oran- 
5, gers. On y montre un Tombeau hors de la 


»» Ville, qu'on dit être celui de. Zabulon, l'un 


| ,, dés douze Patriarches. La villeeft raifonna- 
5» blement peuplée, & peut avoir environ une 
>, demi-lieué de tour. Du.coté du Couchant 
,, elle eft fur la Médicerranée, & ellé eft ac- 
5; compagnée d'un petit Fort. qui la deffend, 

»» Plufièurs anciennes Mofquées, dont quel- 
DT _Xx i) ss ques- 


Etat pre- 
fent de S1i- 
don. 
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», ques-unes fans doute ont été des Eglifes dés 
»» Chrétiens, font une partie de fa beauté, & 
,, lui fervent d'ornement. 7 
,» Le Bafar, qui eft la Place Publique où les 
> Marchands étalent , eft aflez régulier , & 
,» Fon y void quantité de marchandifes qui 
», le parent beaucoup. On y a aufl plufieurs 
> Chans , ou demeures pour les Marchands, 
» dont le principaleft celui qu'occupe le Con- 
» {ul François avec les Négociants de cette 
» Nation. C'eft un bâtiment tout revêtu de 
» gtofles pierres-de-taille , & qüi a deux éta- 
,, ges : celui d’enbas fert de Magafin pour les 
,, marChandifes , & celui d’enhaut , qui eft 
A; une galerie foutenué par quelques arcades, 
> fert de logement: 
2, Cette Ville a été autrefois.une des princi- 
3; pales de toutes celles de cette contrée, & el- 
ss avoit même la réputation d’une Ville 
» Puiflante & grande , à caufe de quoy auf 
» lle eft appellée dans l'Ecriture Sidon La gran- 
2 de, Jof. 11.8. | | | | 
»» L'Après-midy , fur les deux heures , nous 
» quittâmes Sidon ou Saïde , & cela par un 
:, grand calme qui nous dura tout le jour & 
toute la nuit ; & nousn’avançèmes gueres, 
a a que nous ne faifions que flotter. Le 
endemain au matin, premier jour de May, 


22 NOUS 


23 
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3 NOUS nous trouvâmes à Bayrour, (a) auxenvi- 
5» TONs duquel font les montagnes de Caffre- 
>» van, où un Prince Maronite a lefouverain 
de commandement. 

s; Affez près de Bayrour, il y a un Bourg nom- 
»»mé Gé , où l’on dit que la Baleine rejetta 
s. Jonas. Icy nous eûmes le vent fi favorable, 
»» qu'en peu de tems nous paflimes Esheyr, & 
>» Environ midy Patrone , nous rendant enfin 
Pr für les quatre heures & à Tripoli. 


L blirent ; Agrippà y ayant 
conduit pour cela deux Lé- 
gions. Pline la nomme Fe- 
Lixfulis, & nous avons une 
Médailled’ Augufte quirend 
la chofe certaine. La Lé- 
gende eft Colonia ; fulia 4u- 
gafta Felix Berithns. On con- 
noît par la Loy 7. du Dige- 

fte de Cenfibus , qu'il ÿ avoit 
Baudoüin HI. Roy de Jeru- | à Berithe une Ecole fameu- 
falem : y mourut l’an 1162. | fe , où l’on enfeignoit le 
Cette Ville eft fi ancienne, = Droit Romain & les autres 


() La ville de Bayrost ou : 
Barur, étoit autrefois con- 
_nuë fous le nom de Bergre , 
entre Tripoli & Sidon ; el- 
le avoit un Archevêché 
dépendant du Patriarche 
d’Antioche ; on y tintun 
Concile en 448. dans lequel 
Ebas Evèque d'Edeffe & amy 
de Neftorits füt abfous. 











que Stephanus rapporte fon | Sciences. Eufebe & Socrate 
origine à Saturne. Try- | confirment, par des témoi- 
phon, comme nous l’appre- | gnages farmels , ce que j’a- 
nons de Strabon , la facca- | vance icy. 

gea ; & les Romains la réta- 


CHA: 
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. CHAPITRE L XIV. 


L' Auteur part de Tripoli pour aller à Alep. P lufieurs 
particularirez au fujer de quelques Places qu'on ren- 
contre en chemin. Trifle accident arrivé à une rvicille 

| femme. Arrivée à Alep. 


E’s que je fus entré dans la ville, j'al- 
lay au logis de Mr.Georges Klokkenaar Mar- 
chand Hollandois, qui y eft établi. J'en fus 
reçü avec toute forte de civilité, iltémoigna 
même qu'il étoit faché de ce que je devois en 
repartir fi-tôt; mais comme j'étois bien-aife 
d'avancer mon voyage d’Alep,je m'informay 
d'abord s’il n’y avoit point d'occafion pour y 
aller, & je fus aflez heureux pour trouver un 
Départ de guide avec lequel je partis le 4. de May , dans 
Tripol:. l'olbérancs de rencontrer.la Caravane ou de 
| l'attendre , & noûs paffämes près de plufieurs 
fontaines , & dans quelques petits net 
fituez lelong de la montagne, jufqu'à ce que 
là hüit nous obligea de nous repofer & de nous 
retirer auprès L quelques Arabes qui font 
dans la Campagne , & qui ont là leurs Ten- 
tes la nuit où f. gardent leurs Troupeaux. 
Le lendemain matin nous étants remis en 
chemin , nous arrivâmes environ midy à un 
PR lieu 


æs 
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lieu qui n’eft pas loin de la Mer, où je trou- 
vay plufieurs anciennes ruines, Icy nous fi- 
mes halte pour ce joun, parce que nous vou- 
Jions attendre la Caravane de Tripoli; mais 
comme rious ne l'apperçevions point , nous 
nous remimes en NL pointe du jour, 
& nous vinmes un peu après-midyà Tortofa , 
qui eft une ville fort aïicieane ; mais ruïinée : 
elle eft fituée près de la Mer, & elle a un fort 
beau Château. (a °°: 7. 

Je laiffay mon cheval 2 la Porte, & je me 
hätay d’aller vifiter les ruines, parce que nous 


avioñsencore beaucoup de:chemin à faire ce 


jour [ä. La principale chofé que j’y rencon- 
tray ce fur une ancienne Eglife , bâtie de pier- 
res extrèémement grandes , & arnée d’un af- 
{ez grand norhbre de Colomnes, qui parta- 
gées en deux rangs, foutiennent la voure qui 
eft fort élevée. Cet édifice a été autrefois un 
très-beau morceau d'architecture , comme il 

aroit par ce qüien refte ; on peut monter au 

aut par deux fort beaux efcaliers qui.n'ont 


point été gatez; & lors qu'omy eft,onaune 


£rès - belle vûë fur toute la campagne. ,, En 
(2 _ He D RATINARÈX. sas Mas 


(a) Cette Ville étoitcon- | dePline; & ces Auteurs la 
nuë fous le nom d’Orthofia , | placent de concert fur la 
eomtme nous l’apprémons | Côtede Syrie, près du Fleue 
de Straban , de Prolemée & | ve Eleutberes: . 





Tortofæ 
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",, marchant fur lé bord de la Mer, nous ren: 


Caffaar-Ba- 
fase 


Jcbelin. 


Raloye. 


» Conträmes un Château qui eft à prefent af- 
»» fez avant dans l’eau , mais qui fans doute 
»» à appartenu autrefois à la ville. Comme il 
»n'yavoit Er chofe à voir, je par- 
» tis de ce lieu fur les cinq heures , & nous 
nous arrêtimes dans un À Ra auprès d’u- 
,, ne fontaine; dont l’eaueft fort belle & fort 
>» Claire. | | 

»» Le 7. à la pointe du jour, nous continuä- 
»,» mes nôtre chemin, & nous vinmes premie- 
», rement à Caffaar-Bajas, qui eft un Hameau 
>,» auprès duquel coule un agréable ruiffeau 
»s d'eau douce. De-là nous vinmes à /chelin , & 
»»nous couchâmes la nuit à l'air en pleine 
>> campagne. 

»» Le 8. nous paflimes par le Bourg de Baloye, 
>> & un peu après-midy nous choifimes, pour 
» nous repofer,unendroitoüilyavoitun ar- 
»s brele long du chemin, & un ruifleau d’eau 
» Claire : pafloit auprès.’ Ce païfage & le 
Pont fur lequel on pafñle ce ruifleau, Rrment, 
une perfpective fort agréable, & nous y at- 
tendimes avec plaifir la Caravane, parce que 
nous n’ofâmes pas nous engager plus avant, 
à caufe que c'eft icy que commence la mon- 
tagne & qu'on court aufh le plus grand dan- 
ger de tomber entre les mains ke voleurs 
Arabes.Comme le lendemain au point du jour 

une 








EN EGYPTE; SYRIE; ge 351 
uhe Caravane vint à pafler , nous nous joigni- 
mes à elle, & après avoir pañlé le Bourg de 
Bedana, nous couchâmes en pleinecampagne. Beiana. 
Le 10. nous vinmes à la montagne, &en- 
viron midy à 1ffer-Sjoor, c’eit-à-dire la Fontai- Iffer-Sjoor. 
ne Sjoor. C’eft un fort beau Bourg orné d'un 
beau Han qu'on y abäti depuis peu.Devant ce 
lieu pale la celebre Riviere d'Orontes, laquel- Orontes. 
le où traverfe dans cet endroit fur un Pont, | 
au milieu duquel il y a deux petites maifons 
qui tiennent l’une à l’autre. Ce Pont a neuf 
Arches , fous lefquelles l’eau pañfe. 
Environ fur les trois heures nous partimes 
de-là, parce que nous vimes que la Caravane 
s’apprétoit aufli à partir. Mais quand nous eü- 
mes marché environ une heure , nous ne la 
vimes point venir après nous, cependant nous. 
nelaiflimies pas de continuer nôtre route,dans 
Ja penfée que nous eùmes qu'elle avoit peut- 
être pris un autre chemin. Pendant ce tems- 
là nous en aperçûmes une autre qui marchoit 
devant nous que nous nous hätimes de join- 
dre. Et peu de tems après nous vimes aufl tee ac- 
arriver la premiere, dans laquelle il y avoit mo 
trois femmes qui ne paroifloient pas être vieille fem- 
d'une grande confidération, & dontilyen 
avoit une qui étoit fort âgée; je la vis tom- 
ber plufeurs fois de deflus fon Mulet, ce. 
qui obligea les deux autres de la mettre 
Tom, IL  Yy {ur 


“t 


Kiftin. 


gs4 VOYAGE AU LEVANT; 
fur une chaife à porter ; mais elles s’en avis 
ferent un peu trop tard ; car la derniere 
chüte avoit été fi rude, que la pauvre femme 
en mourut. Comme elle étoit. Chrétienne, 
on laiffa un peu avancer ka Caravane ; on don- 
na ordre à quelques-uns de faire une folfe fur 
une Montagne qui étoit près-delà ; pendant 
ce tems-la on enfevelit le corps dansundrap. 
La foffe étant faite ,-on l'y porta , & on 7e 
couvrit aufli- tot , en y mettant une grofle 
pierre , pour marquer qu'il y avoit là quel- 


qu'unenterré. J'eus la curiofité d’afhiter à cet 


Enterrement, quoy qu'il y eut fort peu de 
chofe à voir; car cela fe fit{ans aucunes cere- 
monies. Il n’y a rien de plus crifte que l'in- 
commodité qu'ont les femmes à voyager dans 
ce païs, principalement celles qui n'ont que 


peu de chofe à dépenfer. 


Le matin nous continuâmes nôtre chemin; 

& nous arrivames environ midy à un Bourg 
où étoit la demeure de mon guide , où nous 
nous arrétèmes tous. deux jufqu’au foir, que 
nous nous remimes en chemin ; nous marcha- 
mes jufqu'au Bourg de K'iflin, qui eft à douze 
heures de chemin de l'Oronte. La Caravane. 
qui étoit partie avant nous, s’y étoit arrètce, 
& nous l'y allimesjoindre. Le 12. nous con- 
tinuimes nôtre route , & nous arrivâmes fur 
les onze heures à une belle Fontaine qui eft 
aupres 
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‘ auprès d’un grand bâtiment où nous nous:ar- 
rèétimes un moment pour nous rafraîchir; & 
aufhi- tot, afin de ne perdre point de tems,nous. 
remontimes à cheval, parce qué comme on 
approche d'Alep il y a beaucoup de voleurs 
à craindre. Après cela nous paflämes ‘encore 
quelques petits Villages ; & enfin, environ 
quatre heures après-midy, nous arrivames à + 
Alep huit jours après nôtre départde Tripoli. L. 
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CHAPITRE LXV. 


Deftription de la ville d'Alep. Chaffe divertiffante qui 
fe fais aux environs , avec quelques evenements ex- 
traordinaires qui. y arrivent en prefence de l'Auteur: 
Chagfe des Anghis ,. ér eletfon. d'un Maitre des. 
Chafes de certe Nation, ©rc. : 


Ussr-TôT que je fus arrivé à Alep, j'al= 
À: au logis de Meflieurs Conrad K ale- 
erner & Jean. ruan. Bobber: . pour qui j'avois des. 

Lettres. de recommandation du frere de M: 
K aleberner, qui avoit une maifon de Négoce 
à Ligoutne. Je trouvay que le premier étoit 
parti pour Hollande , mais je ne laiflay pas. 
d'être reçû fort civilement par fon Affocié- 
M. Bobbert; qui-m'offrit fa maïfon &. fa table. 
pour auf long-tems que je voudrais , ce qui: 
me fit réfoudre d’ÿ faire un fejour confidéra- 
ble, afin de joüirdes plaifirs que caufe la vüë 

de certe belle Ville & de fes environs. 

Defi- Pour ce quiregarde la Ville, elle eft fituce: 
Et Fr tie fur la riviere Singa ou K'ouaic ;, qui eftenvi- 
hp. ron à vingt lieuës de l’Euphrate. Elle eft en: 

| partie dans la Plaine, & en partie fur trois co- 
teaux , dont fe plus élevé occupe. environ le. 
milieu dela Ville, & a fur fon fommet le Char 
tea 





nn 
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eau où demeurele Baffa. Ce côteau eft de fi- 
gure ronde & tout revêtu de groffes pierres, 
deforte qu’il reffemble à un rocher; du refte. 
il eft environné d’un foffé., quilaplüpart du 
tems eft à fec. & fans eau. | E 
La Ville. (4)j-eft ceinte d'une affez bonne: 
muraille.qui eft raifonnablement haute, & 
qui d'efpace en efpace eft renforcée de Tours: 
__— ;- mais le. cout fort .délabrc. en plus 
eurs endroits. On compte dix portes à.Alep,. 
& la ville peutbien avoirenviron trois quarts 
de lieuë de tour; fesenvirons font fort agréa- 
; UN bles’. 
(a) La ville d'Alep’, fi | pas, eft le Singas, qui pre-- 
nous en croyons les meil- | nantfa fource danslesmon- 
leurs Geographes , eft l’an- | tagnes de Syrie va fe jetter : 
cienne Berrhæa. Nicetas, | dans l'Euphrate , à quelque 
Nycephore de Califte , & | diftance de Singas. Le refte : 
Zonare le‘difent:formelie- | de la relation dé nôtre Vo- 
ment; Holftenius, quia fait | yageur eft affez exaét. Il ou- 
un excellent Commentaire.| blie feulement de dire , que’ 
fur Stephanus ; eft du même | lé Beglierbey d’Alép eft un: 
fentiment: Cette Ville , fi‘! dès Gouvernements Gene- 
celebre par fon commerce, | raux dela Turquie d’Afie. : 
€ft. fort avant dans les ter- |} Ce: Gouvernement com. 
res. &.à vingt- deux. lieuës | prend: la partie Septentrio- 
d'Aléxandrette , quieft fur | nale de la Sourie , & il'a: 
fe bord: dé la Mer, & à:l fousfæ dépendance neufpe 
vingt: huit-lieuës de l’Eu--| tits Gouvernements où 
phrate ;-non-pas à vingt, | Sangiacats. Le Gouverneur : 
comme le prétend nôtre | d’Alep fait fa refidencedans: 
Auteur; lé Fleuve quipañle | cette Ville. 
auprès & qu'il né nomme} | 
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bles, &-on y voic un grand nombre de Vil- 
Jages. ML | 
Ducôté:que l’on y arrive, en venant de Tri. 
poli, .on rencontre plufieurs beaux Jardins & 
de belles Maifons de Plaifance : mais il s’en 
faut beaucoup qu'elle foit auf agréable de 
| l'autre coté. Comme je voulois defliner certe 
Ville, je meplaçay à l'endroit le plus avan- 
tageux & j'en tiray le plan que je donne au 
public, & dans lequel j’ay joint la marche d'u- 
ne Caravane. | | 
Les Jardins & Maifons de Plaifancequ'on 
voic icy à l'entrée du Fauxbourg, font renfer- 
mez d’une petite muraille qui les environne 
prefque tous en commun; & par-dedans il ÿ 
en a aufh quelques-uns qui font féparez les 
uns des autres par une autre petite muraille, 
Devant ces Jardins il y a une Plaine où l'on 
voit tous les jours les Turcs & les Arabes à 


cheval s'exercer avec des Lances, comme ce- 


la eft reprefenté dansla Taille-douce. Je dois 
ajoûter icy qu'un grand nombre de Mofquées, 
quelques -unes defquelles ont été autrefois 
des Eglifes des Chrétiens, & ne fervent pas 
peu, avec leurs Minarets, à l’ornement de la 
Ville. Elle eft divifée en plufeurs quartiers, 
qui fe ferment tous les foirs avec des portes 
garnies de fer , comme nous l'avons dit ail- 
ve en parlant du Caire, | 
> Les 











— 
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. Les maifons y fonc bäties de groffes pierres- 
de-taille, & le haut en eft en platte-forme, 
faite d’un certain ciment, & de petites pier- 
res, qui la rendent unie & très-forte. Autour 
de ces plattes-formes il y a une petite murail- 
le d'environ trois pieds de haut , à laquelle 
on laifle ordinairement une ouverture , afin 
de pouvoir paffer d'une maifon à l’autre & de 
{e pouvoir vifiter par-deflus les maifons. Ces . 
plattes-formes fervent aufli à sout le monde 
de lieu pour fe coucher, & l’on choifit cet en- 
droit afin d'éviter l'excefhive chaleur qu'il faie 
la nuic dans les maifons. Au refte, il ne faut 
pas avoir peur d'y être incommodé, parce 
que l'air de la nuit, quieft dangereux prefque 
par tout, ne caufe pas la moindre incommo- 
dité en cepais-là. C'eft dans certe vüë que les 
Marchands Européens y ont ordinairement 
de petits lits de camp, au lieu que les gens du 
ais fe contentent d’y mettre leurs lits à cer- 
re; & lors qu’il pleut chacun fe retire dans la 
maifon. | | | 
Cette ville eft encore embellie de plufreurs 
Chans , où les Marchands de dehors ont de bel- 
les maifons, & de bons Magafns pour ferrer 
leurs marchandifes. Il y a d'ordinaire une bel- 
le fontaine au milieu , & ils fe ferment tous 
Jes foirs , de même que les Quartiers. 
Ajoûtez à cela qu'il y a plufieurs beaux 24- 


frs 


— 
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fars ou ruës pleines de boutiques ; elles fént 
_ couvertes par-deffus à caufe de la chaleur, & 
elles font toùjours remplies de monde. Les 
ruës font prefque toutes pavées de grandes 
pierres , & elles ont pour la plüpart de cha- 
que coté un bord relevé, d'environ deux pieds 
de haut pour la commodité des gens de À pe 
Au refte, cette villeeft d'un très-grand com- 
merce, parce qu'on y améne, tant de l'Orient 
que de toute l'Europe, toutes fortes de mar- 
chandifes, rant par mer que parterre, & que 
de-là on en envoye me par tout le monde, 
Autrefois il falloit que toutes les marchandi- 
fes de la Perfe & des Indes Orientales paffaf- 
fent par-là, Mais depuis qu'on a découvert le 
chemin des Indes par Mer, Alep & toutes les 
autres Villes D PS & Places maritimes 
quifont fous l’Empire du GrandSeigneur,ont 
| Paix une perte confidérable par rapport au 
conunerce. Aujourd'huy les principales mar- 
chandifes dont on trafique à Alep , & qu'on 
envoye de-là de tousles côtez, font des Soyes 
. de Perfe, des Noix de Gales, des Piftaches, des 
Drogues Medecinales, &c. Parmi les Etran- 
gers qui demeurent dans cette. ville , le plus 
grand nombre eft des François ; après eux ce 
{ont les Anglois, qui y font un grand com- 
merce, & qui y font les principaux. Aufh y 
ont-ils Jeur Conful, de même que les Veni- 
| | tiens, 
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tiens. Il y a à prefent deux maifons de négoce 
de la Narion Hollandoïife; celle où jé me trou- 
 vay logé eft une des plus confidérables de tout 
Alep par rapport au commerce. Nôtre Na- 
tion s’étoit mife dans ce tems-la fous la pro- 
tection du Conful François M. Laurent d'Ar- 
vieux. C'eft une perfonne fort civile, de qui 
j'ay reçù toutes fortes de bons offices. Il par- 
loit & il écrivoiten huitlangues differentes, 
François, Latin, Italien , Efpagnol , Turc, 
Arabe, Grec, & Hebreu. Il £toit d’une con- 
verfation agréable & d’une humeur enjoüée. 
Il entendoit outre cela la peinture & la mufi- 
que , il joüoit Sage de toutes fortes d’in- 
ftruments , outre plufeurs autres chofes en 
quoy il excelloir, & il avoit également l’e- 
ftime & l'amitié des Turcs & des Arabes 
aufli-bien que des Chrétiens. 

C'eft un Bafla qui commande à Alep , & 
qui a toute l’auchorité dans les affaires, cant 
civiles-que criminelles. Mais pour ce qui re- 


9 


me le Patriarche. | 
11 y a autour d'Alep une grande quantité de 
gibier, ce qui fait que les Européens ont fou- 
vent occafion de prendre le divertiflement de 
la chaffe, foit à tirer avec.le fufil fur les lié- 
vres , les francolines, & les perdrix ( diver- 
tiflement dont j'ay fouvent eu ma part) foit 
Tom, IL Z z al 


Loüange 
du Conful 
François. 


garde le {pirituel, c'eftle Auf qui en eft com- . 


Chaffe di- 
vertiflante 
à Alep. 





Combat 
opiniâtre 
d’un Fau. 
con, &c. 
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au vol du faucon, quieft une chaffe à laquefs 
le les Turcs fe plaifent beaucoup. Un jour que 
j'étois à cette chafle avec Pa, Turcs & 
quelques Anglois affez loin hors de la ville, 
aux environs de la Riviere que nous avons dit 
ui pale auprès de cette ville, un des Turcs 
Jâcha fon faucon furun canard, quin'eut pas 
lütôt aperçü le faucon, qu’il fe Ko dans 
en pour éviter fon ennemi ; maïs l'oifeau le 
fuivoit toùjours en frifant l'eau &battantdes 
ailes dans l'endroit où il F’avoit perdu. Le ca- 
nard, qui ne pouvoit pas toüjours demeurer 
fous l’eau , revint au-deflus par fept où huie 
fois , mais en fe replongeant auflhi-tôt, defor- 
te que le faucon n’avoit point de prife fur lui. 
Cependant il ne perdit point patience , & ik 
demeuratoüjours à voltiger au-deffus de feau. 
Un autre, qui vit que ce faucon ne pouvoit 
tout feul être maître du canard , lächa auf 
fon oifeau , croyant qu'ils en viendroient 
mieux à bout quandils feroient deux ; mais le 
premier faucon , qui crut que celui-cy venoit 
pour lui ravir fa proye, laiffa la le canard, & 
fe jetta fur le faucon avec tant de furie, que 
celui-cy ne favoit où fe cacher , & fon mat- 
tre eut aflez de peine à le garantir des pour- 
fuites de l'autre ; mais cela ne finit pas a que- 
relle ; car le fauconirrité, voyant que Îe maï- 
tre deffendoit le mieux qu’il pouvoit fon oi- 
: _ feau, 
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féau, fur lequel celui-cy faifoit des charges 


continuelles , il fe jetta au fi fur le maître mé- 


me , tellement que fi celui du premier ne l'eût 
retiré au plûtôt, ce Turc couroit grand rif{- 
que de ne fortir pas ducombat fans en porter 


des marques, tant cet oifeau étoit jaloux de 


ce que l’autre lui avoit vouluravir fa proye. 

Peu de tems après que cela fut arrivé, & 
"pe nous en parlions tous avec étonnement, 
il paffa une bande de grosoifeaux femblables 
à des oyes fauvages , qui voloient au-deflus 
de nous trois M et Aufli-tôot on li- 
Cha un faucon, qui un moment après retom- 
ba avec un de ces oifeaux jufqu'à terre, où ils 
{e battirent long-tems ; mais comme nous 
tions fur une montagne aflez efcarpée , d'où 
nous ne pouvions courir aflez vite avec nos 
chevaux, pour aller ôter l'oifeau au faucon, 
nous eûmes le déplaifir de voir que le faucon, 
qui ne s’en pouvoit rendre maître à caufe de 


Chafe de 
faucon fur 
un gros oi- 
feau. 


la groffeur de cet oifeau , & qui ne sn | 


as non plus le garder filong-tems, furenfin 
obligé de lâcher prife. Cet oiféau ne fe vit 
pas plûtôt dégagé de fon ennemi, qu'ilreprit 
fon vol en haut , où le faucon le fuivit in- 
continent,;deforte que nous les perdimesbien- 
tôt de vüë, & nous fümes obligez d'attendre 
une bonne demi-heure avant que le faucon 


revint après avoir bien pourfuivi fonennemi; 


Z2z i} mais 
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mais fans l'avoir pù prendre, parce qu'il toit 
- apparemment trop las. Ainf nôtre chafle fus 
entierement infruêuenfe ; mais elle fut f 
_amufante , que nous étions bien dédomma- 
gez d'avoir manqué nôtre gibier. _ : _ 
Chafle An Les Anglois ont aufli icy une chaffe fort 
gloife. agréable avec leurs lévriers , & ils y vontor- 
dinairement deux fais Ja femaine ; on cam- 
mence à courir peu de temsaprès qu'on eft for- 
ti de la Ville, & on court jufqu’à la Monragne 
Verte quieft à une lieuë de-là, & fur laquelle, 
quand la chafle eft fnie , on va diner fous 
une grande Tente qu'on porte avec foy. Cha- 
ue perfonne eft obligée d'y porter faprovis 
don & fon vin , & on met le tout ie eV 
Election afin de fe divertirenfuite de Ha chaffe. Il yen 
pp Tis & toüjours un de cette Nation qui fes le 
nom de Capo, parce qu'il eft le chef de la Trou- 
e. ILa deux Afftants & un Treforier, pour 
aider pendant {on exercice. Tousles anson 
en élit de nouveaux, & cette élection fe fait 
à la pluralité des voix. Celui qui enale plus 
—eft pris par trois ou quatre perfonnes, qui le 
mettant fur leurs épaules le portent chez. le 
Conful,qui afhfte ordinairement à cette Chaf- 
fe. Là chacun promet de le reconnaître, pen 
dant toute cette année, pour leur Capo ;, & luï 
de fon côté ne manque pas , à la premiere. 
Chafle que l'on fait, de traiter fur la Monta- 
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me Verte , tant le Conful & la Nation, que 
3e autres perfonres qui aiment la Chaffe & 

qui fe veulentjaindreàleur compagnie. Afin 
que cela fe faffe avec plus d'éclat, il y a quel- 
ques perfonnes qui oht ordreexprès de fe ren- 
“dre d'un certain endroit de cette montagne 
deux jours auparavant, où il y abonne Chaf- 
fe de fangliers, afin qu'on ne manque-pas de 
. cette venaifon. J'eus le plaïfir, pendänt que 
je demeuray à Alep., d'afhfer:avec plufeurs 
autres Hollandois à cette agréable ceremonies 
& deboireàla fanté du Capo, en criant Hays. 
à la maniere des: Anglois dans ces fortes dé. 
séjoüiffances. .. … 
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CHAPITRE LXVI. 


Départ d'une Caravane pour la Mecque. Renver[emenr 
d'une mai[on a Ale, ok meurent quelques Arméniens: 
Subrilise de l'air d'Alep; eo ulcere qui en provients 
— Jaifqui à ne grande famille. NN 





OMME j'ay deflein de ramaffer dans ce 

-Chapitre plufieurs particularitez , qui 

prifes féparément ne pourroient pas fournir 

de matiere à autant de Chapitres particüliers, 

-& que le peu de liaifon qu'elles ontenfemble 

ne me permet pas de m'y propofer aucun or- 

dre , j'efpere que le Lecteur voudra bien les 
recevoir telles que je les lui prefente. 

Départdu Le 4. d'Octobre il partit d’icy une Carava- 

= ps ne pour la Mecque. Sa marche ordinairement. 

Mecque. eftaffez agréable , à caufe du concours des ha- 

bitants qui viennent en foule. Car perfonne 

pour ainfi dire ne demeure à la maifon, & 

cout le monde , tant les femmes que les hom- 

mes fortent de la Ville pour voir partir la Ca- 

tavane, qui ne paffe qu'une fois l'an. Ceux qui 

en fontle voyage,quoy qu'ils l'entreprennent 

par curiofité ou par dévotion , carilyena 

des uns & des autres, n’épargnent rien pour 

orner leurs chameaux & leurs muletsle plus 


prop re 
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PT qu'on peut, en leur mettantdes 
ouquets de plume à la tête. (#) | 

Autant qu'il y eut de plaifir à voir partir Kenverie- 
cette Caravane, autant fut trifte un accident eo di 
dont je vay parler. Le 16. Février de l’année 
fuivante 1683. une maifon s'étant écroulée, 

il y eut fix Arméniens enfevelis {ous fes ruï- 
nes, & un autre qui fut fortbleffé. Ils y écoient 
venus pour {e divertir enfemble. ; 

On aa Alep un air extrémement fubtil, qui a do 
caufei la plüpart des étrangersune efpece de ga ie 
galle, qu'on appelle ordinairement le mal d'e4- en pro- 
lp. Elle commence par une petite puftule qui *" 
caufe des demangeaifons, & celui qui en eft 
attaqué demeure en cet état pendant quel- 

ques femaines, enfuite le mal augmente juf- 


qu'âce que la puftule devienne groffe comme 


le bout du doigt , & alors elle reffemble àune 
groffe bube ; elle refte ainfi un anentier, en 
rendant continuellement du pus : mais cette 
incommodité produit cetavantage, que ceux 
à qui elle vient, ne doivent pas craindre d’é- 
tre malades, fa nature fe déchargeant vray- 
femblablément de toutes fes mauvaifes hu- 
| meurs 


(a) On trouve un détail | fances qui fe font pour ee- 
ærès-circonftancié du dé- la ,; &c. dans le Tom. II. 
part de ces Caravanes, de | du troifiéme Voyage de M. 
leur marche , des réjoüif- | Paul Lucas. _ | 
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avoit une 
grande fa- 
mille. 
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meurs par.cette fuppuration. Ce mal vient 
indifferemment à coutés les parties du corps; 
mais le plus fouvent, c'eit a une des mains. 
J'en ay vü un qui l’avoitfur lenez, un autre 
à la lévre ; deforte que c'eft quelquefois un 
mal fort incommode , principalement däns 
ces fortes d’endroits. J'avois demeuré plu- 
fieurs mois à Alep fans m'apperçevoir de ce 
mal; maisenfin il me vint comme aux autres, 
& je l'eus au menton; & quoy que je partif- 
fe d'Alep avant que le bouton fut parvenu 
fa maturité, il me continua toüjours jufqu'à 
ce que l’année füt achevée. I SP NE 
croyable que quand une fois on en eft atta- 
qu, le venin gagne fi avant , qu'il ne peut 
lus en être chaflé quoy qu'on change d'air. 
Il fauc auih attribuër à cette fubcilité de l'air 
d'Alep, ce que l’on voit ordinairement, que 
ceux qui ont une efpece de fiévre étique, ou 
quelque autre maladie femblable , quaad ils 
viennent à Alep, en meurent d'ordinaire en 
fort peu de tems. 

Pendant que j'y étois, j’allay avec quel- 
ques Marchands rendre vifite à un Juif, le 
plus confidérable de tous céux de cette Na- 
tion qui y fuffent. Il demeuroit avec toute fa 
famille dans une très-belle maifon qui avoit 
à l'entrée deux fontaines , & qui étoit fepa- 
rée en plufieurs appartements à peu près à le 

maniere 
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maniere d'un Dortoir. C'étoit un homme 
d'environ quatre-vingt ans , qui s’appelloit 
Jacob Syton. Il avoit des enfants, & des en- 
fants de fes enfants , jufqu'à la quatriéme 
generation;-enforte que fa famille étoit alors 
compofée de foixante & dix perfonnes de tous 
âges; -& le plus jeune, qu'il me mitentre les 
mains, n’avoit qu'un an. Il nous reçüt d’une 
maniere fortcivile, & nous fit fervir une ma- 


gaifique collation. 
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CHariTRre LXVIL 
Hifloire de Milbeym Prince. Arabe. 
| D hpats le féjour que je fis à Alep » 


j'eus envie d'aller voir la ville de Tad- 
mor, qui en eft éloignée de cinq ou fix jour- 
nées; parce qu’il yæ dans ce lieu de très-beaux 
reftes d’Antiquité ?mais comme le cheminerr 
eft fort dangereux, à caufe des Arabes , je n'o- 
fay entreprendre ce voyage , d'autant plus 
que j'appris qu'ui an auparavant que Jj'arri- 
vafle à Alep quelques Marchands Anglois , 
qui avoient eu la même curiofité que moy , 
avoient fait une fort ficheufe rencontre avec 
le Prince où Chef de ces voleurs. La chofe fe 
paffa de lé maniere que je vais dire. 

Difgrace Ces Anglois, pour fe mettre à couvert duæ 
ee danger , allérent douze de compagnie & af- 
Angloispar femblérent jufqu’au nombre de vingt-quatre 
ca Late valets , tous armez de bons fufils & de bons 
Milheym. moufquetons, deforte qu'ils fe crürent en état 

de n'avoir rien à craindre , & de pouvoir réfi- 
fter aux bandesd’ Arabes qu'ilspourroïent ren- 
contrer. Etants donc partis d'Alep, & appro- 
chants de Tadmor, ils apprirent que Milheym 
Prince Arabe, Chef de tous ces . 8&c 

dE OLC 
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Fort connu parmy les Francs', s'étoit arrêté 
dans cet endroit avec une partie de fon mon- 
de. Ils furent donc d'avis de ne pafler pas plus 
avant, mais de demeurerouils étoient , & de 
voirce quien arriveroit. Le Prince Milheym, 
… jugeoit bien qu'il ne pourroit pas les in- 
ulterouvertement,crut qu’il réüfliroit mieux 
en ufant de finefle. Dans ce deffein ilenvoya 
à ces Seigneurs Anglois, comme par une ef- 
_pece d'Ambaffade, quatre perfonnes accom- 
pagnées de plufeurs ferviéeurs. Ils portoient 
avec eux quelques prefents, & avoient ordre 
de faire civilité à ces Mefheurs, de la part de 
leur Chef, & de leur offrir fes fervices, ajoü- 
tant qu'ils pouvoient aller vificer librement 
& fans rien craindre, tout ce qu'ils auroient 
envie de voir. -L’A mbaffade fut reçcüë civile- 
ment & renvoyée avec bien des remerci- 
ments. Et même ces Anglois, pour rendre la 
areille au Prince Arabe, jugérent à propos 
de députer vers lui deux des principaux de leur 
compagnie. Ces deux furent le Sieur Timothée 
dela Noy & Georges Merkelf, qui depuis fut fait 
Conful de la Nation à Alep, fonction dans la- 
quelle ileft mort. Ces deux Envoyez, accoôm- 
agnez de quelques ferviteurs, fe rendirent à 
{: Tente de Milheym, quiles reçüt d’une ma- 
niere forthonnête , & en apparencepleine de. 
gordialité & d'affetion. Mais après qu'ils eü-. 
nn. | Aaa ij rent 
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rent fait leurs prefents,. & qu'on eut encore 
affezlong-tems converfé depart & d'autre , if 
leur demanda , d’un:air plein defierté, com- 
ment. ils avoient eu la Éardielle de venir au 
lieu où il étoit > à quoy ces Sergneuts réponr 
dirent qu'étants amis du Grand Seigneur ,ils 
avoient la liberté d'aller & de venir par tout 
où il leur plaifoit dans les Etats de SaHautef- 
fe.; mais res reparvit frerement, f1 le Grand. 
Seigneur lui-même venoiticy,je le traiterois: 
eomme vous,que je ne dois regarder que com- 
me des Efpions, & vous n'êtes venusicy qu'à 
deffein d'examiner toutes chofes.pour en aller 
faire vôtre rapport au Baffa d'Alep , & nous 
faire prendre s’il vous eft pofible. Vous êtes 
auff la caufe, continua-t-il de ce que je ne 
puis rien enlever aux: Turcs. qui voyagent» 
parce qu'en. même-tems-que vous prenez vos. 
{üretez pour la confervation de vos biens 
vous confervez aufli ceux des Turcs par vos. 
€Earavanescontinuelles qui fonttotjoursbien: 
efcortées:;.c’eft pourquoy. j'ay réfolu-de vous: 
faire tous pendre: Ei-deflus il fit appeller le 
bourreau, qui vint aufli-tôt avec des cordes: 
& du favon pour les faire mieux couler.. Ces: 
Députez voyants cetapprèt lui dirent réfolu- 
ment , que s’il executoit fur eux ce dont il les: 
menaçoit, leurs amis en prendroientunetelr- 
JE vengeance, que les Arabes s'en fouvien= 
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droient éternellement: La réponfe fut qu'il 
ne. fe mettoit pas en se de cette vengean- 
ce,qu'iliroit contre leurs amis avec tout fon- 
monde , & qu’il les feroit cous pendre comme. 
eux. Pendant cesdifcours, quelques autres pe--. 
tits Princes Arabes qui voient là prefents., 
travailloient à un'accommodement, difant 
que cela fe pouvoit moyennant une fomme 
d'argent; (& eneffet e’étoit.le feul-but que ces 
{celeratss'étoient propofé)cependantlePrin- 
ee Milheym faifoit toûjours femblanc de fe: 
tenir ferme à fa premiere réfolution’, & infi- 
ftoit toüjours fur ce qu’illesvouloitfaire pen-- 
dre : mais venant à fe relâcher , il fit fa de- 
mande , qui-fut qu'on lui: payât vingt mille: 
ecus. Enfin l’accord fut fait à trois mille , à 
condition que le payement s'en feroit en ar-- 
gent, & en ce qu'ils avoient de plus grande. 
valeur fur eux; que durefteon leur hifferoic: 
leurs atmes, excepté deuxpaires de piftolets- 
qu'on: prenoit pour le Prince Milheym. Pour 
faire cette fomme,.il fallut que ces Seigneurs- 
Anglois donnaffenttout ce qu’ils avoient d’ar- 
gent monnoyé; les:beaux: Harnois de leurs: 
chevaux, & tour ce qui fe trouva-fureux de- 

lque:-valeur, Eomme dès montres, des taf+ 
es d'argent, dès hrabits,.&c. parmi tout cela,. 
is frrent pafler auf: quelque cuivte doré; &- 
entre: certe perte silseurencençore le à” 
| | ae 
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tir d'être obliger de s'èn retourner fans avoir 
vü les Antiquitez de Tadmor. Mais it ne fe 
pafla pas beaucoup de tems fans que la Nation 
Angloife fe vir vengée de cette perfidie. 

-- Environ un an'après, Cara Mahomet, -Bafla 
d'Alep , envoya à diverfes fois des Dépurez 
au Prinee Milheym , pour l'exhorter à recher- 
cher l'amitié du Grand Seigneur & à fe mettre 
fous fa proteétion. Enfin le Traité én futcon- 
clu; & la chofe fut portée fi loin, que Milheym 
s’accorda de venir en perfonne à Alep pour 
faire fes foumiflions au Baffa, comme repre- 
fentant le Grand Seigneur. Quand le jour 
qu'on avoit pris pour cela fut arrivé , Cara 


” Mahomet envoya fix de fes chevaux avecune 


partie de fes gens pour aller prendre le Prince 
Arabe dans ion Cäamip , qui étoit à quatre 
lieuëés d'Alep, & cependant il fe mit en état 
de l'aller recevoir lui-même hors de la Porte 
de la ville Environ midy Milheym fe miten 
marche , monté {ur un des. chevaux du Bafla 
& accompagné de fon monde. Il étoit déja à 
Ja moitié du chemin, lors qu’un de fes valets, 
qui étoit More de naïiffance, & que Milheym 
aimoit beaucoup’, -vint en hâte après lui en 
foüpirant profondément à diverfes reprifess 
& comme le Prince lui eut demandé quelle 
en croit la caufe, illuïrépondit d'un air abat- 
tu que le cœur'ne lui difoit rien de bon de ce 

| voyage, 
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voyage. Milheym, qui le crutun peu trople- 
gerement, (puis qu'il eft certain que le Baffa 
n’avoit aucun mauvais deffein } demanda auf- 
fi-tôc le cheval qu’il avoit de coùtume de 
monter, qui en apparence étoit fort maigre, 
comme le font ordinairement ceux des Ara- 
 bes ; mais qui font d’ailleurs fi: bons qu'on les 
vend ordinairement cinq cents écuslapiece, 
& même quelques-uns jufqu’à mille ; & lors 

w’il l’eut monté, il dit au Député du Baffa, 
Allez dire à vôtre Maïsre que je [ais prefentement a[- 
frs [er mon Trône , és que quand j'auray le loifir , je 

pourray bien lui aller rendre vifite. En dilant cela ik 
sourna bride avec tout fon monde, fans fai- 
re plus de difcours,& retourna dans fon Camp. 
Quand le Baffa eut apris,ces nouvelles, il en 
fur extrémementirrité, & s’en retourna dans 
la ville , bien réfolu de tirer raifon de cette 
affaire, & d’aller fondre fur le Prince Arabe. 
Pour cet effet il donna ordre que-cinq cents 
hommes, tous gens d'élite , fe tinfent prêts. 
. Lanuitfuivante fut fort obfeure , & il com- 
ba beaucoup de pluye; de quoy le Baflaefpe- 
rant de tirer ayantage, monta à cheval avec 
tous fes gens , & fe rendit fans bruit au camp 
de Milheym, où il trouva tout fort tranquil- 
le. Auffi-côtles Turcs fe jettérent fur ces Aræ 
bes eñdormis. Ils en tuérent quelques-uns fur 
Ja placé , & prirent Le Prince Milheym pri- 
fonnier 


LR 
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fonnier avec cinq autres petits Princes ; & 
feize autres perfonnes des principaux. 

Cependant il eft fort croyable qu'ils n’au- 
roient pü prendre Milheym, quis'étoit déja 
mis en état de fe fauver , s’il avoit pü-ävoir 
fon cheval, car il étoit fi vite qu’on ne pou- 
voit jamais l’ateindre. Maisfon More, ce {er- 
viteur affectionné , fongeant plus à fauver fa 
vie que celle de fon Maïtre , s’en <toic faifs 
& enfui avec, _ 

Le Baffa retourna donc en triomphe dans la 
ville , où il fut reçü au bruit du Canon , & 
avec toutes les marques de la plus grande 
joye. Les principaux Arabes étoient menez 
après lui liez fur des chevaux : environ qua- 
rante cavaliers du commun étoient menez 
comme des chiens en leffe, & on portoit fur 
des lances les têtes de ceux qui avoient cte 
tuez dans le Camp. | 

Cara Mahomet ne fut pas plütôt affis en fon 
Palais , qu’il ft apporter de l'eau pour fe la- 
ver les mains & le vifage , en difant Hemdulla, 
Loûe foit Dieu. Enfuiteil fe fitapporter plufieurs 
robes, ou veftes de drap, avectrois bourfes, 
chacune de cinq cents écus, qu'il diftribua à 
fes Officiers pour les récompenfer d’avoir fs 
bien executé fes ordres , donnant une double 
portion à celui qui le premier avoit faifi Mil- 
hey m; maïs celui-cy voyänt qu'onne lui don- 

noie 
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noit pasune plus grande récompenfe, fe jetta 
à genoux devant le Baffa & baïfa bien hum- 
blement fa vefte , en difant qu'ille remercioic 
trés-humblement de fon prefent , s’eftimant 
affez bien récompenfé d’avoir eu le bonheur 
de le bien fervir dans une occafion fi impor- 
tante. Le Bafla remarqua aufhi-tôt ce que cela 
vouloit dire, & redoubla la portion qu'il lui 
avoit donnée. EL 

Aprèscelail commanda qu’on mit par écrit 
les noms des prifonniers & de ceux dont on 
avoit apporté les têtes, & après les avoir la- 
vées & bien nettoyées de la poufliere & du 
fang , il les fit apporter une à une devant Mil- 
heym, afin de lui en demander les noms,qu’on 
écrivit enfuite fur leurs fronts. Entre ces té- 
tes , il s’en trouva quelques-unes de cetix dont 
ke Prince faifoitle plus d'état, & à mefure qu’il 
en difoit le nom , il foüpiroit & haufloit les 
épaules. Enfuite le Baffa fit couper la tête à 
huit des prifonniers, & fitemmener les autres 
jufqu’à nouvel ordre.Tout cela fe fit dans l'ef- 
pace de deux heures. Deux jours après on en 
fit mourir trois autres d’une mort fortextraor- 
dinaire. Ce fut de leur percer le col des deux 
côtez des épaules,& l’on fourra dansles playes 
des bâtons avec des torches ardentes , dont 
les gouttes tout enflammées leur tomboient 
continuellement fur le corps qui étoit nud 

Tor. IL. Bbb jufqu’à 
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jufqu'à la ceinture. On les promena dans cet 
état fur des chameaux par toute la ville juf- 
qu’au Château,oùüon leur coupa la tête. Tous 
les jours fuivants on en fit mourir quelques- 
uns de la même maniere. 

Cependant il arriva quelque chofe d'ex- 
traordinaire. Un de ces miferables condam- 
nez à a mort, paflanitpar-devantun des Aga 
de Mahomet à qui il avoit fauvé la vie dans 
une certaine occafion, lui cria, Nervous fouve- 
nez-vous point d'un jour que je veus feuvay la vif 
{ lui marquant en même-tems où cela étoie 
arrivé } il e? à prefent en “vôtre pouvoir de me confer- 
ver la mienne. L'Aga l'ayant reconnu demanda 
fa grace au Baffa, qui la lui accorda dès qu'il 
eut appris la chofe , & à l’inftant il fut tiré 
du fupplice. | 

Quand on les eut totis fait mourir, de Îa 
maniere que nous venons de dire, le Prince 
Milheym fut envoyé à Conftantinople avec 
les têtes de fes Compagnons, dont les princi- 
pales étoientembaumées. Quandil fut amené 
devant la Tente du Grand Seigneur, ille re- 
garda fierement , en difant que cet homme 
ne valoit pas la peine qu’on le lui envoyat , 
& donna: ordre qu’on lui coupât la tête, ce 
qui fut fait fur le champ. | 


Cuzs 
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CuariTre LXVIII 
Defcriprion de la ville de Tadmor, on Palmyre. 


L 3 


We j'ay fait mention au Chapitre 


précedent de la ville de Tadmor, je fe- 
ray icy une digreflion afin de donner la def- 
cription-de cette Ville, quoy que ce que j’ay 
à en dire nefoit pas de moy, mais d’un autre 
de qui je l'ay emprunté. | 
_‘ Après que-j'eus quitté la ville d'Alep, l’ini- 
Mmitié qui avoit regné long-tems entre les 
Arabes-fur appailée ; & par ce moyen les 
Franés eurent occafion FA rs les fuper- 
bes. Monuments & les anciennes ruïnes de 
cette Ville. Entre ceux que la curioficé attira 
dans ces lieux, il y eut un Seigneur Anglois 
nommé Guillaume Alifax qui fe donna lapei- 
ne de faire une exacte defcription de l'état 
prefent de cette fameufe ville; &-cette def- 
cription m'érant tombée entre les mains, de 
même qu'elle fe trouve dans les Differtations 
Philofophiques imprimées en Anglererre au 
mois d'Octobre 1695. j’ay eru que le public 
me fauroit quelque gré de la lui communi- 
quer. Je la donne telle qu'elle a été mife au 
_ jour par l’Auteur ; & comme le fayant An- 
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glois qui l'a inferée dans une Differtation 
lus particuliere qu’il en a donnée depuis, 
La accompagnée d'un deflein fort exact des 
ruines qu'on y trouve , qui lui a été fourni 
ar d’autres Voyageurs qui fe font donné le 
foin de les defliner. je le donne icy en y joi- 
gnantune petité addition que j'yay faite d'un 
morceau de Colomne de Porphyre qui eft à 
terre , avec fix autres Colomnes qu'on voit 
au milieu de la Taille- douce fur le bas de la 
planche, marquées à la lettre G. Cequim'’a 
donné lieu d’y faire ce changement, c’eft 
ue j'ay vü la chofe ainfi reprefentée dansun 
Tableau defliné fur le lieu même , que leSieur 
Henri Lub , qui eft revenu dépuis.peu d’Alep à 
Amfterdam , €n aapporté. Voicy:denc la Let- 
tre du Sieur Halifax à M: Edoüard Bernard; 
elle contient une entiere defeription de cette 
Place. Sur quoy je dois avertir Ê Lecteur que 
ce Voyageur Anglois , en citant un paflage 
de la Bible à mis, fuivant la Verfion Angloi- 
fe, Tadmor, x. Rois 9. 18. au lieu que dans 
nôtre Verfion Flamande nous avons Temr, 
difference qui ne vient que d’une diverfele< : 
çon qui fe trouve dans le Texte Hebreu , & 
qui a aufh été marquée dans la marge. 
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Moxsreur. + 
— Apiès vous avoir: promis une Relation 
5; de mon Voyage de  Tadmor., jé.ne fau- 
»»10is. mieux me dégager envers, vous qu'en 
;; Vous tenant ma.parole, Quoy que;je:mefi- 
» taffe peut-être d'être blimé pour avoir ein- 
3» ployé mon tems & mon argent à rechercher 
», des curiofitez dont il revient frpeÿ de p£o- 
5 ft, on ,.ce que je crains davantage, dece 
»queje vous donn£icÿ unede fc ri tion fin 
»> ple d'une chofe fi curieufe ;-au. Heu, qu'une 
»5 perfonne, plus éloquente & plus-habils au- 
s toit pù vousen inftruirébsaucoppimiaux. 
_.s> Noûs partimes d'Alep le jenr da IxiS: Mis 
y chel 1691. &-nous jarrivarnés :& Tadmor, 
5, après fix petitaes'journées de chemin; par ün 
>; païs aller defert. Noussenion$ soûjours n0- 
»treroute du Midy jen tourHanp pamHtanchn 
», peu vers l'Orient. En entrant-djns la Ville 
>» nous apperçümes un Château marqué: A. 
> dans [a T'aille-douce ; il eft éloigné de Tad- 


tt. 


»» mor d'environune demi-lieuë, & tellement 
» bien placé, qu'il commañdeenmême-tenis, 
5» & le chemin des montagnes par lequel nous 
s, entrâmes dans la Ville , & la Ville même. 
55 Mais nous remar quaämes. aifément. Que €e 

».R'étoitpasunbâtiment fort-ancie n,n'eyant 

CUT » aucune 
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,, aucune marque de l’ancienne architeure. 
»» Après que nous nousæh fümes enquis, nous 
»» apprimes qu’il avoit été bâti par Mar-Opgle 
 Prineé: des Drucrs , fous le regne d’Amurat 
,5 LL. l'an 1 585. mais je ne fçay pastcomment 
sil y a plufieurs perfonnes qui ajoûtent foy 
3; &'une telle hiftoire : car je ne trouve nulle 
;s part que ni Man-Oble ni aucun Prince des 
> Drüuces aitjatmais été puiffant danses quar- 
;, tiets, leurs Forts ayants été dansla Monta- 
ÿ°gne du. Eiban-& le long de la Côte de Sidon, 
3; de Bépyÿthe &'de-quelqu'autrés-païs voifins, 
4; C'eft ur bâciment où ilpäroît plus de travail 
;l'qué d'art: Sa feuleafhette le peutrendre im- 
» Pténuble!, puifqu'ilieft fur le fommet d'une 
;{ fort haute montagne,environnée d'un foffé 
7 profond taillé datis le Roc même ; fur le- 
j, quel'il' ny avoir qu'un paflage par le moyen 
55 d'un-Pone levis. . Comme:te.Pont eft à pre- 
» fent rompü , il n'ÿ a‘plus d'endroit par où 
55 l'on puiffeehtrer ,-à moins qu'on n'eût en- 
5 Vie de monteravec beaucoup de difficulté le 
35 Tong dé fa roche ; ce qu'on ne peut faire que 
{par unendroit, mais avec'tarit de peine & 
5 de dañigèr';, que lé moindre faux-pas eft ca- 
»5 pable de faire perdre-la vie. Auüfli n’y a- 
55 Lil rien qui mérite-qu'onife"donne tant da 
»» peine pou l'aller voir: Lé bâtiment eft con- 
5 fus &'les appartements fans aucune fymmé- 
| | >> CI16. 
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>» trie. Auhaut de la montagne il y aurie four- 
»» Ce d’une profondeur furprenante; &.en ef- 
» fet il y a beaucoup de chemin faire duhaur 
»> de la montagne jufqu'à l’eau. Le foffé qui 
, l'environne eft cout {ec & fans eau. Aufh 
ss fûmes-nous fort effrayéz quand nousen vi- 
mes. fortir un. Ours qui fe jetta entre nos 
», Chevaux , lorfque nous marchions le long 
», de ce foifé pour mieux confidérer la place. 
», Ce Chiteaueft au Nord dela Ville ,:& de- 
:, lon a la plus belle vüé qui foit auxenvirons 
5, de tout ce païs-kà. On voit Tadmor dans le 
» fonds enfermé de trois côtez. par une lon- 
», gue chaîne de montagnes, qui allantinfen- 
», fiblement en montant, s’érendent veisl'O- 
» tient environ une heure de chemin : mais 
», du côté du Midy il y a‘une Plaine toute 
», unie, tant que la vüé fe peut étendre. Ilya 
», dans cette Plaine une grande Vallée de Sel, 
», d'oùonen tire beaucoup; elle eftenviron à 
», une lieuë de la Ville, & c’eft vray-fembla- 
>> blement cette Vallée du Sel dontil eft par- 
s> LÉ, 2. Sam. 20. 13. où David défit 18000. Sy- 
», riens. L'air d'icyefthon, maislaterre y-eft 
», extraordinairement feche, jufques-làqu'on 
5, n’y voit point de verdure, excepté quelque 
»> peu de palmiers qui font dans les Jardins & 
»- dans quelques endroits autour de la Ville; 
8 c'eft de ces arbres là ,.{elon mon avis, 
»>que 
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,, que la Ville à pris eu Hebreu fon nom de 
>, L'admor qui fignifie une palme , comme en 
,, Latin elle a eu celui de Paimira , à caufe de 
3 quoy toute la contrée s'appelle Syria Palmi- 
,,rena , & quelquefois Solitudines Palmirenæ ; de- 
,, forte que les Latins n’ont point changé le 
,, nom de cette Ville, maïs’ n’ont fait que ren- 
»» dre en leur Langue ce que fignifie le mot 
»» Hebreu, qu’elle conferve encore dans ces 
»» Quartiers d'Orient , où le nom nouveau eft 
",, tout-2-fait inconnu. | 
> La Villemême paroit avoir été d'une très- 
5, grande étenduë,comme il eft aifé de le juger 
»» par le long efpace qu'occupent les ruïnes ; 
,, mais il ne refte aucune trace des murailles. 
» Il n’eft pas poffible non plus de juger qu'elle 
, a été autrefois le plan de la Ville. Comme 
» fes habitants d’aujourd'huy font pauvres, 
»s Mmiférables & mal-propres, ils fe font ren- 
»» fermez au nombre de trente ou quarante fa- 
> milles dans quelques huttes de terre grafle, 
,, entre les murailles d’une grande place, dans 
», l'enceinte defquelles il y a un très-beau 
> Temple.de Payens. Ce fut par-là que nous 
»» Y Entrâmes, & en même-tems Ne, ne habi- 
» tants de ce Bourg { fi l'on peut l’appeller 
;; ainfi) s'affemblérent à la porte, où ils fe te- 
s» noient , peut-être pour.fe deffendre , au 
* cas que nous fuflions des ennemis; car quel- 
: 35 QUES: 
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5; ques-uns d’eux avoient des fufils, ou peut- 


>, être aufli étoit-ce feulement par curiofité 


»» pour nous regarder ; quoy qu’il en foit, 
5» nous entrâmes fans peine par le moyen de 
» nôtre guide, quiétoitun Arabe, qu'Afline 
» qui eft à prefent leur Roy, avoit envoyé 
»» Pour nous accompagner dans tout cevoya- 
pe , parce qu'il étoir fort connu de ces gens- 
55 là : & après qu’ils nous eurent fait leuts ci- 
» vilitez à leur mode & en leurlangue, nous 
» fûmes conduits à la maifon du Sek chez 
» qui nous devions demeurer. Pour donner 
»icy une idée generale de cet endroit , on 
De dire qu’il n’y en pas un au monde où 
» l’on voye tout enfemble, & plus de reftes 
>» d'une ancienne grandeur , & une plus af- 
 freufe defolation. Le dernier endroit que 
», je viens de marquer, & qui fe rapporte à 
,; tout le-refte, eft, autant que je le puis con- 
;; jecturer, celui du Temple de Baal que Jehu 
»s fit démolir &-qu'il convertit en Latrines, 
,, comme il eft dit, 4. Rois 10. 27. Et fi toute 
,, cette place a été le be de ?upirer Pelus, 
, comme ileft aflez vray-femblable , la com- 
æ paraifon qu'employe l'Ecriture Sainte eft 

>» fort jufte. (4) | | 
Je 


| (4) H y a quelque chofe | droit de la Differtation; 
de peu exatt dans cet en- | l’EcritureSainte n'employe 
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_,s Je commenceray par vous en donner la. 
5 defcription, enfuite de quoy. je pafleray à 

» celle des autres lieux où j'ay trouvé quel- 

» que chofe digne de remarque. Fout l'en- 
,, Clos eft un efpace quarré de 220: Y'ards:',.ou: 
» d'environ 66o. pieds, dont chaque côté eft 

» environné d’une haute & belle muraille, 
#» bâtie de grandes pierres quarrées;, & ornée: 
» de Pilaftres. par dehors. & par- dedans ,. au 
».nombre de 62. de chaque côté ,.autant que: 





= ne NAOUS;: 
point icy aucune compa- | Soldats allérent dans la Vik- 
ratfon. ILeft ditieulement; | le du Temple de Baal:, @- 
Et protulerune [faruam de Fa- | serunt. in. cyvitatems Templi: 
m0 Baal €7 combufferant, Gr | Baal, d'où ilstirérent la Sta:- 
comminuerunt.cam.. Deftruxe- | tuë de cette Divinité, qu’ils: 
runt quoque ædem. Baal ,.Gr | brülérent & firent: des Las- 





frccrune pro ea: Larrinas ufque. | trines de fon Temple, com: 
in diem. banc. D'ailleurs il.| me je l'ay déja dit; mais il! 
n’eft rien dit dans ce Chap. | reftoit à prouver que cette: 
de la’ ville de:Tadmor ;. il | Ville étoit:T amor:,oar Baal 
eft rapporté. feulement que! étoit: adoré dans plufieurs. 
Jehu , pourfuivantles reftes | autres Villes de Syrie & des: 
de la maifon d’Achab.alka | autres païs voifins.. Vatable- 
à Samarie , où ayant feint-| croit ;. avec beaucoup de 
de vouloir ‘adorer Baal:, il | raifon , que là Ville dont ik. 
fit affembler: tous fes Prè: ! eft icy queftion n'étoit pas. 
tres pour en celebre la Fè- | loin de Samarie: Et qu'elle: 
te , & les fit égorger dans le | apparence que Jéhu eutien- 
Temple que ce Dieu avoit | voyé à plus de foixante: 
à Samarie. Il eft: vray que | lieuës détruire le Temple: 
ke Texte Sacré ajoûte qu’a- | de Baal dans une Vikle quii 
près cette expédition ces | ne lui appartenoitpasi: 
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5, nous le pümesinferer, par ce qui reftoit de 
5 la muraille, qui en étoit un morceau aflez 
5 €ntier : deforte que fi la barbarie des Turcs, 
»» ennemis de tout ce qu’il y a de grand & de 
» majeftueux dans les beaux Arts, n’avoit pas 
» pris à tâche, par une vaine fuperftition , de 
» tenverfer ces belles corniches, & tous les 
autres Monuments qui étoient icy ; & dans 
> plufieurs autres’ endroits ; nous y verrions 
+ Le plus belle fculpture & les plus beauxbas- 
s reliefs qu'il füt pofible de voir dans tout 
5, Le refte du monde, comme il paroïtévideim- 
>» MENt par le peu qui en eft demeuré, & qui 
35 à évité la fureur de.ces Barbares. Le côté 
5; d'Occident, qui eft celui par où l'on entre, 
> eft le plus endommagé. Vers le milieu du 
3» quarré on voit une autre muraille plus hau- 
» te, élevée au-deffus des ruïnes & quifemble 
avoir été un Chateau, fort à la verité, mais 
» bâti aflez grofhierement. Les vieilles pier- 
Tes, & quantité de morceaux de Colomnes 
2 rompuéës ou fciées, y étoient mifesles unes 
»> fur les autres, fans beaucoup d'ordre & af- 
» fez mal maçonnées. Par-dedans on voyÿoit 
,, affez diftindement les fondements d’une 
>, autre muraille qui pouvoit répondre à cette 
»» entrée.Etil y ade l'apparence que les Mam- 
» melucs, dont il femble que cecy foit un ou- 
» vräge, avoient bâti ce Château pour la fû- 
Ccc ij > IÈTÉ 
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 retédetaPlace. Au-devant de toute la lon: 
»» gueur de ce nouveau frontifpice , excepté 
»s à un petit efpace qui avoit été laiflé pour 
» l'entrée , il y a un foffé profond , dont la 
»» montée eft revétuë par-dedans de pierres 
»» maçonnées , même jufqu'au pied de [a mu- 
» raille, ce qui fait qu'il eft fort mal-aifé à 
»» prendre d’aflaut. L'avenuë, de même que 
. » la porte, en eft fort étroite , & n’a de lar- 
»» Beur que pour le paffage d'un Chameau 
5» Chargé,deforte que c’eft tout ce que peuvent 
»s faire deux hommes à pied que d'y pañler de 
” front. Dès qu’on eft entré par la premiere 
»> porte, on faitun petit tour à main droite, 
7» & l’on entre par une autre de la même lar- 
» geur qui menne dans la cour ; maistout cecy 
»n’eft qu'un nouveau bâtiment qui aété mis 
» fur le vieux, & par cette muraille de dehors 
ef la MAO Da entrée qui appartient au 
» premier ouvrage, quieft couverten grande 
»» partie; il eft aifé de juger de fon ancienne 
Jr par les deux pierres qui foutenoient 
,s les deux cotez de la grande porte, chacune 
‘,, defquelles avoit trente-cinq pieds de long, 
, & étoientornées de branches de vignes & de 
» grappes de raifins admirablement bienfai- 
#» tes & reprefentées aunaturel; elles font cha- 
»Cune dans leur place, & l’efpace quilesfé- 
» pare eit de quinze pieds, ce qui nous — 
| | 14 
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; lé largeur de la porte : maïs tout cela eft à 
»prefent muré, jufqu’'à cette porte étroite 
, dont nous avons parlé. Sur la petite porte 
, à y a une In{cription Grecque & une autre 
, en une autre fangue & en d’autres caracte- 
,tes:je n’en ay jamais vü de femblables qu'à 
,; Fadmor , & je ne fauroisdire ce qu'ils figni- 
, fient. Nous pouvons bien entendre à peu 
» Près ce que veut dire l’autre qui eft Grec- 
, que, mais ceux qui prendront la peine de la: 
» lire, reconnoïîtrontd'abord que cette pier- 
re a été apportée icy d’un autre endroit , & 
» qu'elle y a été mife au hazard. Voicy l'Inf- 
» Gription. 


.» TO MNHMEÏON TOY TA®BNOC ERTICEN EntAloN: 
5» CENTIMIOC  OAAINAGOC  O  AAMIHPOTATOC 
ss CYNKAHT (IKOC) AIPANOY OYABAAA AOOT TOY 
>» NAC»POT AYTOYE KAI YIOIC AYTOT KAI TIwNOIC: ; 
ss EC TO HAN-TEABC AI“ NION' TEIMBN-. 


,, Sous cette Iafcription il y avoit des lettres 
» qui me font inconnuës , mais que je ne laïf- 
si es pas de reprefenter icy le mieux que je 
».les ay pü imiter. 


me 


LUS RU UNIS HYYSHEUEES SENN5E SU) | 
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,, Les Lettres qui fontentre ces deux paren= 
,» thefes (  } ne fe pouvoient lire, mais je 
me fuis kazardé de les fuppléer , comme 
5 j'ay fait dans quelquesautresendroits qu'on 
,, verra dans la fuite. L’E manquoit aufli dans 
> Le mot de MNHMEION ra à pierre ; mais 
>, elle avoit fans doute £té oubliée par mépri- 
> {e , & cette Infcription n’eft autre chofe 
» qu'une Epitaphe commeil paroîtra, fi l’on 
» prend la peine d'en faire comparaifon avec 
:» plufeurs autres que nous vimgs & dont j'en 
>; rapporteray quelques-unes. Pour ce qui eft 
,, des autres caracteres, ils étoient ajoûtez à 
»> La plûpart des autres Infcriprions Grecques 
»» que nous vimes , & quelquefois aufh ils 
», étoient feuls ; mais rarement. J'ay du pen- 
>» Chant à croire que c’efft la langue naturelle 
> du païs, & que çe qu'ils ET 0 n’eft que : 
>> la même chofe qui avoit été exprimée en 
»» Grec. | an 
» Dès qu'oneftentré dans la Cour,on voir les 
»» reftes de deux rangs de belles Colomnes de 
>» marbre hautes de 37. pieds avec leurs Cha- 
»» piteaux qui font de eres-belle fculpture, tel- 
3 fes que doivent aufh avoir été les corniches 
»» qui étoient entre deux, avant que les Turcs 
sn les euffent brifées. De toutes ces Colomnes 
ps il n’en eft refté que crente-huit d’entieres, 
»> mais il doit y en avoir eu un très-grand 
>» nOM- 
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A nombre, car il femble qu’il y en avoit tout 
» autour de la Cour , & qu'elles fervoient à 
>» foutenir un double. portique. La Galerie de- 
» cette. place du coté du Couchant ,. qui eft- 
» Vis-à-vis de la façade du Temple , femble 
» avoir furpaflé les autres en beauté & en lar- 
»-geur ;. & à fes deux bouts il y a deux Niches 
» Pour mettre. des Sratuës aufli grandes que- 
» Nature avec leurs Pié-d'eftaux.,. & autres: 
» ornements d'architeéture , tout cela-d'une. 
| »fculpture. fort bëlle &. fort curieufe.. Tout: 
» l'efpacede.cebelenclos,.qui'n’eft à prefent- 
» rempli que deméchentes hutres-des mifera- 
»»-bles:qui-y. demeurent ,. à été autrefois une: 
» grande. place découverte au: milieu de |a- 
»-quelle. écoit le Temple (marqué B: dans la: 
* » Taille-douce }:environné d'un autre rang; 
»» de Colomnes de divèrs ordres, .& bien plus: 
» hautes: que les precedentes ;: puis qu'elles: 
» avoient- plus: de cinquanté pieds-de haut. 
».De ces dernieres il‘n'en refte plus que fei- 
»2ze,.maisil-doit y'en'avoir eu-au moinsune: 
»-fois autant: ,.&:. elles feryoient à-enfermer: 
#une-feconde.Caur; oubien elles foutenoient: 
»une-galerie-dont il ne. refte rien à prefent.- 
».Seulement',il ya à terre une gtande-pierre 
5 qui femble-avoir:pràs depuis ces Colomnes: 
5 jufqu'aux muütailles du Temple. Après avoir’ 
sa} mefuré- tout l'efpace qhi eft-enrrée ces: Co-- 
| ,;1om- 
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», lomnes , nous trouvâimes qu'il avoit 177à 
>» pieds de long , & près de 84. de large. Au 
>, milieu de cet efpace eft le Temple dont la 
, longueur eft'de plus de 33. Yards qui font 
» Environ 92. pieds , & la largeur de 13. ou 
14. Yards,c'eft-à-dire environ 40.pieds. Il 
», s'étend du Nord au Midy , & il a une très- 
,, belle entrée du côté du Couchant ; jufte- 
» ment au milieu de l'édifice , qui par le peu 
»; qu'il en refte paroïît avoir été un des plus 
,»» magnifiques bâtimens du monde. Je n'ay 
5» jamais và nulle part de fculprure de bran- 
>» Ches de vignes , & de grappes de raifins fi 
‘,, bien faites, ni fi au Pa EM yenaicy, 
>» & l'on y trouveroit en abondance de ces 
»> Chef-d’œuvres de Antiquité , fi onneles 
55 AVOIT TOUS rompus.Vis-à-vis dela porte nous 
»»jugeàmes par une partie des aïîles d’une 
ss grande Aigle éployée qui y étoient demeu- 
» rées, dela grande étenduë qu'elle avoit eu, 
»» Sa prodigieufe grandeur me fit croire d'a- 
», bord que ce pouvoit avoir été un Cherubin 
»» qui fervoit d’entablement.à l'entrée du 
»» Temple ; mais comme il ne reitoit rien du 
»s Corps, il étoit aflez difficile de porter un ju- 
», gement affüré là-deflus. On voit aufli de pe- 
»» tits Anges ou peut-être. des figures de Cu- 
»» pidon fur les coins de lamême pierre. Mais 
Comme nous vimes enfuite d'autres Aigles 
> ur 
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35 Lux des pierres qui étoient tombées, je pou- 
» Vois en conclurre aufli que celle-cy en pou- 
n”Voit être une , & qu'elle étoit feulement 
» d'une forme plus grande. Il ne refte plus de 
»» Ce Temple que les murailles de dehors, où 
»il y a cecy de remarquable que les fenêtres 
“n'en font pas larges, & qu'elles font plus 
à Ctroites en haut qu'en bas, mais le tout eft 
, orné d’une excellente fculpture. Au-dedans 
,, des murailles, les Turcs, ou plütôctles Mam- 
, Melucs ; ont bâti un toit qui eft foutenu par 
quelques Pilliers & quelques Arcades, mais 
à eft beaucoup trop bas , mal proportionné 
» en toutes fes parties, & bien plus petit que 
,; n’a été l’ancienne couverture. Ils ont aufh 
,; changé ce lieu en une Mofquée où ils ont 
, mis du coté du Midy des ornements à leur 
, maniere, c’eft-à-dire quelques Infcriptions 
Arabes, & quelquesfentences tirées de l’Al- 
, Coran , entrelacées de quelques feüillages 
,, qui font affez bien faits. Mais du coté du 
» Nord, qui.eft feparé de la Mofquée, il y a 
» des reftes d’un bien plus grand art & d’une 
tout autre beauté. S'ils ont été placez là 
Comme une efpece de Dais pour couvrir 
» quelques Autels , ou s’ils ont fervi à quel- 
, qu'autre ufage , c'eft ce que je ne faurois 
» deviner : mais ils font ornez de la plus cu- 
tieufe fculpture & de la plus fine graveure 
. Tom, II. D dd ,,quon 
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,, qu’on puifle voir, & au milieu il y aun Do- 
, me ou Coupole de plus de fix pieds de Dia- 
» mettre, que nous crümes, aprés l'avoir exa- 
» minée de près , avoir été taillée tout d'une 
piece dans un roc , eu avoir été faite de 
PE efpece de ciment qui s'endurcie 
avec le tems , & qui prend la forme d'une 
» pierre ; la chofe eft aflez douteufe , mais je 
»me rangerois aifément au dernier fenti- 
ment. C'’eft une piece fort délicate & fort 
, curieufe , à laquelle nous nous ferions arré- 
»tez davantage fi nous avions eu plus de 
»tems, mais nous nous hätimes, afin de voir 
, les autres chofes curieufes. : 

» Après avoir bien canfideré ce Temple 
» nous. en fortimes , & nos yeux s’arrétérent 
» d'abordfur une prodigieufe quantité de Co- 
» lomnes de marbre , dont les unes étoient 
»-de bout & les autres renverfées, dans un ef- 
» pace d'environ une demy-lieuë, & eHes y 
» Ctoient dans. une telle confufion., qu'il étoit 
» impofible de fe faire une idée du nu de cet 
» endroit ; pour pouvoir conjeéturer quelle 
forte de bâtiment ce pouvoit avoir été. Je 
» Paflay auprès des ruines d’une Mofquée qui 
» fe prefenta d’abord à nous en psenantnôtre 
» Chemin vers le Nord. Après cela nous en- 
»trèmes dans fa Cour du Temple ; qui quo 
» qu'il y eüt plus d'art & de bon gouft dans fæ 

| nAIu- 
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3» ftruture que dans beaucoup d’autres que 
5» Nous avions vüËës, ne meritoitpas pourtant 
5» que nous tardaflions davantage d'aller voir 
ss des chofes d'une plus grande antiquité, & 
» pour cela même, plus confidérables & plus 
»» dignes de nôtre application. Ayant À ss 
2» paflé cet endroit, nous apperçümes de cer- 
» taines ruïnes , d’une telle grandeur, que 
» S'il eft permis de fe faireune idée de la pre- 
»» miere beauté qu'a eu autrefois un lieu fi 
>» magnifique , par ce Fe en refte encore à 
» prefent, je doute qu'il y ait jamais eu une 
» Ville au monde qui ait rien eu qui l’ait pu 
» difputer en beauté à celle-cy. Mais il eft 
»> pourtant impoflible , dans l’état où y font 
s, toutes chofes à prefent , de les rapporter à 
» quelque pa 3 réguliere. Et quoy qu’il 
ee Émb e que je düfle au moins mt un 
» Crayon én gros de la maniere dont elles fe 
» prefentérent ànôtre vüé,jene l'oferois pref- 
»» que entreprendre, parce que cela ne répon- 
»» droit pas affez à la grandeur & à la maje- 
5 Îté 2 frappent la vüë quand on les re- 
>» gar | 
,, Continuans donc à marcher vers le Nord, 
», vous voyez devant vous un très-grand Obé- 
» lifque, c’eft une Colomne compofée de fept 
»» grandes pierres larges, outre fon Chapiteau 
>» Où couronnement qui eft au-deflus ; la fcul- 

D dd ij »» pture 
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, ture en eft extraordinairement fine & bel- 
le, comme celle de tous les autres endroits. 
»» La hauteur de cet Obélifque eft de plus de 
» Cinquante pieds, & je conjecture qu'il y a 
» eu auhaut une Statué ; mais que les Turcs, 
» qui fontennemis de toutesles Images & Sta- 
n» tués, l'ont jettée à bas & mifes en pieces. 
» La grofleur de cet Obélifque, au deffus de. 
» fon pié-d’eftal:,.eft de douze pieds & demie 
» Aux deux côtez,.c'eft-à-dire, à l'Orient & 
à l'Occident , on voit deux autres Colom- 
“nes, qui quoy qu'éloigaces l’une de l’autre: 
- » d'un demy-quart: de heu, femblent être. 
» defymétrie ;.& il y a un morceau d’une au- 
».tre qui eft auprès de celle du eoté d'Orient, 
» d'où l'on. pourroit juger qu’il y en a euun 
» ang tout-du long. Je pris avec un Quart de 
» Cercle,.que je portois avecmoy, lahauteur 
5 de celle quiefal'Orient, & je jugeay qu’el- 
» le avoir plus de quarante- deux pieds de 
» haut , fa groffeur étoir à proportion. Sux 
» le corps de cetre Colamne il y. a certe Inf- 
» Cription.. 

> H BOYAN KAI Q ANMOC AAIAAMENA-TIANOY MOKIMOY 
ss TCY AIFANOT TOY MA6O@A KAI AIPANHN TON HNATEPA: 
55 AYTOY EYCEBEIC KAI &IAONATPIAAC K (AI) NANTI T POIL 


ss (ET) CElM«C APECANTAC 7H. NATPIAI KA HNATMOIC 
sr CEOIC TEIMHC xAPIN ETOTC NY A MHNOC"SANAIKOT. 


» Ce feroir perdre fon tems. que de l'eme 
» ployer 
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> ployer à faire des remarques fur cette Inf- 
nCription & fur les fuivantes. Chacun les 
» Peut voir & raifonner deffus comme il lui 
» plaira ; & je ne doute pas que vos propres 
» Conjeétures ne vous en donnent mieux l’in- 
»telligence , que tout ce que je vous pour- 
» rois dire là - deflus. J’ajoûreray feulement 
»qu'il paroïît par cette Infcription , que Îe 
s, peuple qui la fit élever éroit un peuple libre. 
» gouverné par un Sénat, quoy que peut-être 
5 fous la protection de quelque puiflant Em- 
»pire , tel que fut premierement celui des. 
5 Parthes ; & enfuite celui des Romains, qui 
» leuront{ouvent difputé l’Empire en ce lieu- 
»là. Cette forme de gouvernement a duré 
» jufqu'au tems d'Aurelien , qui ruina cette 
5 Ville, & qui emmena prifonniere à Rome 
» Zenobie ee d'Odenat. Et quoy qu'on. 
# l'appelle ordinairement Reine, je netrou- 
» Ve pourtant nulle. part que fon mari ait ja- 
x mais porté le titre de Roy : c'étoit feule- 
:# ment un des principaux Citoyens, & qui 
» avoit-un grand crédit dans le Sénat, ( tel 
» que l’eurent vray-femblablement avant lui 
» Alilamenes & Airanes.) Cet Qdenar ,.pen- 
» dant que: les Romains avoient des affaires 
en Europe , s’aggrandit & chaffa les Par- 
» thes , par fes armes & par fon crédit. Ceux-- 
»CY S'étoient rendus maitres de tout ce Li 

es ) 165 
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»les Romains pofledoient au-deçà de l'Eu- 
à sr » & avoient fait une irruption dans 
, la Syrie ; mais.ils furent rechailez au - delà 
» du Fleuve par Odenat. II mourut dans cette 
expédition ; mais Zenobie {a femme , qui 
; avoit un courage mâle, deffendit fon païs, 
»non-feulement contre les ennemis de de- 
, hors ; mais elle maintint aufli fon authorité 
» au-dedans , en retenant le gouvernement 
entre fes mains. Après cela, defirant de fe- 
; couër le joug des Romains, elle fit égorger 
» toute la garnifon qu’'Aurelien avoit laiffée 
, dans ce lieu-la : mais cet Empereur y étant 
; retournéavec toute fon armée, prit d'abord 
;, la Ville & la ravagea, fit pafler tout le peu- 
; ple au fil de l'épée , & emmena Zenobie 
; Captive à Rome. Ce fut-là le dernier fort & 
» la fin de la gloire de cette Ville. 
* » La coûtume qu'on voit icy de remonter 
;, dans leur genealogie, jufqu'à [a quacriéme 
5 & à la cinquiéme generation , fait voir 
» qu'ils l'avoient en quelque maniere em- 
» Pruntée des Fe qui étoient leurs #oifins, 
avec lefquels peut-être ils avoient depuis 
»long-tems ehtretenu un grand commerce, 
» & de qui plufieurs d’entr'eux defcendoient 
ss ( car on dit que Zenobie même étoit Jui- 
55 Ve.) Si cela n’eft pas, il faut que ç'’aitété 
;» une coûtume de tous les peuples dunes | 
| »1s 
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, Ils commencent leur Ere, c’eft-à-direleur 
» maniere de compter leurs années , depuis 
,; la mort d'Alexandre le Grand, comme tous 
_ les Syriens en general, & même les Chré- 
» tiens qui font parmi eux le pratiquéne juf- 
» qu'àprefent. Mais quoy qu'ils écrivent leur 
» date en cäraeres Grecs ; ils ne Haiflenit pas 
» d'en tranfpofer les:lettres, & de'mettre la 
» derniere devant , Ffant de fa droité à la 
> gauche. Pär exemple NY fignifie icy 450: 
;La troifiémeletrre 4. eft mife à mon avis 
» pour marque le:jour du mois ;'fçavoir , le 
 »dernier, Xandieus , qui répoñd'à nôtre mois 
,, d'Avril. Ces noms des. mois, & les autres. 
s'qui fe trouvent dans les-anctennes Infcri- 
sPtions’', viennent des Macédonierrs ; avec 
» très-peu de changement. Au refte, que ces: 
, gens ayent été Idolätres , céla paroit affez 
» par leurs Dieux Tutelaires dont. il-eft:fait 
; mention icy & ailleurs ; deforte que Le com- 
# merce qu'ils ont eu’ avec les Juifs ne les. 
» à point amenez à la connoïflance du vray 
» Dieu , autrément il faudroit dire qu'ils s’en: 
»feroient détournez.ou qu'ils lauroient ex- 
»trèmement altérée, & feroient enfin retom- 
;»bez dans l’Idolâtrie. L’autre Colomne, qui 
» pareille à celle-cy' pour la hauteur & la 
» groffeur ; a fur un de fes. côtezl'Infcription. 
mfuivante. | LE 





400 “VOYAGE AD EEVANT;r 


CH BOTAR KAI O. AHMOC BAPFIXEIN 
, 55 AMPICAMCOY TOY IAPIB»AEOTC KAI. 
1 MOKIMON TION AYTOY EBYCEBEIC KAI 
.. e Rd. TEIMHC HAPIN - - - | 
3, On ne fauroit lire la date de cette Infcrip= 
tion, & mêmeenne fait quel jugementon 
a» doit faire de l'Infcription entiere. Car il 
> paroït afféz éfrange qu'on ait élevé une Go- 
ss pra à l'honneur de quelqu'un dont où y 
5 mette le nom , fans dire le fujet qui lui a 
5» fait mériter cet hanneur, à moins que l’on 
voulut fuppoler que ç'a été la coùtume de 
» Ces peuplés d'Orient de faire tes vains ef- 
#» forts pour érernifer leur mémoire. On en 
» Voitunexemple dans ce que l’Ecriture Sain- 
» te rapporte d’'Abfalom , 2. Sam. 18. 18. & 
# peut-être aufh dans ce que fit Saül avant lui, 
52 1. Sam. 15. 12. (4) Ou peut-ctrepourroït-on 
» conjecturer que cette Colomne auroït été 


s) dref- 
(a) Voicy ce quieft rap- 


porté dans l’Ecriture Sain- 
te à cette occalion. Porro 
Abfalom erexerat fibi, cum 
adhsc viveres , ticuluns qui eft 
in ‘yalle Nr : dixevat enims 


non habeo filium ; &* hoc erie 


monimentwm nominis met. Vo- 
cavit que titulum nomine fuo, 
G.appellatur manus Abfalom, 
sfque ad hanc diem. Pour ce 





1 regarde Snül , il eft dit 
Fo » Cum que de noëte 
Jurrexiffet Samuël , ut iret ad 
Sal manc ; nunciatum eff Sa- 
mnëlr, eo quod venif]er Saël its 
Carmeluns € erexiffec fib: for- 
nicem triumphalem. Je ne vois 
pas que ces deux Paffages 
prouvent rien pour l’Au 
teur de la Diflertation. 
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5, dreffée long-tems avant ce tems-1à à une 
n autre occafion , & puis après employée à 
» Cetufage; car jetiens pour indubitable que 
»-plufieurs des Infcriptions que nous vimes 
» £toient bien plus nouvelles que les Colom- 
+ nes fur lefquelles elles étoient gravées.” 
5» Quand nous eùmes pañlé cer Obélifque 
3», d'environ cent pas, nous vinmes à un beau 
»» Portail fort large & fort haut, qui pour la 
5, beauté de l'ouvrage ne le cedoit à aucun des 
>> Monuments que je viens de décrire. Je fou- 
# haitrerois qu’il n'eût point eu le même fort 
»» Que tout le refte, nous aurions fansdouteun 
-, beau morceau des anciennes beautez de cet- 
te ville, Ce Portail donne l’entrée dans une 
» belle allée de plus d'une demi-lieuë de long, 
>> 0U938.Y'aardes, felon nôtre maniere de com- 
» Pter, & de quarante pieds de large; elle eft 
>» enfermée de deux rangs de Colomnes de 
» marbre de vingt-fix pieds de haut & de huic 
» ou neuf de tour. Il y en aencore cent vingt- 
neuf d’entiers; mais quand on fuppute bien 
» ce qu'il y en doit avoir eu, on trouve que 
.»> Cela va jufqu'à cinq cents foixante.lIlne re- 
» fterien or voûte, & il n’y a rienaterre 
de e ce qui eft enfeveli fous les ruïnes : mais 
»»ur la plüpart des Colomnes nous trouva- 
,, mes des Infcriptions Grecques & d'autresen 
>, langues.inconnuës, Nous. eûmes aflez de 
om. II. Ece > tems 


Piaffa. 





- 
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tems pour-en prendre quelques-unes , mais 
e Ê e e e A 

», qui ne fonc pas fort inftruétives, ni même 
»»aifées à entendre. Je vous les donne telles. 
,, que je les ay copiées , fans y obferver d’au- 
;, tre ordre que celuy auquel elles fe prefen: 
;terent à nous. 


5» IOYAION AYPHAION ZEBEIAAN MOKIMOY 
55 TOT ZEBEIAOT oi, AC@»POBAIAAOË 
5 CYN A(T)Te KATEAGONTECEIC OAOfFECIAAA- 
55 ENHOÏOIAN ECTHCAN APECANTA AYTOIC 
>> TEIMHC XAPIN HANAIKe TOY HN ETOYC... 


5» Je vous donne, Monfieur , cette Infcrip= 
# tion comme la precedente , de lamême fa- 
» çon que je l’ay trouvée , fans y avoir rien 
:> changé,non pasmême à l'égard de quelques 
. 5 fautes qui y étoient ; feulement , quandil y 
» avoitune lettre effacée , ou un demi-mot, & 
» que je pouvois par quelque conjecture re- 
. »# mettre.les chofes dans l’état qu’elles de- 
» voient être, j'ay pris la liberté de fuppléer 
# Ce qui manquoit. | | 

,, Il femble que les dernieres de ces Colom- 
» nes ayent été élevées pour conferver la mé- 
» moire d'une Ambaffade , de laquelle furenc 
5» Chargées les perfonnes de qui les nomsfont 
»» dans les Infcriptions qu'on y lit, & quece 
>» fut pour l’établiflement du commerce, dont 
» la négociation réüfht comme ils le fouhait- 
soient; mais de dire avec quel peuple fe fit 

| | NN »} CCC 
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. cet établiffement , c’eft ce que je ne faurais 
, décider, jufqu'à ce que j’aye pü conjeéturer 
,; quelle ville eft entenduë par OaOrECIA4A, 
,, Je ne veux pas me repaitre de cette pénfée 
, que ce foit Gels en Macedoine, ou Olgaf]us, 
,, lieu dont parle Strabon, & qu'il dit étreen 
, Bithynie , & dont le nom en approche un 
peu plus. Ces deux lieux font un peu trop 
oin de-là , & la ville de Tadmor feroit mal 

., fuppofée une ville de commerce,parce qu'el- 
,, Le eft loin de la Mer, & qu'elle n’a pas mé- 
;, me l'avantage d'être auprès d'une Riviere. 
?, Cependant la beauté de cette ville eft une 
; Marqué que les richefles n°y ont pas man- 
,; qué ; & le fel lui a toüjours été une occafion 
,, de faire de grands profits. Vous remarque- 
,, rez encore une fois que l’ordré des lettres 
numerales eft renverfé , & qu'étant bien 
Es , elles font l'an ; 8. & par conféquent 
‘année derniere de l’Empire d'Alexandre 

, Severe, qui eft l’an de Nôtre Seigneur 234. 
>; I n’eft pas hors de la vray-femblance que 

y 0AOFECIAC peut avoir été le nom d’une per- 
» fonne. Wologefes eft un nom connu dans l'hi- 
» toire fous n Rois des Pärthes, & ce nom 
# en approche beaucoup. M FR 
"3, Surune autre Colomne, qui eft vers ke mi- 
mlieu de la Place, étoir FInfeription- fui- 
» Yante. | . | 


L 2 
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»» H BOTAHKAI O AHMOC IOYAION AïFHAION ZHNOBION 
_ ss TON KAI ZABAIAAN AICMSAXOT TOY NACCOTMOT 
7» CTPATHPHCANTA EN. EINAHMI# 6950T AAESANAPOT 
| 5 EAI TOHPETHCANTA IAPOYCIA AIHNEKEI POTTIAAIOT 
>> KPICHEINOY TOY HTHCAMBNOT KAI ENTAHMHCACAIC 
ss OYHSIAAATIOCIN ATOPANOMHCANTATE KAIL 
ss OYKONICNA S&FIAHCANTA XPHMAT:N KAÏI KAAsC 
s» HOMEITEYTCAMENON © AÏA TATTA MAPTYPH3ENTA 
>> ŸITO @EOY IAPIBwAOY KAI YIIO IOYAIOY:.. «... TOY 
»»>E5OX. TATOY ENAPXOY TOY IEPOY HPAITePIOY KAI 
»» THGIHATPIACCTON #IAONATPIN TEIMHC XAPIN ETOYC 
5» À N 2. 
», Cette Infcription eft plus entiere qu’au- 
>. Cuneautre que j’aye rencontrée, & elle nous 
»> peut fervir à former un jugement fur tou- 
>» tes les autres ; on voit au moins qu'elles ont 
3, été dreflées la à la mémoire de quelques 
> perfonnes, qui ayants été dans-les charges 
»-.publiques & dans les emplois, s’en étoient 
» bien acquittez , foit dans leur propre Ré- 
» publique, foit chez les Romains, & que c'eft: 
» icy une place publique où leurs noms & 
», leurs belles ations font gravées pour être 
» tranfmifes à la poiterité. Ce que je remar-- 
> quay encore de particulier, c'étoitl’omif-- 
> fion d'un nom après IOralOr , & je remar- 
» Quay encore une aucre place où étoit le mé- 
>> ME mot en une autre langue ; & dans ces 
,: deux endroits il ne femble pas que ces noms: 
>» ayent été ufez par le tems, mais qu'ilsonc 
» Cté cffacez à deffein , çe qui me confirme 
| » dans 
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5 dans la penfée que ces deux mots ne figni- 
» fient qu'une même chofe, & que lalangue,. 
> qui nous eftà prefentinconnuë, étoitla lan- 
>, gue ordinaire du païs; & le Grec , la langue 
» des Scavants.Sur une autre Colomne de cet- 
» te allée , il y avoit cette Infcription.. 


5» CENTIMION OYOPæAHN TON KPATICTON ENITPONON 
ss CEBACTOY AOTKHNAPION KAI, APOATETHN IOTAIOC 
ss AXPHAIOC EAAMHC KACCIANOY TOY M(E)AËENAIOY 
5 INNEYC PuMAIN TON SIAON KAI NPOCTATHN ETOrC 
»s H-O- #.. MENEI' (x) ANATKo." 


t 


,, On tira d’une autre. Colomne de la même 
5 allée, cettelnfcription defeétueufe que j’ay, 
» tàché de riccommoder fur la précedente , 
»» croyant qu’en fubftancecc'eft la même cho- 
» fe au fond, .& qu'elles ne different qu'enun 
» petit changèment de noms. 


__s5 CENTIM(ION OYDPwAHN) TON (KPÂTICTON ENITPO ION : 
5» CÉBAC(TOY AOTK)HNAPION KA(f APOANE)THNIOYAIOC 
»> AT(PHAIOG E(AAMHC) IYIACOË M(EAENAI)O€ MAA: Xa4 : 
‘ 55 NACCOYMO(Y) O KPATICTOC TON':(#IAON) KAL 
»1IPOCTATHN'TEIMHC ENEKEN ETOYC: : : :  ( MHNEI 
: ss H)ANAIKe. 
| ,, Celle:cy-eft fi femblable-à la précedente : 
5, que-je crüs pouvoir prendre laliberté dela 
; lui joindre-comme en étantunedépendan- 
,» ce. Et de ces deux nous pouvons conclure >” 
» aufli-bien que de toures les autres quiparoit-. 
ssfent avoir-le même-objet, que comme lors: 
$ que- 
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, que l'Etat, le Senat & le peuple vouloient 
» quelquefois faire honneur à ceux qui a- 
, voient été dans les Charges publiques, c’é- 
» toitpar detellesInfcriptions qu'ils faifoienc 
, gravet fur des Colomnes ; & quand la Répu- 
, blique ne leur rendoit pas cette marque de 
reconnoiffance, les particuliers avoient la 
, liberté de le faire pour leurs amis; & je vous 
,, en donneray bien-tot un exemple dans une 
» Infcription faite par un mari, àla mémoi- 
re de fa femme. Sur plufieurs de ces Colom- 
nes il y a de petits Pié-d’eftaux, reprefen- 
» tez en faillie environ vers le milieu, quel- 
» quefois en petit nombre, & quelquefoisen 
» plus grand , &ils femblent avoir été mis la 
pour fervir de bafes à des Statuës : mais il 
»n'eneft pas demeuré une feule , & je ne croy 
, Pas qu'on doive s'attendre qu’il en foitre- 
, {té aucune dans un lieu qui a été fi long- 
,,temsentre les mains des Turcs, Sur ces Pié- 
… d'eftaux nous vimes quantité d'Infcriptions, 
, lors même qu'il n’y en avoit aucune fur la 
,;, Colomne; on en voit quelquefois auf & fur 
Le Pié-d'eftal & fur la colomne qu'il fou- 
tient; comme, Fe exemple, celle-cy eft 
» fur le Pié-d'eftal ; | — 

» CENTIMION AIPAKHN OAAINO€DT 

ss TON AAMIPOTATON CYNKAHTIKON: 

» & fur Le corps de la Colomne étoir celle- 
5 CY 
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# Cy tout-à-fair defeétueufe, & que je h'ofe 
» entreprendre de remplir, mais que je vous 
» donneray telle que nous l'avons trouvée. 


5 EHA eve NToN AYPHAI ..... PHAIOA®P .….. 
>> CTPATIOTHC AB +... KHC ToN IHATPN 
s> TEIMHC KAL EYXAPICTIAC KAPIN ETOfrC raz®. 


"y Nous voyons que &’a été chez les Palmi: 
» réniens une chofe eftimée fort glorieufe de 
, conferver ainfi leur mémoire , mais c’eft-là 
» tout ce que nous pouvons découvrir de leur 
» Hiftoire & du tems auquel vivoient les 
» grands hommes , qui méritoient que leurs: 
» noms fuflent SP à la pofterité ; com- 
# me ilparoït par exemple dans cetteInfcri- 
- ms qui fut faite 563. après la mort d’'A- 
; lexandre , qui revient à l'an de Nôtre Sei- 
n gneut 239. Il yavoit une autre Infcription 
, dans cette place ,; en ces termes. | 


>» H BOYA(H KAl O AH)MOC CENTIMION TON KPATIG. 
33 TON E(NITPO:ON C{EBACTOY AOYKHN(APION)... BOA O: 
5» THN THC MHT (POKO \e)NBIAC KAI ANAROMICA(NTA 7)4C: 
s> CYNOAIAC Ex IAleN KAI MAPTYPH©ENTA YO TeN: 
» APXEMMOP:N. KAI AAMNP:C CTPATHTHCANTA KAT 
s> ATOPANOMHCANTA THC AYTHC MHTPOKOAwNEIAC KaAl- 
»TIAEICTA OIKO9EN ANAA&«CANTA KAÏ APECANTA: THTE: 
ss AYTH BOTAH: KAI To AMHMe KAI NYNEL AAMNPoC 
5 CYMIOCIAPKONTaN TOY A10OG BHAOT IE(P) N T£EIN. HQ- 
3» ENEKEN ET....... BANAIKo, 


» Ce qui confirme fuffifamment ce que j’ay 
. : ») déja: 





408 VOYAGE AU LEVANT; 
,, déja remarqué que c'étoit là des Infcri- 
;, prions à l’honneur & àla mémoire.de ceux, 
»rquiayantsété dansles Charges, s’enéroient 
, bien acquittez. Nous en avons icy plufeurs 
» dont quelques-uns font affez connus par 
,, l'hiftoire, mais d’autres aufh dont les noms 
,.n€ fe trouvent point dans les livres. Par le 
3 MOt MHTROKOA4,.NETAC, nous pouvons Être 
» affürez , quoy que cette ville eut reçû 
»» Par les Romains la forme de Colonïie, ils y 
» avoient pourtanteux-mêmes attaché un ca- 
» ractere d'honneur, pour donner à connoï- 
» tre qu’elle étoit la premiere de toutes leurs 
» Golonies dans FOrient : que Fauthorité de 
leur Sénat & de leur Peuple étoit encore de- 
, meurée chez eux ; & outre cela, qu'il y 
; avoit une Societé de perfonnes qui étoient 
» uneefpece de Curateursou Adminiftrareurs 
3 du Temple de Jupiter Belus {à qui peut-être 
» étoit dédie celui dont nous avons denné la 
» defcription } ou des Ediles qui aveient l'In- 
» tendance des Fêtes qu’on avoit inftituées à 
» fon honneur, Societé dont ce Septimius , à 
» la mémoire duquel cette Infcription avoit 
» té mife là, étoit le Sympofiarque ; ç'eft- 
»à-djire peut-être le Chef & le Directeur, 
» Noustrouvous aufli qu'ils n’attendoient pas 
+ jufqu’à la mort de ceux à qui ils vouloient 
#» faire cet honneur , à leur en donner çes 
| | » marqués, 


* 
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S marques, mais qu'ils le faifoientlong-tems 


» auparavant , deforte que plufieurs de ces 
» perfonnes Illuftres, étoient pour ainfi dire 
0 ès leur vivant recommandées à la mémoi- 
; re dela poftérité. Sur un de.ces Pié-d’eftaux 
>» que nous avons décrits cy-deflus, & qui n’eft 
3 pas loin du précédent , il y avoit l'Infcri. 
> ption fuivante , dont je fais. d'autant plus 
»s d'état ; qu'elle conferve un petit refte du 
3» nom de Palmyra, par lequel cette ville étoic 
» connuë chez les Romains. 


SJ : 


»>-.. TIHIAÏION OYOP»AHN (OYNKA)HTIKON KAI 
>» BOYAETTHN NAAMYPHNON BHAaA KABOCAPCA 
5 TON ®&I(AON TEIMHC XAPIN ETOYC O &. 


. 3, Le bout de cette Place éroit feparé dure- 


5 fte par un räng de Colomnes un és plus 


, preffées que celles des cotez, 27 yau- 
> ra-t-il eu deffus une efpece de Salle à faire 
> des feftins ; mais.il n'en refte rien. Un peu 
>» plus loin , du côté gauche , on voyoit les 
;; ruines d'un trés-beau bâtiment, que je croy 
» qui a pu fervir à cetufage. Cet édifice étoic 


5 d'un plus beau marbre , & mieux mis en 


»» œuvre qu'aucuñe chofe qui füt dans cette 
5» Place. Les Colomnes, qui le foütenoient, 
»» étoient tout d’une piece ; & l’une d'elles qui 
>» toit fi forte qu’en tombant:elle ne s'étoit 
> ni rompuë ni gâtée. Nousenprimes la me- 

Tom. II. | Fff »fure, 
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,fure , & nous trouvâmes. qu'elle avoit: 22: 
» pieds de long, & 8. pieds 9. pouces de tour. 
» Entre cesruïnes nous trouvâmes cette feule, 
>» Infcription Latine , & encore fiimparfaite 
, qu'à peine.eft-elle incelligible.… 


ps. es Orbis é'.Propagatores Gencris Himani 
D.D. N. N.Diocletianus...........ffimi.. 
»»1mpp: Er Conftantius & Maximianys Nobb,. 
»» Caff Caffra fehaiter. cond derunt. 


» Et fur la même pierre un peu plus bas;. 


: ntes Offiaño Hiéroclete [, P. Pref:: 
»>Provincie D..N. M. .0O. Ecru... : 


Le nom dè Mfiximien Hérculién ;.affocié. à: 
53 l'Empire avec Diocletien.., qui {uivoit dans. 
» l'Infcription:a.été effacé: &.touc gâté à def- 
»> féin ; mais quelle en peut-être là caufe, c'eft. 
» Ce.que.je.ne puis deviner. Le refte a été per- 
»> du quand la pierre a été rompuë.. 

_ VOccidenc de.la.grande allée , iFya 
» plufieurs.ouvertures.qui:ménent à la Cour 
5 du Palais, de déux defquelles, fi elles étoient. 
» emtieres, on. auroit fujet de croire que pour. 
» la beauté de l'ouvrage ; & pour les belles. 
»» Colomnes de Porphyre dont elles étoient 
» ornées , il n’y a rien eu au monde de plus 
.» beau. Chaque Porte en avoit quatre qui n'é- 

. ss taients 
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4, toient pas dans la même ligne que toutes 
., les autres le long de la muraille, mais deux 
55 à deux au-devant de la porte qui va au Pa- 
5» lais , deux d'un côté & deux de l’autre. De. 
3. ces quatre il ay en avoit que deux qui fuf- 
> fent enitieres , dont l’une étoit encore de- 
, bout dans fa place. Elles ontenviron trente 
… pieds de long & neuf de tour, & elles font 
+, fi extrdordinairement dures , que nous ei- 
mes beaucoup de peine à en rompre quel- 
ques. petits éclats afin de les emporter à la 
» mailon peur échantillon de cette pierre. Je 
> Croy que l’art de les mettre en œuvre a été 
» perdu. Nous vimes plufieurs autres mor- 
__s, Ceaux de Porphyre , mais qui n'étoienc ni 
3, fi gros nifi bien travaillez. Je ne pus m'em- 
>, pêcher de plaindre le fort d’une Le ces pie- 
»» Ces , que je vis qui fervoit d'étaye à une 
»» méchante hutte qui refflembloit à une loge 
5 dechiens, ou à une étable à pourceaux. Pour 
,, ce qui regarde le Palais même il eft entie- 
,, rement ruiné , deforte qu'on ne fauroit ju- 
,; ger quelle a été fa beauté , quand il étoit 
> En {on Juftre 4 on voit feulement £'a & là 
59 quelques morceaux de murailles , qui ont 
, té abbatu£s & mifes en pieces avec beay- 
+». Coup de peine , & que le tems a enfuite fi 
ss ufez , que fans le fecours dé la Tradition 
#, qui s'en eft confervée, on ae pourroit pas 
— | Fffij  ,,penfer 
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» penfer qu'il y eût jamais eu là une Maifon 
,» Roïale. On peut bien juger pourtant com- 
“bien ce lieu a été magnifique autrefois, 
» puis qu’il étoitenvironné de plufieurs rangs. 
,, de Colomnes de diverfes fortes, dont de. 4 
» ques-unes font:encore reftées debout ; les 
» unes tout unies, les autres plus travailkee 
»» & cannelées , comme celles qui environ 
»» noïent immédiatement le Temple. Et {ur 
- les pétits Pié-d’eftaux qui font en relief fur. 

: PE. or je vis plufieurs Infcriptions,. 
»» Mais je n'én pus bien eopier qu'üne, : qué 
» étoit rombée à terre avec la Colomne quë 
».la'portoit. E à 
| sn MAPORIN AABSANAPOT TOY KANAAHTOY | 
© + »» OYABAAAA@DT TOT CYMs#NDT COPAIXOG 

* »» AIPANOY ANHP ATTHG MKHMHE ENEKEN 

‘ss MHNEI AYCTP® TOY.Y Y BTOTC: 


55 Si toutes les autres Infcriptions n’étoient 
>» Que de La nature de celle-cy, nous n’aurions 
» pas beaucoup perdu âne les pas copier, puil- 
>, qu'elle nous apprend feulement qu'un bou 
» mary l’a fait faire à ka mémoire de fa fem 
», me. Le mois, qui y eft appellé Dyffrus, fe rap- 
» porte à nôtre mois de Mars, & l’année 499. 
> de la mort d'Alexandre le Grand, à l’an de 
‘x Jefus-Chrift 166. | à 
ss J'ay oublié de dire que fous cette longue 
; » Gale- 
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» Galerie , il court un petitruiffeau d’une eau 
»»fulphurée , & qu'il y.a là une fontaine ou 
»» puits, & quelques autres ouvertures qui s’y 
» rendent : mais quel qu'il ait été autrefois, 
3, il n’eft pas à prefent fi propre à fervir de 
»>bain , qu'un autre qui eft environ à un demi 
5 mille vers l'Occident ,où il y aun affez bon 
5 degré pour defcendre dans l’eau , & qui a 
., toùjours été à l'ufage des gens du païs. Fout 
>» auprès il y a, fur un Pié-d’eftal d'une Co- 
» Jomne rompuë, ( fi peut-être ce n'a point 
#» étéun Autel ) cette Infcription qui eff de- 
ss Mmeurce. cn | | 1e 


>» AIT T4{ICTw METTETS KAI ENHKO» B»AANCG ZHNOBIOY 
5» TOY AIPANOY TOY MOKIMOY TOY MA@®A EÏNII MEAET H' 
__» COHAIPE@EIC E# KAC DHTHC YO JAPIB»AON @EOY TON 
»s Bo ( forfan BeMON ) EHIAI“N ANESHKEN ETOYC ACT 
"ss MHNOC YAnEPBEPETAIOY. K. L 


- 


-. Je ne doute nullement que le mot, que 
» j'ay marqué d’une petiteligne, ne foit écrit 
,, comme il le doit être, & cela eft caufe que: 
»je ne puis conjeéturer ce que c'eft, fi-non,. 
>, peut-être le nom de la Fontaine. Cela fup- 
, . e . fr A 
3» pofé, l'Infcription eft fort aifée à entendre; 
» Car elle nous apprend que Bolanus fils de: 
> Zenobius , qui-avoit été élù: Incendant de 
., cette Fontaine fous Jaribolus , avoit bäti- 


» cet Autel à. Jupiter l'an d'Alexandre 474. 


« 
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,C'éfR-à-dire l'an 1 so. de Notre Seigneur, le 
20. d'O&obre ,:fi le dernier K eft une lettre 
,, numerale, comme je le fuppofe. Maisil n’eft 
» pas-aifé de dire quieft ce Jaribolus, & à qui 
ils donnoient le nom de eEOC, cormmeon 
avoit de coûtume de faire en general aux 
» Empereurs.Romains., dont.on trouve aflez 
» fouvent-les noms dans ces Infcriptions. Les 
,» Palmyréniens étoient fous l'Empire des Par- 
thes, avant que les Romains les euffent foù- 
mis. Mais la date montre que cecy eft de- 
»Puisletemsd'Adrien, & par conféquent de- 
» puis la venuë des Romains. Veritablement, 
 dansune Infcription que nous avons rappor- 
stée cy-deflus, d'une date poftérieure à celle- 
5 CY de 90. ans, riousavons le nom de la même 
,» perfonne. Les bains chauds d’eau fulphurée 
je fort communs dans ce païs-là , & de-là 
» Vient le nom qu’il a de Syria Salurifera. La na- 
» ture de ces eaux eft prefque femblable à cel- 
,, les.de Bath en Angleterre , maiselles ne font 
» Pas fi piquantes , aid’un goût fi defagréable: 
» &-au contraire,quandelles fefont aflez éloi- 
. es de la fource pour être refroidies , elles 
{ont fort bonnes à boire, & les gens.du lieu 
» n'en boivent point d’autre.Maistoutletems 
» que nous demeurâmes-là , nousenvoiyons2 
une Fontaine quia de très-bonne eau, en- 
… vViron à une lieuë. de la ville, . 
À l'O- 
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» À l'Orient de cette longue Place , ily a 
» encore comme une Forêt dé Colomnes de 
>, marbre, s’il éft permis de fe fervir de cette 
» expreflon,lesunesfontentieres,& les autres. 
», n’ont plus leursbeaux chapiteaux, mais tou-\ 
_»s.tes font dans un tel defordre , qu'il n’eft pas. 
» pofhble de les arranger d’une maniere qu'on 
5 puiffe conjeéturer à quoy elles peuvent: 
» avoir fervi. Dans un certainendroitil yen 
» avoit.anze.difpofées en un quarré. dé cette. 


5» maniere : : Île fonds en étoit pavé. de: 


99 ea. 


F* 


A larges pierres plattes, mais fans toit nicous 
»-verture. Et un peu-plus loin font les ruïnes: 
» d'un petit Temple marqué'D. dans la plan- 
» Che. Il femble étreun refte de ces Antiqui- 
>» tez, &c'eft une piece très-curieufe. Mais le 
»toiteftentierement ruiné, & les murailles 
»-toutes défaites & ufées par le tems. Devant: 
» l'entrée, quiregarde versle Midy, il y a un 
-endioit foutenu de fix Colomnes,deuxà l’un 
>> des côtez de la porte , deux à l'autre côté, & 
» une à chaque bout.Les Pié-d’eftaux de celles 
>» quifont la face fontremplis d’Inferiptions, 
», tant en Grec qu’en cette autre langue dont 

>> nous ayons déja parlé, maiselles font fieffa- 

» cées & fiufées,qu'on nepeutniles lire,niles 
»-entendre. Lamoins gâréeétoit celle-cy. 
de : L 5 MAX 
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»MAAENTON KAI ATPIHNAN TOT. 
» PAAIOY TPAMMATEA TENOMENON TO 
5» AEYTEPON ENIAHMI (A) G@EOT AAPIANOT 
»» AAIMMA H'APACXOTA HENOIC TE KAI 
>> HOAEITA(IC-..... 


,» Et un peu plus bas on voyoit ces lettres 
» éparfes. | ) 


» ENH.... N.YTIHPETHCANTA THT... 

s3 CTPATEYMA TOY. YO... HKAI 0... TON 

. ss NAON TON... AIOC .... NTaTocccere 
S 5 t 
»» J'aufois penf£ que K AI étoit une conjon- 
» Étion, & qu'elle féparoit le mot Aprippa qui 
» La fuit, du nom précedent: mais les mots qui 
9, fuivent,au nombre fingulier,ne permettent 
_» pas cette conftruétion. Ainfi il fauc que la 
>» perfonne pour qui l'on a fait cette Infcri- 
» tion eut nom AMalentus Cæagrippa , qui exer- 
# çant l'Office de Secretaire , ou pa. aur 
swstre Charge femblable dans une expédi- 
x tion de l'Empereur Adïien , eût fait une 
# action de grande utilité & de grande gene- 
5 lOfité , tant à l'égard des Etrangers que des 
Plin. Se Citoyens , ce qui eft fignifié par ce mot 


Re” 5 AAIMMA ou ir,qui fignifie On@ion.Peut- 


A 


d’une per #5 êtte leur fit-ilune diftribution d’huile dou- 
Dre den. > Ce pour l’ufage des bains. C'eft dommaga' 


d'exadtion, » de ce que la fuivante eft fi defetueufe, & 
Se 35 Parti- 
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5, particulierement de ce qu'on ne peut pas 
5, en trouver la date, car cela auroit-pü nous 
>; marquer precifément le tems de cette ex- 
>» Pédition d’Adrien dans l'Orient, où il rem- 
-»s porta de grands avantages & étendit les 
, bornes de l’Empire Roïnain. Pour ce qui 
> regarde les Sepulchres des Palmyréniens 
» marquez E. dans la T'aille-douce , ils font 
» aufh beaux & aufli curieux qu'il fe puifle. 
. , Ce font des Tours quarrées hautes. de qua- 
tre ou cinq étages , qui fonc élevées des 
,» deux cotez d’un chemin creux qui eft au 
,, Nord de la ville. Ilss’étendent enlong l’ef- 
» pace d’un mille, & il fe peut faire qu'ils fe 
,, foient autrefois érendus bien plus loin. La 
premiere fois que nous les vimes , lorfque 
,; nous enträmes dans ce lieu , nous ne-pou- 
>, Vions deviner ce que c’étoit. Quelques-uns 
,, penfoient que ce füt des Clochers de quel- 
» ques Eglifes ruinées , & ils efperoient que 
»Nous trouverions icy quelques marques du 
» Chriftignifme : d’autres les prenoient pour 
, des baftions & pour une partie des ancien- 
,, nes fortifications ; mais on n’y voitaucuns 
,» fondements des murailles. Néanmoins,lorf. 
|, que deux jours après nous les eûmes vifi- 
, tez avec plus-d’exaétitude, nous découvri- 
,, mes enfin, quel avoit été leur .ufage. Ils 
5, étoient tous d’une même forme ; mais de 


Tom. IT. Geg  ;,,diver- 


& d’avoir 
trop pris 
d'argent des 
Provinces, 
fous le Tis 
tre d''J]n- 
£Luentarius, 
Or l’exac- 
tion qu'il 
avoit com- 
mife en ce- 
Ja Cx peut 
avoir été 
dans celui. 
cy une libé. 
ralité ou un 
prefent fait, 
non de la 
Province 
au Gouver- 
neur , mais 
de quelque 
perfonne ri- 
che au Peu- 
ple.Ou bien 
il faudroit 
fuppofer 
qu'Urguen- 
tarinm ft ie 
prefent mé. 
me,comme 
Clavarinm 
ou Culina- 
rinm eft 
quelquefois 
employé 
chez lesRo. 
malins, 
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» diverfe grandeur & de different éclat, étant: 
plus ou moins fplendides, à né ne du 
» tang & des moyens de ceux quiles avoient- 
3» fait bâtir. Le premier que nous vimes étoit: 
» tout de marbre , mais il eft à prefent tom- 
> bé, & ce n'eft plus — monceau de pier- 
» res rompuës ; entre lefquelles nous trouva 
, mes les débris de deux Statuës , l'üne d'un: 
,, homme & f'antre d’une femme, taillées en: 
» pofture de perfonnes aflifes:, au .plütôt ap- 
ÿs la A les têces.&. une partie. des bras en 
x font rompuës , mais les cerpsen font aflez 
» Cntiers:, deforte que. nous eûmes l’avanta- 
» £e de voir commentelles étoient habillées:- 
= F, maniere.nous en parut: fort noble, mais. 
>» approchant: plus. de. l'Européenne que de 
>, Celle qui eft aujourd'huy en ufage dans l'O- 
» tient , ce qui me fit croire que ce pouvoit. 
bien êrre des Romains. Sur tes morceaux 
;, de pierres entaflées.c'a & là en divers lieux,, 
» nous trouvames quelques Infcriptions, mais 
» quiine. valoientrpas la peine qu'on les co- 
» Pit; parce qu'elles ne rendoient aucun fens. 
>» parfait. | > _ 
#»1l y avoit plufieurs autres "Fombeaux | 
» aufli rompus & ruinez que ceux-cy ; c'eft 
>» pourquoy nous les laiffämes pourallerà deus: 
y» autres qui étoient vis-à-vis, & qui nous 
» fembloient plus entiers, quoy qu’ils por- 
| | ».tent 


/ 
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4, teñt des marques de la brutalité des Turcs, 
ps C'étoient deux Tours quarrées, dont l’une 
, étoit plus groffe que nos clochers ordinai- 
n'es ; & haute de cinq étages. Le côté de 
dehors n'étoit que de pierres communes ; 
y mais par-dedans , les murailles & le pavé 
A Ctoient de beau marbre , & même ornez 
» par tout de belles fculpturé & de peintu- 
re, avec des ftatuës d'hommes & de fem- 
, mes reprefentez en bufte & à demi corps, 
mais miferablementbrifées. Au-deflous, & 
# à coté de ces Statuës, étoient en caracteres 
 inconaus , les noms des perfonnes qui ap- 
Fe rt étoient enterrées là , ou bien 
pleut devife , ou quelqu'autre chofe à leur 
mémoire. Nous entrâämes dans l’une de ces 
; Tours pat une porte , au Midy de laquel- 
nle il y avoit une allée en croix qui traver- 

n{oit tout le bâtiment par le milieu. Mais le 
» Pavé en étoit rompu, & cela nous donna le 

» moyen d’apperçevuir en bas une voute qui 

» Ctoit partagée de même. Les efpaces des 

» deux côtez étoient partagez par des murail- 

» les affez épaiffes, en fix compartiments, cha- 

, cun defquels étoir affez large pour y placer 

-/ le plus gros corps , & même pour y en met- 
jtre es les uns fur les autres, com- 

» me il femble que ç’ait.été leur maniere de 
# les enterrer: Chacun de ces efpaces pouvoit 
NUE À Gggij »Conte- 


L 
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contenir au moins fix ou fept corps. Pour 
; ce qui eft du plus bas étage , du fecond, & 
, du troifiéme, la même œconomie y étoit 
; obfervée , excepté celle du fecond plancher . 
, qui étoit vis-à-vis de l'entrée. On én avoit 
, refervé une partie pour la place du degré. 
;, Dans les étages plus hauts, comme le bâti- 
nent alloit en étreciffanc, il n°y-avoit pas. 
;, affez d’efpace pour obferver la même diftri-. 
» bution ; c’eft pour cela-que les deux étages 
» d'enhaut n’étoient pas partagez de même, 
» & peut-être n'y-avoit-on jamais mis de 
» Corps. Si ce n’étoit feulement qu'on y eüt 
» mis celui de la perfonne qui-avoit fait ba. 
»tir te Sepulchre ; de laquelle on voit l'ima- 
y» LE M sr A un drap mortuaire , & 
» couchée de fon long dans une Niche, ou 
» plütôt dans une fenêtre quiétoit au frontif- 
».pice de tout le bâtiment, & qui.fe voyoit 
»par-dehors & par-dedans. Auprès de cette 
» Statuë étoit Finfcription fuivante. 


55 TO MNHMEION EKTICAN EAABHAEC. 
55 MANNAIOC COXAELC MAA XOCOTABAAAA@OT 
ss TOY MANNAIOT TOY. EAAEH\OY ATTe KAI 
2 TIOIC ETOYC AIYŸY MHNOC &ANAIKOT. 


">; On pourroit douter avec raïfon , fi aulieu 
» de AYT: il ne faudroit pas lire plätot AY- 
» TOIC; autrement il faudroit qu'il y eûtune 

faute. 
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» faute dans le mot, & que tout cela ne mar- 
, quât que le nom d’une perfonne. L'autre 
» Monument; qui eft de l’autre coté du che- 

»min , eft fort femblable.à celui-cy , avec 
, Cette difference que l'entrée en eft au Nord, 
» & qu'elle n’eft ni fi {üuperbe ni fi bien pein- 
te; mais la fculpture en eft aufhbonne, &. 
» €Ît par tout aufli-bien entenduë &'aufli ma- 
» gnifique que’celle de l’autre , outre qu'elle. 
» la furpañle er antiquité d'environ cent ans,. 
# Comme il paroît par la date de l'Infcriprion, 
5 fuivante qui eft au-deflus à une Niche qui 
» €ft au frontifpice ornée de fleurs & de cou- 
» ronnes, & qui étoit fans doute la place ou. 
» devoir être la Statuë de celui qui avoit fait 
nbâtir la Tour. 


\ » 


5» MNHMEION AIwNION TEPAG «KOAOMHCEN 
»s TIXOC MOKIMOY TOY KAIAKIAACICOr TOY 

ss MAceeoee OT EICTE EAY TON KA! YIOïC KAL 
» ETTONOYC ETOYC AIT MHNEI HANAIKu. 


» C'efticy l’Infeription la plus ancienne que 
#5) aye trouvée à Tadmor Fan 314. après la: 
, mort d'Alexandre le Grand ;. c'eft-i-dire 
» environ dix ans avant la. Naiffance de Jefus- 
» Chritt. L'autreeft vingt ou trente ans avant: 
» l'Empire d'Adrien , & pareonféqueneavänt 
» que les Romains euflent mis lé piedicy.'Et 
> On peut conclure avec raifon , par la beau- 

ste 


a+ 


412 VoyAGE AU LEVANT, 


té de ces Maufolées , que ce peuple a été 
» fort puiflant & fort riche , avant que les 
,; Romains l’euffent aflujetti , & que ce n'eft 


|, point à eux qu'il a été redevable de fa gran- 


,, deur. (4) 

» Mais je croy que je vous ay allez fatigué 
» de vous avoir tant promené par la celebre 
» Ville de Tadmor,-& de newousavoir , après 
,, tout, -donné :qu'une fi foible defcription de 
#» tout ce que nous y avons découvert. Au 
» bout:de quatre jours, nous nous en retour- 
» âmes, non pas par le mème chemin par 


. OÙ nous étions venus, mais en tirant vers 


«l'Orient jufqu'à l'Euphrate. Dans ce che- 
ss min 


(a) Cette réflexion de | liées ? Auffi y trouvet'om 
l'Auteur de la Differtation | des Infcriptions Grecques, 
æftimportante, car on con- | Latines, & dans la Langue 
noit peu la Ville de Palmy- | du pais , ce qui peut fervir 
se avant Odenat & Zeno- | à déterminer les trois états 
bie, c’eft à-dire peu detems | de cette Ville , fous la do- 
avant l’Empire d’Adrien ; | mination des Perles ou des 
cependant voilà des Monu- | Chaldéens , fous celle des 
ments & des Infcriptions | Grecs, & enfin fous celle 
Grecques d'avant la naif- | des Romains. Carde croire 
fance de Jefus-Chrift : ne | qu’elle fut bâtie par Salo- 
Pourroit-on pas conjeétu- | mon à près de cent lieuës dé 
rer que cette. Ville tomba | Jerufalem , comme on ta. 
#ous la deménation d’Ale- | che de le prouver dans la 
xandre ou de fes Suncef- | fuite, c’eft ce que je ne fau- 


_ feurs, qui la mirentaunem- | rois m'imaginer. 


bre des Villes libres & al- 
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» min nous paflämes le troiféme jour par un 
» Bourg nommé Teive, où nous rencontrimes, 
» fur une pierre renverfée de haut en bas, au 
» milieu de la muraille d’une Mofquée , l’Inf- 
» Cription fuivante. 


» AII METICTe KEPAYTNIS TPEP CoTHPIAC TPA : 

5.4 APIANOT €EB... TOY KYPIOY ATA@BANTEAOC ABIAHNO€ 

>» THC ABKANOAËOC THN KAMAPAN wKOAOMHCEN EAI 
ss THN KAINH....BH 1410N ANEO@HKEN ETOYC EMT MHNCC 
53 AsOY:. 


Et fous celle-cy il y en avoit une autre ; 
»en même langue & en mêmes caracteres , 
y Que nous en avions déja vü une à Tadmor. 
Je fus furpris de trouver là une telle Infcri- 
» Ption , & je ne puis en aucune façon con- 
‘njecturer comment elle peut y être venuë : 
# Mais la mention qui y eft faite de Decapo-. . 
»lis me fait encore plus de peine. Si quel. 
» qu'un vouloit étendre les frontieres de De- 
» Capolis Les Lt dans la Celofynie, comme il: 
» Y en a qui leur donnent cette étenduë , &: 
» fous ce nom de Cælofyrie comprendre en-- 
» Core toute la Syrie , excepté la Phænicie ;: 
nelle n'aura point été apportée d’ailleurs ,. 
» mais élevée d’abord dans eette plèce. Néan- 

» moins cela ne paroîtra pas recevable à ceux: 
» qui fuppofent que Decapolis n’à été qu'une: 
wpartie de la Palefine. Au.refte le. contenu: 


22: 


_ 
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e 


Je trouve 
ce mot em- 
els par 

acite & 
Strabon , 
pour une ef- 
pece de pe- 
tit vaifleau 
long , étroit 
& leger , 
propre à 

orter 20. 
ou 30.hom- 


mes tout au 


plus. Mais 
quelle appz- 
rence de 
faire trou- 
verun vaif- 
feau dans 
ne ville 
qui eft au 
milieu des 
terres , fans 
lac & fans 
aucune kKi- 
viere? Ainfi 
je me tiens 
à l’autre fi- 
gnification. 


, de cette Infcription ne fert qu'à nous ap- 
prendre quelle a été la magnificence & la 
,, grandeur de cet Agathangelus Abilenus , qui à 
J # e e 
été tel que porte fon nom, qui fit ériger à 


fes propres frais ce Monument pour la con- 


fervation de l'Empereur Adrien, & qui dé- 
,, da à. Jupiter le Tonnant une Maifon Roïa- 
,, le de Feftins (car c’eft ainf que j'explique 
1e mot KAMAPA ) & un Lit d'honneur; 
après KAINH il y a fans doute une lettre ou- 
,bliée , & il y aura dü avoir KAINHN. La 
, date 445. fe rapporte à l'an 123. de :Nôtre 
» Seigneur , qui étoit le 7. de l'Empire d’A- 
, drien. Et le mois AOC eft nôtre mois d’Août. 

» Le jour fuivant nous paflâämes par devant 
, les ruïnes d’un grand Monaltere que je con- 
»jeéture avoir appartenu aux Maronites , & 
nje l’infere d’une ‘Infcription que nous ren- 
» Conträmes fur les Chapiteaux de diverfes 
» Colomnes qui foütenoient le milieu d’une 
; belle Eglife, car cette Infcription fembloit 
» ne tendre point à une autre fin. | 


_»s T Ent ÉEPTrI» ENICKo Ty LYNTEN" MAPONIY 
#5 Te XwPENIEKo. | 


E Delà nous paffimes plusavant, & nous ar- 
ÿtivèmes la nuit à l'Euphrate; & après avoir 
» Cheminé deux jours le long de cette fameu- 
» fe Riviere , nous vinmes jufqu’aux.Tentes 
| >> du 
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5, du Roy des Arabes , qui nous avoit donné 
>; un guide pour nôtre voyage. Nous demeu- 
", râmes deux nuîts avec lui, & après avoir 
> marché encore deux jours, nous revinmes 
os fains & faufs à Alep , après avoir employé 
5 juftement dix-huit jours à nôtre voyage. 


Celui qui à fair part au Public de cette Relation , 
ajohce ic l'avertiffement qui fui. 


On auroit tort de reprendre l'Illuftre & fa= 
vant Auteur de cette Relation, fi quelques 
petites particularitez de l'Hiftoire dé cette 
ville lui font échappées , parce qu'il a été 
obligé d'écrire fans É fecours de quelques li- 
vres qui euflent pù fervir à fon but , mais 
qu'on ne peut trouver dans ces quartiers- là. 
Nous avons depuis cela découvert une Rela- 
cion exacte de ces belles Antiquitez faire fur 
1e lieu même, laquelle on donnera au public 
dans la Differtation fuivante , avec quelques 
Remarques fur ce fujet. | 

Les Voyageurs , dont on trouve Îa Rela- 
tion dans la Differtation fuivante , difent d’a- 
bord qu'un évenement defagréable qui leur 
arriva , leur fe perdre l'envie qu'ils avoient 
d'aller vifiter “2e particulierement ces Ruï- 
nes , maïs qu'en pañlant ils copierent l’Infcri- 
ption fuivante. oo | 

Tom. IL . Hhh  CE- 
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CENTIMWION OYOPOAHN TON KPATICTON 
ENITPOUON CEBACTOY AOTKHNAPION 
KAI AP. ANHTHN IOYAIOC AYPHAIOC CANNHC 
WMACCIANOYT TOT M:-AENAIOY INNEYC 
POYNAwN TON ®IAON KAI HPOCTATHN 
ETOYC HO% MHNEI HANAIKw- | 


Dans cette Infcription, la principale diff- 
eulté eft au mot éterirw, qui dans la Diflerta- 
tion qu’on vient de mettre au jour, fe lit par 
sérern & femble fignifier quelque Officier par- 
ticulier chez les Syriens, comme chez les Las 
tins Ducenarius. Peut-être que ceux qui font fa< 
vants dans les Coùtumes & dans les Langues 
de FOrient , feront capables de l'expliquer 

Outre cela ces Voyageurs defignent un'peu 
re pe hp la fituation de Tadmor, 
que le premier ; quand ils difent ,, Autant 
»» Que nous ke pûmes inferer de nos Journauxy 
> & de l’eftime de nôtre chemin, prife avec. 
»» deux bonnes Boufloles , Tadmor eft éloi- 
»» gné d’Alep environ cent-cinquante milles 
»» d'Angleterre ; & le cours qu'on prend eft 
»» Sud-Eft , ou plücot un peu #4 vers le Sud, 
>» Vü la déclinaifon de fa bouflole , qui dans 
» Ces quartiers-la eft d’une bonne demie li- 
»; gne vers l’Oüelt. L | | 

Mais comme ces fortes de difcuflions font 
bien plus agréables quand on leur peut ap- 

porter 





- À 
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porter quelque éclairciflement, confidérons 
un peu ce que l’Autéur dit dans fa Differta- 
tion des mois de Novembre & de Décembre 
169$. pour donner quelque lumiere à cecy. 

La Ville de Tadmor, dont les ruïnes don- 
nent tant de marques de l’état floriffant où 
elle a été autrefois , eftvray-femblablement 
celle que Salomon, ce grand Roy d'Ifraël , 
bâtit dans le Defert Liv. 3. des Rois 9. 18. & 
2. Chron. 8. 4. La Verfion Vulgate , qu'on at- 
tribuë à S. Jerome a tourné coxdidir Palmyramin 
Deferro. Et foftph, au 1. 8. de fes Antiquitez ; où 
il parle de Salomon & defes faits , dit, Er il 
batit une ruille dans le Defert , @r la nommis T'hada- 
mors. (4) Les Syriens la nomment même de 
ce nom jufqu'à prefent, mais le nom en Grec 
eft Palmyra. C'eft donc un nom Grec qui n’a 
| Hh h ij rien 


{a) Il y a quelque chofe | le Defert, fans la nommer; 
de plus dans le Paffage de | mais la Vulgate la nomme 
Jofeph, Salomon , ditcet Au- | Palmyre au troifiéme Livre 
teur , ayant bäri sne Ville | des Rois, & au deuxiéme des 
dans Le Defert , La fortifia de | Paralipomenes, Le nom de 
bonnes murailles, € lus don- | cette Ville eft écrit par tout 
na le nom de Thadamora , qui | avec un Y. & dans Jofeph 
eft le nom que lui donnent en- | avec un I. ce que j'ay ob- 
core les Sriens; les Grecs l'ap | fervé en l’écrivant de ces 
| pellent Palmire. Le Texte | deux manieres. C'eft- là 
Hebreu de l’Ecriture Sain- | tout ce qu’on peut dire du 
te dit féulement que ce | Fondateur dé cette Ville. 
Prince bâtit une Villé dans - 
JR 
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rien de commun avec le mot Latin Palmas 
mais qui femble plütot être dérivé de remis 
OÙ ras qu'Hefychius traduit penars ærig > OÙ 
peut-être de rwanire 3 : 4 , fuivant le même 
Auteur, étoit une Idole chez les Egyptiens. 
Auf le mot Hebreu n’eft pas 1070 Tadmor , mais: 
Jon T'amor ou Tomer , qui en Hebreu fignife un: 
Palmies. | 

Pour ce qui regarde les diverschangements 
qui font arrivez à cette ville, & quelques au- 
tres circonftances durant les grands troubles 
furvenus fous les differentes Dominations,,. 
‘qui fe font fuccedées les unes aux autres dans- 
l'Orient, les Livres n’en parlent point. Mais 


il eft fort aifé de conjecturer qu'une ville f£: 


confidérable , éloignée’ de Jerufalem de plus 
de trois cents milles ,.n’eft pas demeurée long- 
tems entre les mains des Juifs , fi l’on con- 
fidere qu'immédiatement après Salomon, ils. 
tomberent dans un grand Schifme, & qu'ils: 
diviferent leurs forces tellement, qu'il ne 
faut point douter que cette ville n’ait été af- 
fujettie aux Rois de Babylone & de Perfe ; & 
après eux, aux Macedoniens, fous Alexandre 


& fous les Seleucides. Mais lorfque les Ra- 


mains eurent mis le pied dans ces quartiers 
A ë ; ; 
Jà, & que tes Parthes , qui étoient les Mai- 


tres dans l'Orient, fembloient les devoir ar- 


séter dans leurs conquêtes. Cette ville de 
| Palmyre, 
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Palmyre, qui étoit comme frontiere entre ces 
deux Empires , prit occafion de fa fituation; 


qui eft au milieu d’un grand defert,.&.où par 


conféquent une armée.qui auroit voulu l’al- 
ler contraindre , n’auroit pü fubfifter , aufh- 
bien que de la jaloufie & des conteftations 
qui étaient entre ces deux Puiffances; elle en 


prie dis-je oscafion de fonger à fe mettre.en.. 


iberté ,. & d’être comme le Magafin du com- 
merce pour la commodité de ces deux grands 
Empires , comme il paroït par cequ'en difenc 
Appien & Pline. | 


F ‘ 


Le premier nous dit au ÿ. livre dès Guerres 
Civiles que Marc-Antoine envoya fa cavale- 
rie pour piller {a ville de Palmyre ; fous ce 
feul prétexte, qu'elle n’entroit pas affez dans. 
les intérêts des Romains, 5% Pouaor ne! Negtreier 
ovTas Cpogos à bnaliens drileies Éixer > OC: qu'étants Mar- 
chands., ils amenoient les marchandifes des 
Indes & de l’Arabie par la Perfe dans l'Em- 
pire Romain ,. quoy que la véritable caufe: 
de cette invafon füt les grandstrefors de cet- 
te ville ,. dont il vouloit enrichir fa Cavale-- 
rie. 

* Maïs les Palmyréhiens, étants avertis de ce 
deffein ,. allérent au-devanc ,. & tâchérent 
d'empêcher le piage de leur ville. Cetreen- 
treprife de Marc-Antoine caufa une grande: 
rupture entre les deux Empires. es 

| | Pline ;, 
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Pline, qui vivoit environ cent pe vs 
_Appien, témoigne dans le 5. livre de fon Hiffoi- 
re Naturelle, que de fon tems cette ville joüif- 
foit encore de fa liberté. Comme fes paroles 
viennent fort à propos à ce fujet, j'ay cru que 
je ne ferois pas mal de les rapporter icÿ. 


Palmyré Urbs nobilis fitu , divuis [oli asque aquis 
ameænis ; rvafto undique ambitu arenis includit agros , ac 
velut terris exempta à rerum Naturä ; privata forte in- 
ter duo imperia famma :Romanorum Parthorumque , € 
prima in di[cordia Jemper urrinque cura: (æ) | 


D'icy il paroït non-feulement que datems 
de Vefpafien Palmyre étoit une République 
ou Ville libre, mais auf que fa fituation eft 
fort bien reprefentée , comme fi c’étoit une 
ffle , un païs fort fertile, tout environné de 
fables arides comme d’une mer. 

Strabon dit qu’il y avoit beaucoup de fem- 
_blables païs däns la Libie. Les Egyptiensles 
appelloient Abafés , & peut - être eft-ce delà 

| un qu'eft 

(z) Le même Pline dé- | # Dumafco vsginti feptems pro- 
termine enfuite la pofition | piss, c'eft-à- dire cent foi- 
de cette Ville. 4beft à fe- | xante-feize milles. C’eft 
leucia Parthorum ; que voca- ‘ ainfi qu'il faut lire Pline, 
cnr ad, Tigrin 337.. millibus | corrigé fur les Manufcritss 


pal]uum , a proximo vero Sy par le Pere Hardoüin, 
ris itore 203. millibus , 
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qu’eft venu le nom des Abiflins. Cette ville 
ayant donc joüi près de deux Siécles des avan- 
ages de la Liberté ; de la neutralité, & du 
commerce , il ne faut pas s'étonner qu'elle 
{oit parvenuë à cette grandeur de gloire & 
de richefles qui a produit tous fes fuperbes 
bâtiments. Mais quand les Romains eurent 
fait voir , du tems de Trajan, que la puiffan- 
ce des Parthes ne pouvoit pas l'emporter fur 
la leur , puifque cet Empereur avoit pris Ba- 
bylone & Ctefiphonte , qui étoient bes deux - 
Sièges de l'Empire des Parthes, Palmyre fur 
enfin obligée de fe déclarer pour les Romains 
comme elle fit en effet , en fe foumettant à 
l'Empereur Adrien ,environ l'an 130. de je- 
fus-Chrift, quand il trayesfa la Syrie por al- 
ler en Egypte , enfuite:de quoy ce Prince; 
confidérant la force & la fituation de cette 
ville, prit à tâche de la rebâtir &.del’embel- 
hir , & ce fut vray-femblablement dans ce 
rems-là qu’il lui accorda le Privilege d’être 
une Colonie }uris Italici ; ( comme le dit UI- 
pien ) & que les Palmyréniens , pour re- 
<onnoiflance , fe firent appeller Adrianopolires 
Six Tisesles TES moAswS bre TS euTexezTogs COMME les appelle 
Stephanus. Auffi y a-t-il affez d'apparence que 
fa plüpart de ces Colomnes de marbre, dont 
il eft parlé dans la Relation précedente , & 
principalement celles de la grande galerie 

| furent 


"A 
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furent des effets de la liberalité de ce Prince: 
En effet, il n'yaaucune dedeurs Infcriptions 
qui foit de plus ancienne date ; & c’étoit d'ail- 
Jeurs la coütume des Empereurs Romains, de 
donner aux villes, qu’ils vouloient gratifier, 
& qui leur aveient rendu quelques fervices, 
de ces Colomnes de marbre pour en orner 
leurs édifices publics. Il ne les falloit pas al- 
ler chercher bien loin , la montagne voifine 
leur fourniflant du marbre en abondance. 
* Mais da grandeur des Colomnes de Porphy- 
re eft en effer digne de remarque, quandon 
confidere combien loin il a fallu cranfporter 
ces groffes pierres pour les amener jufqu’en 
ce pais-1à. Car tout le monde fçait qu'elles 
ne venoient point autre part que dans FE- 
gypte , entre de Caire & Siene , entre le Nil 
& la Mer Rouge. Ces pierres font fort efti- 
mées pour leur couleur & pour leur dureté , 
& parce que la nature les produifoit en fi 
grands blocs , qu'on en‘pouvoit trouver de 
telle grandeur qu’on les pouvoit fouhaitter, 
Pline dit au 36. livre gnantiflibet molibus cadendis 
| fuficiunt Lapidicine. Et c’eft un grand abus de 
croire , comme font quelques-uns, que c'é- 
toient des pierres artificielles, dont ia com- 

ofition avoit été perduë. 

Depuis le temsd”’ Adrien jufqu’2 celui d’ Aus 
relien , 'sft-à-dire pendant l'efpace d'envi- 
son 
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ron 140. ans,on vitfleurircette ville, & s’ac- 
croître tellement en richefles & en force, 
que lorfque l'Empereur Valerien fut prispar 
Sapor Roy de Perfe, Odenat l'un des Sei- 
gneurs de cette ville , dont l’on voit le nom 
dans plufieurs de ces-Infcriptions , fe trouva 
en état de mettre fur pied une puiflante at- 
mée, parce que l'Empereur Gallien négli- 
geoic de le faire, oubliant en même-tems ce 
qu'il devoit à fon Pere & à la Patrie. Il re- 
prit la Mefopotamie fur les Perfes, & pouf- 
fa même fi loin fes conquêtes , qu'il perça 
jufqu'à Ctefiphonte capitale de cet Empire. 
En quoy il rendit un fi grand fervice aux Ro- 
mains, que Gallien fe trouva obligé de l'af- 
{ocier à l'Empire. TFrebellius, Pollio , parlant de 
cet événement dañs la vie de Gallien , s’en 
exprime de la forte. 


Laudatur ejus ( GaMlieni } optimum falnm , qui 
Odenatum participaro Imperio Auguflum -vocavit eju[- 
que monctam qua Perfas capros traherer cudi ju : 
quod Senatus Cr Urbs @ omnis”aras gratanter ac- 
cp, net . 


. Le même Auteur parle en divers endroits 
de cet Odenat avec beaucoup d'eftime ; & 
gn parlant de fa mort , il dit, . : 


% 


Tor. II. _ ii Iratum 
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… Jratum faife Deum Reipablicæ credo, qui interfettæ 
V'aleriano noluit Odenatum refervare. 


Mais par üun étrange revers de fortune 3 
çetce eftime d’Odenat fut ce qui hata la ruï- 
ne de fa ville. Car ce grand Capitaine ayant 
été affafliné avec fon fils Herodes-par Mao- 
nius qui étoit leur parent, & étant mort avec 
le titre d’Augufte , fa femme Zenobie ; 
comme foûtenant les droits de {on fils }va- 
ballatus qui étoit alors en bas âge , prétendit 
avoir droit de s’attribuër l'Empire d'Orient, 
& elle le conferva pendant quelque -tems. 
d'une maniere digne d'admiration. Et lorf- 
que l'Empereur Gallien eut été tué peu de 
tems après ,, elle entreprit de joindre enco- 
re l'Egypte à fon Empire; elle en vint àbout, 
& elle la garda pendant quelque-tems , juf- 
- la fin ducourt Empire deClaude quiavoit 

uccedé à Gallien. (4) | + 
.… Mais lors qu’Aurelien eut été élevé à l’Em- 
pires 

(a) Zenobie avoit bien | maitrefle de la Bythinie :. 
fait d’autres conquètes , | lorfque l’Empereur Aure- 
puis qu'elle avoit conquis | lien arrêta Eee "progrès ; 
‘la Syrie, l'Egypte, la Cap- | comme on peut le voir 
padoce , & avoit pris même | dans Zozime, L 1. & dans 


Ancyre fur les Galates ; en-  Zonare. 
fin elle alloit fe rendre | 
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ire , il ne voulut pas laiffer plus long:tems 
fe citre d'Augulte dans cette famille, quoÿ 
qu'il voulüt bien confentif qu’elle le confer: 
vât fous le nom de Vice-Céfar | comme il pa- 
toit clairement par une Monnoye Latine ,où 
Aurelien eft d'un côté & Waballatus de l’aue 
tre. Ce nom fe trouve fouvent avec ces Let- 
tres V. C. R. IM. OR. que le P. Hardoüin 
a expliqué fort fpirituellement par ces mots 
Vice Cafaris Rector Imperii Orientis 1 mais fans le 
titre de Cæfar ou d'Auguite, & étant couron- 
né de Laurier au lieu d'un Diadême.Mais {ur 
la Monnoye Grecque , qui vray-femblable: 
ment a été battuëé dans leurs propres Etats, 
ou trouve Waballatus & Zenobie Eos & l’au- 
tre avec le titre de CEBACTOI, c’eft-à-dire 
Auguftus.J'enay vü deux Latines,qui étoient 
celles que je viens de les décrire ; excepté les 
points. | 
 Aurefte, comme Zenobie ne fe vouloit pas 
contenter, à moins qu'elle n’eût part à l'Em- 
pire, & qu'Aurelien demeuroit toüjours fer: 
me à le vouloir rerenir pout lui feul , ils ne 
furent pas long-tems fans fe broüiller. Aure- 
lien marcha contre Zenobie , & après avoir 
défait fes troupes en deux batailles rangées, 
il l'afiegea elle-même dans Palmyre , & l'y 
tint renfermée. Les afliegez voyants que tou- 
ce laréfftance qu'ils avoient faisene pouvoit 
L -Hiiiÿ : *ieà 
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rien contre la réfolution & la fermeté de eet 
Empereur , rendirent leur ville; & Zenobie 
s'étantenfuie avec fon fils, fut pourfuivie & 


_prife prifonniere ; de quoy Aurelien fe con- 


tentant , il pardonna à la ville, & après y avoir 
Jaiffé quelque garnifon,s’en retourna à Rome, 
emmenant cette Princefle prifonniere. Ce- 
pendant les Palmyréniens , croyants qu'il ne 
reviendroit plus, firent un foulevement pour 
fe mettre en liberté , comme Vopifcus Le re- 
marque , & ils égorgerent la garnifon que 
l'Empereur avoit laiflée dans leur ville : ce 
qu'Aurelienayant appris, quoy qu'alorsil füt 
déja rentré en Europe, il retournaen diligen- 
ce fur fes pas, & ayant ramafléen chemin des 
forces fufhfantes , il la prit une feconde fois 
fans grande réfiftance, & y fit tout pafler au fil 
de l'épée avec une feverité extraordinaire ; 
comme il le témoigne lui-même dans une let- 
tre que Vopifcus nous a faiflée, & la donna au 
pillage à fes foldats. Et c’eft une chofe qui mé- 
rite d'être remarquée, qu’il n’y a pas une des 
Infcriptions Grecques qui foit d’une date plus 
récente que cette ruïne de la ville, qui lui eft 


arrivéeenviron l’an 272.de Jefus-Chrift,après 


avoir tenu avec quelque gloire ke Siége de 
l'Empire en Orientpendant neufoudix ans.(«) 
Et 


(4) C’étoit un nommé | pelle Zozime.ou Achille ; 
Aatiochus , comme l’ap- | felon Vopifcus dans la vie 


. 








\ 
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Ét de-là en peut voir combien les Monnoyes 
‘eu anciennes Médaïlles font utiles pour l’é- 
clairciflement de l’hiftoire , car ce n’eft que 
par ce moyen. qu'on a découvertqu'il yaeu 
un Prince nommé l’vaballarus ( Vopifcus l'ap- 
pelle fimplement Ballaus } & ce fonc les mê- 
mes Monnoyes quinous apprennent qu'Ode- 
nat a porté le titre d'Augufte pendant quatre 
ans ; & Waballatus au moins fix , & que la 
premiere année de l'Empire d’Aurelien étoix 
ka quatriéme de Waballatus. Et felon le cé: 
moignage de Pollion ; Odenav fur proclamé. 
Wice. Céfar de l'Orient l'an de Jefus-Chrift 263: 
fous le Confulat de Galienus .& de Saturni: 
aus, &c il mouruc avant Gatlienus, mais dans 
la même année, favoir 267. qui{elon les ai- 
‘ éiennes Monnoyes étoit. la premiere de Wa: 
ballatus,& par conféquent il a fuivi immédia- 
. tement Odenat ;: puis qu'il étoit fans doute 
Faïîné des enfants qu'il'avoit eus de Zenobie’, 
d’Auñelien ; qui étoit le-| Soleil:ôu de Belus ; comme 
Chef de cette révolte ; mais ! on l'apprend par la Lettre 
comme c'’étoit. un homme | qu’il éerivit à Leionius , & 
fans crédit & fans naiffan- | que Vopifcus nous a con- 
ce , l'Empereur ne le jugéa | fervée; cependant Palmyté 
pas même digne du fuppli- | në fit que languir depuis ce- 
ce. Aurelien ayant faccagé | tems-l, & Procope remar- 
cette belle Ville , en fit ré- | que que du tems de l’Em 
tablir dans la fuite une pat- | pereur Juftinien elle étoir 
tie; fur-toutle Temple du | prefque deferte.. : 





LA 
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& non fon petit-fils ,; c'eft-à-dire le fils d'He 

rodes , comme le croyent quelques fçavants. 
Car fi Zenobie ne.voulut pas fouffrir qu'He- . 
rodes fils d'Odenat & d'une premiere femme 
fuccedât à fon Pere dans l'Empire , au ptéju- 
dice de fes propres enfants, & que ce fut pour 
cela qu'elle confentit à fa mort ,comme Pol- 
lion Île dit d’Herodes & de Mœonius ; beau- 
coup moins auroit-elle fouffert le titre d’Au- 
gulte au fils d'Herodes , vü principalement 
que fon propre fils étoit vray-femblablement 
plus âgé que ce petit-fils ; deforte qu'il y a 
toutes Les apparences qu'Herennianus, & Ti- 
molaüs-que Pollion conte entre les trente Ty- 
rans, ont été d’autres enfants plus jeunes de 
Zenobie, à qui.elle donna auñli Le même titre 
par une inclination affez naturelle à une mere. 
* Mais il faut remarquer que fur les Mon- 
noyes Grecques le nom de ce Prince eft ordi- 
nairement écrit Avr, EPMIAC OYABAa4 ATOS 
AeHNOY. Triflan dit qu’il l’a trouvé fur plu- 
fieurs Médailles, mais Patin a écrit au dernier 
mot fimplement A:H.Je voudroisdebon cœur 
voir de ces curieufes Monnoyes, principa- 
lement fi elles avoient été trouvées dans la 
ville de Palmyre ou aux environs , car j'ay 
bien du penchant à croire que fon vray nom 
Étoit Æranes Vvaballatus | comme il y a eu un 
de fes Prédecelfeurs dans l'Infcriprion dela 


pese 
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ge 389. On pourroit même conjeéburer que 

3% villes les plus éloignées de l'Afie & de 
l'Ionie ont peut-être. écrit. par méprife ou par: 
ignorance , Herméas , & il eft vray-femblable: 
que A:HN. font les premieres lettres de o_H. 
NA:0OC qui en Syrien commence eu un Aleph,, 
& le:4 étoitemployé par ce peuple au lieud'uni 
e comme nous voyons que le mois Zanthicus. 
eft écrit. auanie dans plufieuts de ces Infcri- 
ptions , qui fe prononçoit fans doute com- 
me un D: obtus ,.ow comme le D. Saxon.… 
- Or quoy que cette ville eur été traicée fr 
impitoyablement du tems d'Aurelien, il eft. 
certain. pourtant qu'il ne labrüla point , ni 
qu’il n'en ruïna:pas les bâtiments: : & quoy 
qu'à cetteoccalion Zofimeemploye ces mots 
Ta réa reranéter y il femble. qu'il ne parle ainfi 
qu'à l'égard des remparts ,.& de ce qui pou- 
vait_fervir à la deffendre , qu'il fitrafer ; & 
la lettre même de l'Empereur, rapportée par: 
Vopifcus , faic voir futfifammenc qu'il épar- 
gna la.wille ,. & qu'il mit ordre que le: beau: 
Temple du Soleil qui avoit été pillé pat les: 
foldazs füt rétabli. Cependant les habitanss 
de cette ville ne fe font: jamais relevez des: 
pertes qu'ils y:fouffrirent ;: & je ne trouve: 
poine que depuis cela cette ville fafle quel- 
que figure dans les hiftoires. I femble pour- 
cant.que l'Infcription Latine, pag. 410. don- 

‘ no 
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ne à connojtre que Diocletien en rebätit tes 
remparts trente ans après. Environ l'an 400, 
de Jefus-Chrift elle étoit le principal quar- 
tier de la premiere Lepion des Illyriens , & 
quoy que Stephanus ne lui donne point d’au- 
tre cicre que celui de sun, il eft évident 
pourrans. qu'elle 2 été le Siége de FArchevé- 
que fous la Métropole de Damas. Pour dire 
a prefent en quel fiécle & par qui elle a été 
entisrement renverfée & réduite au mifera- 
ble état où nous la voyons, nous n’en trou- 
vons aucune lumiere dass l’hiftoire : mais il 
y a de l'apparence qu’elle ne fut ruïnée que: 
long-tems après dans ces fiécles. tenebreux 
durant les guerres des Sarrafins ; & qu’apres 
qu'elle eut êté brûlée & ravagce elle n’a ja- 
mais été rebarie : En effet les ruines en font 
encore très entieres ; & ce qui eft caufe qu'on 
ne les a pas voulu tranfporter pour. les em- 
ployer ailleurs , c’eft qu'il n'y avoit pas de 
ville confidérable aflez proche. | 
Pour £e qui regarde la fituation de Palmy- 
re, par rapport la Geographie , Prolomée la 
mec dans la même larirude que Tripoli qui 
eft fur la Cote de Syrie , mais à quatre de- 
grez de Longitude plus vers l'Orjent , fçavoir 


: Teauves. ee. sT. AR. 


& il l'appelle Ja Capirale de feize villes de la 
| Syrig 
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Syrie Palmyrénienne , defquelles 4lalis, Da- 
nab4 , (a) & Evaria ont depuis été des villes 
Epifcopales. Pline la met à 252. milles de 
l'extrémité de la Cote de Syrie, & à 337. de 
Seleucie fur le Tigre près de Bagded. Ces 
deux nombres 252. & 337. {ont mis à rebours 
dans la plüpart des livres , & contraires a. 
. J'auchorité des Manufcrits. Jofeph la met à. 
nne journée de chemin de l'Euphrate, & à fix 
journées de Babylone , mais cela fe doic en- 
tendre de journées de cheval , qui font en- 
viron foixante milles: par jour , çar elle eft 
pour le moins éloignée de cela de l'Euphra- 
te. Prolomce fait aufli mention d'une Rivie- 
re aux environs de Palmyre ; mais.nes voya- 
geurs.ne l’ont point r Lee , Hi ce n’eft le 
ruiffeau ou canal où ils furent inondez par 
J'eau des pluyes ; dont ce canal eft le litor- 
dinaire par. où elles s’écoulent, qui en Hy- 
ver, & lors des ses pluyes,.a peut-êtreun 
cours continuel , maïs qui comme les rivie.. 
res d'Alep & de Damas, ne couroit pas dans 
ge tems-là , mais étoittarie, tant par.l'exha. 

| -: faifon. 
ris, Averra, Cafama., Od- 
mana ; Atea, Et {ur l'Eu- 
phrate, dlalis, Sura, Ala-- 
mata.Vôyez Çelfarius Toni, 
age Chap © | 


: {a).Les autres Villes de 
la Province Palmyréenne 
étoient peu connuës. En 
voicy le nom ; Refapha , 
Cholle, Orixa, Putea , Ada- 
da > Adocha, Danaba, Goa- ne : 
Tom. IL. KKkKk 
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laifon continuelle des vapeurs de l'eau ;, que 
par l'aridiré de la rerre qui en buvoit une 
partie. °. Lu 
L'Ere ,.ou maniere de compter les années 
qui eft employée dans ces Infcriptions , eft 
évidemment. celle de. Seleucus , appellée de- 
puis par les. Arabes. Dhilcarnain.ou Bicornis ,. & 
qui a été en ufage chez eux plus de 900. ans- 
depuis Jefus-Chrift ( comme il paroïr par les. 
rematques d'Albatani, qui ont été publiées. 
dans-ces Differtations. Ce n'’eft denc pas l'Ere 
de l4 mort d'Alexandre : ce quife prouvepar: 
l’Infcription pag..404. où Alexandre Severe 
eft appellé eus ;.c’eft-à- dire après la mort de 
ce Prince ;:&'après qu'ikent été mis au rang 
des Dieux , ce qui fe rapporte à l'an 234..de 
Jefus-Chrift.. Cela paroït aufli par: le nom de 
fulins qui: eft. dans la même DES ri > qui: 
étoit Prefer du Prétoire lorfque cette. Infcri- 
ption fut. mife.là, ( & cé ne peut. avoir. été: 
un: autre que Julius Philippus Arabs ,.que les 
Ralmyréniens. ayent. pù confiderer comme 
leur compatriote. ) or. il s'enfuit de-là-que 
g'a été l’an dernier de Gordien.,.c’eft-à-dire 
l'an 242. ou 243. .dè Jefus- Chrift, & que 
 FEmpereur. fut: tué peu de tems après , par: 
la trahifon de ce Philippe qui.lui fuccéda 
dans l'Empire :.trahifon qui ayant été dé- 
couverte dans la fuite , il n‘eft.pas étonnant 
_ qu'on 
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qu'on ait effacé à deffein [on nom des Infcri- 
prions. La datte de 54. montre e le com- 
mencement de cette Epoque ou fupputation 
d'années eft 31r.ou 312. avant Jefus-Chrift, 
ce qui fe rapporte à l'Ere de Seleucus qu'on 
{uivoit aufh dans les autres villes d'Orient. : 

Je ne m'ingereray pas de donner mon ju- 
gement fur ces Infcriptions , & je le laifle- 
ray. à ceux qui ont plus d'expérience que moy 
dans cette forte d'érudition ; je me con- 
tenteray de faire quelques remarques telles 
qu'elles me font venuës dans l’efprit à mefu- 
re que ces Infcriptions me tomboient entre 
les mains. | 

I. Que les plus anciennes de ces Infcri- 
ptions datées devant l'an $oo. n'employent : 
jamais les Prenoms Romains, ce qui pour- 
tant eft fort ordinaire dans les fuivantes , 
particulierement ceux de fulius , Aurelius, & 
Septimius, que ce peuple avoir choilis à caufe 
de la veneration qu'ils avoient pour les Em- 
al qui les avoient portez : & par con- 

équent que Septimius Odenatus, dont l’Epi- 
taphe fe trouve dans la relation , eft Vois 8 
femblablement le même qui dans la fuite fut 
appellé Augufte , ce nom ayant fouvenct été 
employé fous l’Empire de Seprimius Severus, 
du tems duquel ou de Garacalla fon fils , cet 
Odeaar niquit : il paroît encore que ce Mo- 
Kkkxkij nument 
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aument fut élevé lors qu'il n’étoit encote 
qu’une perfonne particuliere; mais que quand 
il eut été élewé'à la dignicé Impériale, ilfak 
lut néceffairement changer cette Infcription 
fur le Fombeau , qui peut-être étoic le feul 
ui füt cout de marbre , & qu'à cette occa- 
Éon cette pierre peut avoir été reportée dans 
la ville , & après qu'elle eùt été puinée, avoir 
.été dreffée par hazard dans le petit chemin 
‘où elle fe trouve à prefent. Le - 
Il. Pag. 402. KATEASONTEC, &c. Defcenden- 
tes. Vologefada commercium. flabiliverunt Anno 5 58. 
five anno Chrifti x47: D'où il paroît que ce peu- 
ple, dont le Commerce avoit été troublé fous 
Gordien par Les guerres qu’il y-eut entre les 
Ronrains &les Perfes ,envoya alorsune Am- 
baffade à ta Cour de Sapor , afin de le réta- 
blir, ce qui réüflit comme on le fouhaitoir. 
Vologefas étoit une ville que Vologefe Roy 
des Parthes , qui vivoit du tems de Neron, 
bâcic fur l'Euphrate au deffous de ‘Babylon. 
_ Ptolomée l'appelle oi. Stephanus: Baiser. 
Ammien Pologeffia., & Pline liv. 6. Wolopefo- 
cirtd. 
III. Pag. 404. KAIOrKONIK,NA, &c. Je Faif- 
_ fe à juger aux fçavants fi l’on ne‘pourroitpas 
corriger cet endroit en liant OxK 4+ EL H: 
CANTA , &c. & fi dans. la même Lafcription 
AICMAAXOr n'’eft pas mis au lieu de MAaxOr 
n 7 TOr 
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‘FOr MAaXOr , felon la judicieufe remarque 
du fçavant Mr. Vvilliam Baxrer. | 
IV. Pag. 405. Seprimium Vorodem Procurarorem 
Ducenarium Augufti , JC APOANETHN. Si ce mat 
. eft Grec , il eft mal écrit, & j'ay vü dans 
une copie Fu l'O étoit fort petit , comme 
je croy aufl qu’il eft fur la pierte, ce qui eft 
peut-être la caufe qu’en le décrivant dans le 
". voyage précedent , il a été oublié , duquel 
on trouve un petit trait. Deforte que vray- 
femblablement c'eft un refte d’une autre let- 
tre qui eft prefque effacée. Je conjedure 
qu'il y à eu APTATETHN. n ayant été mis pour 
r. & que ce Seprimius , a été Prefetlus Anno- 
næ, Charge qui confiftoit à avoir foin que la 
_ Ville ne manquât jamais de pain , & qui 
étoit fur-tout neceffaire dans une Ville qui 
. tiroit les bleds de dehors. Ce même Septi- 
mius, dans l’Infcription de la page 4r2. eft 
{ne C. E0AOTHN THC MHTPOKO2» NEIAC; 
il faut lire KPEO4AOIHN, ce qui femble figni- 
fier qu'il faifoit diftribuër de la: viande au 
peuple , de la liberalité. de l'Empereur. Ces 
Infcriptions font datées du mois d'Avril 
l'an du Seigneur 267. peu de tems avant la 
mort d'Odenat, qui eft appellé icy. CEBACTOC, 
. & il n’eft pas hors d'apparence qu'il a intro- 
duit cette coûtume de faire diftribuër aux 
dépens du public de la viande au Pre 
0 e 
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de certains jours, afin de leur faire fuppor- 
cer plus patiemment la domination de celui 
qui avoir été leur Concitoyen. Il eft certain 
qu'Aurelien a. été le premier qui a introduit 
À Rome la coùtume de faire diftribuër de la 
chair au peuple. C'eft ainfi qu'en parle Vo- 
pifcus, Idem Aurelianus @r porcinam carnem popu- 
lo Romano diftribuis que hodie que divisur. Coûtume 
qui .dura jufqu’au tems de Conftantin, au- 
quel tems, dit Zofime , un certain Lucien 
ui avoit cet office de faire diftribuër à Ro- 
me de la chair de pourceau , acquit aflez de 
crédit parmi le peuple pour faire élever Ma- 
xence à l'Empire ; & Saumaile nous aflüre 
que cela dura jufqu'au tems d'Heraclius. On 
ne doit donc pas trouver étrange que je fup- 
ofe qu’Aurelien ait trouvé cette coùtume 
établie à Palmyre , & que s'en retournant à 

Rome il l'y ait introduite. | 

J'ay aflez de penchant à croire que non-+ 
feulement ces Fans Infcriptions de Ia pag: 
405. & la derniere de la page 407. mais auf 
la premiere de la page 408. étoient à l'honneur 
du même Septimius Vorodes,qui femble avoir 
été un grand Favori d'Odenat , & à caufe de 
cela, fans doute , en grande eftime parmi 
les Romains. Je penfe que c’eft lui qui a ef- 
facé tous ces Monuments de Zenobie & de 
Waballatus , tellement qu'on ne peut plusen 
lire 


# 
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_ Kre aucun de ceux. qu’on leur avoit élevez 
pendant les fix ans de leur Empire. Le nom 
de Vorodes femble être le même que celui 
d'Orodes , qui étoit celui du Roy des Parches 
que Craflus défit ; & les Perfes ayant détruit 
environ quarante ans auparavant Îa famille 
des Arfacides, il n'eft pas hors d'apparence. 
que le refte de cette famille Royale fe retira 
à Palmyre pour avoir du fecours , & ce Vo- 
rodes pourroitbien en être un. 
V. On lit dans deux autres copies de ces. 
Tnfcriptions , la premiere de la page 406. 
Ztrrluuor Arearur "Od'uranr > È NON ‘OAuirotov COMME dans. 
la ren ». & peut-être qu'il faut. 
plütôt O'fañatn » l'Infcriprion étant fous une: 
Statuë du même Odenat qui eft appellé icy,. 
de même que dans fon Epitaphe Iluffrifimus- 
Parricius, mais fans aucune ‘date. : 
VI. YnO IAPIBOAOY:eEOY- pag: 404: & 412. 
Sans doute qué ce Dies Faribolus eft la même. 
duquel Gruter pag: 86. & Spon dansfonpre- 
mier ouvrage, lifent ArA1BOAr. Il paroït par 
la figure de cette Idole däns l'Ecrit-de Spon, 
ue ce Dieu étoit reprefenté avee la Lune 
ir fes épaules ,. & que. par conféquent c’é- 
toit le Dieu Lunus, adoré chez les Syriens : 
le nom duquel ne fe fçauroitmieuxéxprimer 
dans la Langue de ce païs-là , que par Ja- 
| rehbol. 


‘ 
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rehbol vpis n° Dominus Lunus , (a) cé qui mecon- 
duità cette penfée , que Gruter apris par mé- 
prile cet AraIB-4» APAIBA» l'I du commence- 
ment, & le bas du trait rond du P ayantété. 
afez,deforte quelerefterefflembloit àunr.]J'ay 
| pris 
(a) Cette conjeure me | cription confacrée au Dieu 
paroit aflez heureufe ; & | NeQulius, & il ajoûte que 
pour donner quelque con- | Roflius reprefente ce Dieu 
noïffance du Dieu Lunus à | avec une efpece de Capu- 
ceux qui ne font pas verfez ! chon,commeen porte Te- 
dans la Mythologie, je dois | lefphore compagnon d'Ef- 
dire icy que Maffey a donné | culape , tenant un doigt à 
une figure de ce Dieu. Il a ! la bouche ;, ainfi que l'Har- 
un bonnet tecourbé à la | pocrate, qui eft le Dieu du 
maniere des Phrygiens ; il { filence. Deux Symboles qui 
eft quelquefois reprefenté | avec la Choüette qu'il a à 
fur les Médailles de Septi- À fespieds , conviennent fort 
me Severe , en habit mili- | à la Divinité qui préfide à 
taire, tenant une pique à | la nuit. Enfin Spartien nous 
Ja main ; avec le mêmebon- | apprend que le Dieu étoit 
net, avec un coq à fes pieds. | honoré à Carres, Ville de la 
Strabon appelle ce Dieu | Mefopotamie , fameufe par 
air > nom qui fe prend ! la défaite de Craflus. Cet 
dans a Langue Grecque , | Auteur dit que l'Empereur 
paur la Lune & pour les | Caracalla vint à Carres au 
mois. Il y a des Auteurs qui | jour de fa naiflance, pour 
le confondent avec Bac- | rendre des honneurs au 
chus, appellé Nyékileus, ou | Dieu Lunus. Et comme cet- 
Nyételius; mais Bacchus n'a- {À te Ville-n’étoit pas fort éloi- 
voit ce furnom que parce.| gnée de Palmyre, il y a ap- 
qu'on celebroit une de fes | parence que les habitants 
Fètes pendant la nuit. M. | de cette Ville l’honoroient 
Spon , dans fes Mifullanées, | fous 1e nom de Jaribolus. 
pag. 115$. rapporte une Inf- 
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pris foin que la pierre fut vifitée avec appli- 
cation ,; afin de prendre deflus une figure 
exacte des Caracteres Syriens & Palmyré- 
niens, furquoy il y aundifferend entre Spon 
& Gruter, qu'il n’eft pas aifé d'accorder. Par 
ce fecours , & par la comparaifon que j'en 
ay faite avec deux autres Infcriptions prifes 
à Palmyre & que j'ay chez moy, qui font 
pour la plüpart de même date , j'efpere 
qu'avec le. tems nous trouverons eg are 
des Palmyréniens. Mais il eut été à fouhai- 
ter que nos Voyageurs l’euflent copié avec 
plus d’exactitude , & qu'ils en euflent pris 
davantage. | | | 
Il faut remarquer en paffant que la perfon- 
ne à quion a erigé ce Monument eff appel- 
lée par Gruter & Spon 4. ArP. HalO4ePOC , & 
qu'on trouve le même nom dans une Infcri- 
ption rompuë que Mr. Halifax, dans la lettre 
qu'il 2 écrite au Docteur Bernard, a pañlée 
comme. étant trop imparfaite. Elle étoit à 
main droite à l'entrée du petit Temple que 
‘nous avons décrit à la page 416. & voicy 
comme elle étoit AOrKIOr ArPH (AN) Or---. 
HAIO»APOr TOr & après un efpace de trois li- 
gnes où tout étoit effacé , excepté un feul O 
il y avoit (xEL) MHC XAPIN ---- MHNOC (A1) 
EAAAI (Or) & cette imperfe@ion pag. 99. fem- 
ble avoir du rapport au même nom. 

© Tom. Il. LI VIL 
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VIT. Pag. 416. MAAENTON KAI ArPinnAK. 
lifez MAAHNTON KAIÏArPInnAN. MAaHNTON 
écrit avec un H , comme je l’ay vü dans les. 
deux autres copies par où le fens eftéclairci.. 
- VIIL Pag. 423. ATASANTEAOC, &c. Apathan- 
gelus Abilenus Decapolitanus , Patronymice. y avoit 
dans ces quartiers deux villes connuës fous. 
le nom d'Abila.Pour les diftinguer on en nom- 
moit une: 4hila de Lyfanias ; du.nom. d’un des. 
Tetrarques ,. comme on peut le voir dans. 
S. Luc Chap. 3.verf. r. (4): & elle eft mife par: 
Prolomée dans la Cælofyrie , environ à moi- 
tié chemin entre Damas. & Heliopolis ; l’au- 
tre, qui étoit en Judée, s’appelloit. Abila fur 
le Fourdain.. Jofeph la décrit en plufeurs en- 
droits , comme étant vis-à-vis de Jericho. 
vers Ja Mer Morte. Décapolis étoit. ainf. 
appellée , à caufe de dix Villes , dont Pline. 
fait l'énumération , |... chap. 17. & avec 
elles il compte la Tetrarchie d’Abila, qu'il 
comprend dans la même Décapolis, ce.qui: 
fait voir qu'Abila de Décapolis ,. & Abila de 
Lyfanias, font la mémechole:. Et quoy qu’on 
ne puifle pas nier que quelques-unes des dix 
| | Villes. 

(a) Voicy le paffage de |’ deam, Tetrarcha. autem Ga- 
8. Luc, dont'il.eft icy que- | lilee Herode ; Philippo autem 
Îlion. Arno astern qminto- de- | fratre. ejus. Tetrarcha Sturee, 
Gmo Emperis Tiberss Cafaris; | @° Trachonitidis Regionis, 
procurante Pontia Pilato Ju- | Lifania Abiline Tetrarcha. 


nn. 
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Villes que Pline rapporte ne fuffent pas loin 
de celle qui étoic près du Jourdain, il ne pa- 
roit pourtant nulle part que cette autre ait 
porté le titre de Tetrarchie. Icy il faut faire 
attention à une chofe, c'eft que ce que Pline 
appelle Décapolis , eft appellé par Ptolomée Ce- 
bfyrie, & e Cæœlofyrie chez Pline eft cette 
D” de la Syrie qui eft aux environs d'’A- 
ep , appellée autrefois Chalcidene , Cyrrifihi- 
ce, &C. | | | 
"I n'eft pas autrement aifé de deviner com- 
ment s’appelloit autrefois la Ville qu'on nom- 
me aujourd'huy Teibe. Mais fi l'on peut s’en 
rapporter à l'authorité de Ptolomée, elle étoit 
fituce près d'un lieu qu’il appelle Orixe , & 
peut-être qu’ÆAdada eft nôtre Soukney , & que la 
Ville qu'il nomme Refapha, eft celle qui porte 
aujourd'huy le nom d'Arfffa. UE 
__ Il faut pofer pour certain que l’ancienne 
Alep a été autrefois la ville de Berrhée , & 
on ne manque pas de témoignages de l'An- 
tiquité pour Le prouver. (4) Or cela fuppofé, 
je croy qu'on peut en conclure, fans hefiter, 
qu’ Andrene, dont il eft parlé dans les Differ- 
| Lil ij tations 


(a) On peut confulter la | vera des preuves plus éten- 
remarque , où j'ay prouvé À duës de ce fait dans Cella- 
que la ville d’Alep eft l’an- | rius. Tom. 2. p. 262. 

-Cienne Berrhée, & on trou- = 
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tations Philofophiques des mois de Novembre: 
& Décembre r695. font les-ruines de la ville 
d’Andronas 8& que Efréa, dont il eft parlé, font. 
celles de Seriane ; toutes deux rapportées dans 
la Relation d'Antonius, au voyage de Dolica. 
Seriane. Mais toute cette Province eft placée 
par Ptolomée , un demy degré vers le Midy 
plus qu'il ne faut, puis qu'il. met Berrhæa 2 
37. degrez-de latitude ; carla hauteur Méri- 
dienne du Soleil, lors qu'il étoit au Tropi 
que, n’y aété trouvée qu'à.77. degrez, dont: 
fa latitude eft de 26. degrez 30. minutes. 
comme cela fut obfervé l’an,1680.. fur trois. 
divers Quarts- de Cercle , en prefence d’ua. 
Gentilhomme très-exaë en ces fortes d’'ob- 
fervations , qui m'a fait l'honneur de me fai-. 
re part de cette découverte:. : 
P'ar cette même obfervation dela latitude: 
d'Alep , ona corrigé une bien plus grande 
méprife dans les. Tables Rudolphiques de : 
Kepler ,. qui: croit. qu'Alep eft l'ancienne 
Antioche auprès. du Mont Taurus , & qui 
fa place par. conféquent. à 37. dégrez vingt 
minutes, en quoy ileft fuivi.par Boüillaud 
& par d’autres; faute qui fe trouve auffñ dans. 
plufieurs Cartes. Mais une bien plus grande 
utilité qui:nous revient encore de cette ob- 
fervation , c'eft que par-là nous fommes af- 
fürez que la ville. d'Araéha, où .—.— 
ait 
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fait les remarques qué nous avons publiées, 
eft fans doute là mème qui s'appelle aujour- 
d'huy Racca, Ville dont il eft parlé dans le 
voyage de Rouwolf. Elle eft fituée fur l’Eu- 
phrate, dans un endroit qui-n'eft pas beau- 
coup au- deflous de celui où nos Voyageurs 
arrivcrent à ce Fleuve; & fi, commeonle lit 
dans la Differtation,; Aracca dans la Langue 
de ce païs-là a quelque rapport au nom de la 
victoire, ç’a été {ans doute autrefois la vil- 
Je. Nicophorion ,. bâtie par Alexandre le 
Grand, avec la fituation de laquelle elle a. 
une parfaite conformité. La latitude en fux 
.-prife fort exatement par Albatani, il y a. 

‘aps ans paflez.: C'eft ce qui fait que 
je confeille à tous ceux:qui veulent être 
exacts en ces fortes de'chofes , de fe pour- 
voir autant qu’il leur fera pofhble de.bon- 
nes obfervations:faites fur.les lieux, -pour f- 
xer la hauteur du Pole :,; &-de pouvoir- par 
-ee moyen décider un differend qui eftentre 
es Sçavants; fçavoir.,.fi comme le fuppofent 
sanelques uns, il eft.arrivé après une fi lon- 
-gue fuite de temsiquelque changement:de f- 
tuation dans.l’Eflieu du Globe de la Terre. Ht 
fi un Voyageur. qurieux.,. qu quelque Mar- 
-chand demeurant:là avoit la bonté d’ob{et- 
ver. avec. exactitude les afpects ou les écli- 

NS pies,. 
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pfes de la Lune à Bagded, à Alep , & à Ale: 
xandrie , afin de déterminer par ce moyen 
leurs latitudes, ils ne pourroient pas rendre 
un meilleur fervice aux Aftronômes. Car 
dans ces lieux-là , on pourroit facilement 
faire les obfervations , par lefquelles on peut 
déterminer les mouvements du Soleil & de 
la Lune , & alors je pourrois dire en quelle 
proportion les mouvements de la Lune avan- 
cent ; car qu'elle avance en effet, je croy 
qu'on le peut démontrer, & j'efpere avec 
l’aide de Dieu d'en donner avec le tems de 
bonnes preuves, dont je feray partau public. 
_ Il ne faut pas douter que Mr. E. Haleÿ 
n’oblige extrémement les Sçavants, quand 
il mettra au jour cette dote Differtation 
de l’ancien état de la ville de Palmyre avec 
quelques obfervations fur les Infcriptions 
qu'on y a trouvées ; & je fuis perfuadé qu’à 
l'égard de ceux qui n’entendent, pas FAn- 
glois, ils m'auront quelque obligation de ce 
que je n'ay épargné ni les frais ni ma peine 
pour en inferer icy La Traduétion, efperant 
d'autre côté que ceux qui entendent cette 
Langue, ne prendront pas en mauvaife part 
{1 dans quelques endroits ils trouvenc quel- 
_ chofe qu'il eût été à fouhaiter que j'euf- 
mieux tourné, vü qué j'ay pris plus de 
peine 


Ed 
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peine qu'on ne s’imagine pour faire le mieux 
u’il me feroit pofhble. Car pour réüfhr 
dans la Traduction d'une piece £ la nature 
de celle-cy , ce n’eft pas affez d'entendre 
JAnglois , mais il faut encore être exercé 
dans la connoiffance des Antiquitez, ce qui 
me manquant , (4) je n’avois pas tout le fe- 


(a) On a reçü depuis le 
tems que ce Voyage a été 





cours 


nutments avoient été com- 
muniquez,le prétendoient, 


écrit ; d’autres Infcriptions | & parmi lefquels Monfieur 


trouvées à Palmyre , qui 
ont été communiquées à 
l'Académie des belles Let- 
tres & Infcriptions ; il y 
en avoit parmi celles - là 
qui étoient des mêmes que 
celles qu'on ‘trouve icy, 


mais avec quelque differen- 


ce ; & M. l’Abbé Renau- 
dot lüt fur ce fujet une 
Differtation qui eft impri- 
mée dans le Lecond Tome 
des Memoires de cette Aca- 
démie , pag. 509. Le but de 
l’Auteur à été de faire voir 
l'impoñlibilité qu’il y avoit 
à tirer de ces Infcriptions 


affez de connoiffance pour 


connoitre l’ancienne Lan- 
gue des Palmyréniens ; 
comme les Sçavants d’An- 








Edoüard Bernard avoit pa- 
ru le plus éclairé de tous 
ceux qui avoient travaillé 


‘fur ce fujet. Pour ce qui 


regarde les Infcriptions 
Grecques qu'on a trouvées 
dans la même Ville , elles 
nous apprennent peu de 


_chofes qu'on ne fache par 


VPHifoire. On n’y voit or- 
dinairement que les noms 
& les Charges de ceux en 
l’honneur. de qui ces Mo- 
numents  étoient confa- 
crez; & ces noms font fou- 
vent aflez inconnus, & on 
‘eft encore à difputer fur la: 
qualité de ces Charges, qui 
n’ont pas toùjours rapport 
à celles dont il eft parlé 
dans l’Hiftoire Romaine. 


gleterre aufquels ces Mo- | Les differentes notes que 
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cours qui m'étoit neceflaire, & je m'en fuis 
tiré le mieux que j'ay pü. 


j'ay répanduës fur.ce Cha- | fait peu de ps avant-la 
pitre » donnent affez de | Conquête qu'en firent des 
connoiffance de l’Hiftire | Romains. 

de cette Ville, dont on 





€ #1 «ï 
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CHAPITRE LXIX. 


Defriprion de quelques Médailles, ©r de quelques Pier- 
res qu'on trouve à Alep. H abillements des Fem- 
MES , CT Ce 


OMME j'ay pañfé un tems confidérable 
à Alep , j’ay eu occafion de recouvrer 
quelques Médailles que les Arabes & les 
Turcs vendent aflez {ouvent aux curieux, & 
qu'ils vont chercher dans les mafures & fous 
les ruines des anciens bâtiments, afin de les 
vendre aux Européens qui les recherchent, 
& qui leur en donnent de l'argent. J'y en 
achetay donc un affez grand nombre ; mais 
lorfque je fus à Venife, j'en trafiquay une 
bonne partie , & même quelques-unes des 
plus confidérables. Je ne m'en fuis pas pour- 
_ tant tellement dégarny , que je n’en pufle 
bien encore montrer quelques-unes , entre 
lefquelles il y en a que je croy qui méritent 

uelque attention, comme on en jugerapar 
linfpeétion ; & les Sçavants en font d'autant 
plus d'état , qu’elles font fort rares ; ce qui 
n'empêche pas pourtant qu'on n’en trouve 
encore quelques - unes là & ailleurs, que les 
Antiquaires fe font donnez la peine d’expli- 
Tom. IL, Mmm quer 
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_ quer,en fuppléanr par leur fagacité à ce _ le 
tems & d’autres accidents en ontentre effacé: 
Mais comme on a moins de fatisfäétion à 
en confidérer fimplement la gravure , fans 
en comprendre la fignification , que lors 
qu’on compare la Médaille avec fon revers, 
& que par la confrontation qu'on fait de ces 
deux chofes on comprend mieux ce qu’elle 
veut dire, & à quelle occafionelle a été frap- 
pée ,-j'ajoüteray icy le Jugement des Sça- 
Vants fur cette matiere. | 
Ils croyent donc que dans [a premiere Mé- 
daille qui eft d'argent, & prefque aufh gran- 
de qu’elle paroït dans la figure, eft reprefen: 
tée d'un coté la tête de la Déeffe Diane avec 
un arc fur fon épaule, & furlerevers, Apol- 
lon qui eft appuyé fur quelque chofe qui ref- 
femble à un Trepied ; il tient dans fa main 
une branche de Laurier ; dont l'arbre étoit 
confacré à cette faufle Divinité, avec cette 
Legende MArNHTON nArsANIAZ nArxANIOr 
. qui donne à connoîïtre que ceux de Magne- 
de firent frapper cette Médaille , lorfque 
Paufanias fils de Paufanias avoit le fouverair. 
commandement chez eux. On trouve dans 
lhiftoire que Diane étoit en grande venera- 
tion dans ce païs-[à , & perfonne n'ignore 
qu’'Apollon pafloit pour le frere de cette 
Déeffe, à caufe de quoy les sb ss 
: | , 1 ent 


Le 
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durent lui faire part de l'honneur qu'ils ren- 
doient à cette Divinité , en faifant frapper 
cette Médaille. SU, | 
‘ La feconde piece d'argent, qui eft un peu 
plus petite que la premiere , prefente d'un 
coté une cète de femme , & fur le revers on 
voit un cheval; fous les pieds duquel il y a 
une urne avec cette Infcription KrMAIGN , & 
fous le cheval , >EreH:, qui donne à con- 
noitre que ceux de Cymeen Eoliefirent frap- 
per cette Médaille lors qu'un nommé Seu- 
‘thes étoit leur Gouverneur. 

Sur le premier côté de la troifiéme Mé- 
daille qui eft de cuivre, & encore plus peti- 
te que fes autres, on voit l’ Ægide ou le bou- 
clier de Minerve, avec la tête de Medufe aù 
milieu, toute environnée de Serpents. Sur le 
revers eft la viétoire qui marche avec une 
Palme à la main , & ce mot AMI:Or qui y 
eft ajouté ; d'où il paroït que cette piece à 
été frappée par ceux d’Amifus , Ville cele- 
bre de Pont. hi 

La quatrième plus petite qui eft d'argent, 
a d’un côté, fans aucune écriture, l'Image d'un 
Roy des Parthes , nommé Arfaces , comme 
on le voit fur le revers. Il eft reprefenté icy 
avec une grande barbe , fuivant la coùtume 
du païs en ce tems-là, & ayantfurla cète un 
bonnet Royal enrichi de le perles,-& 
FE À Mm m i) envi- 


\ 
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environné de flammesbrillantes.Sur le revers 
il y a une ne” Statué afhife fur un fiege, 
tenant quelque chofe dans fa main en ma- 
niere d'un arc qu'on vient de tirer , avec 
cette Infcription. — 


BASIAENY. METAAOY. APZ AHOT- : ‘4 
@EONATOPOZ. NIKATOPOZ- 


ÂArfaces porte icy les fuperbes vitres d’us 
Grand Roy , qui a eu un Dieu pour pere, & 
qui étoit victorieux. On croit que cet Arfa- 
ces ( le nom duquel la plüpart des Rois des 
Parthes ont depuis ajoûté à leur propre nom } 
a été fils d’Arfaces premier , qui fut le Fon- 
dateur de ce puiffant Empire, & qui porte fur 
fes Monnoyes le titre de Roy des Rois, d'au- 
tant plus que celui qui eft reprefenté icy ; 
donne fur À Monnoye le glorieux titre de 
Dieu à fon Pere, ce qui ne peut mieuxêtre ap- 
pliqué à aucun autre Arface qu’à ce premier ; 
fi l’on fait attention à fes aétions, & à la fuper- 
ftition & à la flatterie des peuples d'Orient. 

La cinquiéme piece de Monnoye eft de 
cuivre , delagroffeurordinaire. Elle a furun 
de fes côtez la rête de l'Empereur Titus, avec 
cette écriture autour KAIsAP3EBAz3TOz= Ar TO... 
” & fur le revers une Couronne de Laurier avec 
ces Lettres #4 AOrïI NEAnOAI zAMAPE.... AI. par 
où ceux de Neapolis en Samarie ( connuë 
autre 
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autrefois fous le nom de Sichem & de Ma- 
mortha } qui firent frapper. cette Médaille, 
ont voulu flattes l'Empereur Vefpafien au fu- 
jer de fes viétoires dans la Judée. Cette Vil- 
le fe donne aufli dans la même vüë le nom 
de Flavia. La lettre qu’on ne peut lire devant 
ces derniers AI pourroit bien avoir eu la for- 
me d’une L latine, que les Grecs avoient ac- 
coûtumé de mettre devant la date de leurs 
ännées ; deforte que par ces lettres il femble 
qu'on ait voulumarquer l'onziéme année de- 
vant la ruine de Jerufalem , qui fe rappor- 
te à la derniere de la vie & de l'Empire de 
Titus. : : | 

La fixiéme, qui eft auf une Monnoye de 
cuivre d’une groffeur ordinaire ; porte fur un 
des côtez la tête de Trajan, qui a entre fes 
titres celui de vainqueur des Allemands & des 
Daces, en ces mots AYTOKP. NEP. TPAIANOC. 
APICT. KAIC. CEB. rEP. AAK. Le revers repre- 
fente une tête de femme couronnée de Tours, 
avec ces lettres fous le menton 10r. qui ne 
font pas aifées à expliquer. Dans l'écriture 
quieft autour , onlit ces mots IOrAIE,N . TN. 
KAL. AAvAIKE,N. BzP. Cette piece a été frappée 
par la ville de Laodicée en Syrie, fituée fur le 
bord de la mer , pour la diftinguer d’une au- 
tre Ville du même nom ; qui étoit dans [a 
même Province, fituée auprès dela monta- 

gne 
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gne du Liban. Les lettres Grecques B:P. don- 
nent à connoitre que ceux de Laodicée f- 
rent frapper cette piece l'an 162. de leur Ere 
particuliere, quiavoit COMMENCÉ 706. ANS : 
après que Rome fut bâtie , & 48. ans avanr 
la naiflance de Jefus-Chrift, & cette année 
162. des Laodicéens fe rapportoit juftement 
à la 18. de l'Empire de Trajan , comme ce- 
la eft connu de tous ceux qui font tant foir 
peu .verfez' dans la connoiffance des Mé- 
‘dailles, | | | 

_ La feptiéme, qui eft une fort petite Mon 

noye d'argent , reprefente la tête de Marc- 
Aurele avec cette Infcription AxT. K..M. Ar. 
PHAIOC. ANTONINOC. CE. Le revers reprefente 
l’Impératrice Fauftine Ja jeune fous # forme 
d'une Venus , qui dans une main tient une 
lance, & dans l’autre ou une pomme ou une 
tafle à faire des Libations. Elle aéré frappée 
par quelque ville Grecqueinçconnuë, en me- 
moire d’une victoire remportée par l'Empe- 
reur M. Aurele, comme pr par les mots 
qui font autour YrEP. NIKHC. PeMEcN, 

La huitiéme, qui eft de grandeur ordinai- 
re, & de cuivre, à d’un coté la tête de l’'Em- 
pereur Caracalle, aveccette Infcriprion ArT, 
X. M. A. ANTRNINOC, & fur le revers on trou 
ve en écrit rABAAEeN, Cette piece fut frap- 
pée par les habirants de Gabala, ville de Sy- 
FT | rie, 
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tie, qui n'eft pas loin de Laodicée, & fur le 
bord de la Mer; ce fur à l'occafion de quel- 

ue victoire que cet Empereur rémporta fur 
a ennemis, comme il paroiït clairement par: 
ke revers. ... 

La neuviéme ; qui eft aufh de cuivre ; & 
d’une grandeur ordinaire, reprefente la tête 
de Gordien HI. & a autour cette Infcription 
 AxTOK. M. ANT.rOPAIANOC. fut le reversily à 
MHTPO»., KOA. KAPHNYN.. Entre les Villes que 
le Roy de Perfe avoit enlevées à l'Empire Ro- 
main; celle de Carrha, fameufe par la défaite 
de Craflus, en étoit une. Cette Ville ayanc 
été reprife par l'Empereur Gordien , fes ha- 
bitants firent frapper ceëte Monnoye en fon 
honneur, pour reconnoiffance de ce qu'il les 
avoit délivrez. Le revers reprefente unetète 
de femme couronnée de Tours, avec une pes 
tite Colomne fur laquelle eftla Statuë de l’Em- 
pereur, armé de bouclier & de lance. . : 

Enfin la dixiéme , qui eft aufli d’une gran- 
deur ordinaire & de cuivre , reprefente en- 
core la tête de Gordien III. avec ees mots, 
AïTOK. M. ANT. rOPAIANOC. CEB. & fur le rer 
yers..…...10. NECIBI. La ville de Nifibe qui a 
fait frapper cette piece de Monnoye à Fhon- 
neur de cet Empereur, & qui eft reprefentée 
icy par une tête de femme couronnée de 
Tours ,avecun Belier deflus, qui a devant {oy 

une 


—— 
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une étoile brillante de huit rayons, étoit fi. 
tuée en Mefopotamie. Ce fut aux environs 
de cette Ville que l'Empereur Gordien fai- 
fant la guerre aux Perfes {ous Sapor leur Roy, 
les défit entierement. Sur le revers on voit 
clairement ces Lettres... 4Q NECIBI. mais les 
Sçavants remarquent qu'il doit y avoireuder- 
riere la tète de la femme couronnée de Tours 
d’autres lettres qui ayent precedé, & qui de- 
voient être lüës devant 40. quin'en doit être 
que la feconde Syllabe 7 exemple, du mot 
KOAONIA , & ils rétabliffent cette écriture fur 
une femblable flexion de mots qui fe trouve 
fur d'autres Médailles,frappées à l’occafon du 
recouvrement de Nifibe. Ils lifent donc CEr. 
KOAO. NECIBLI. sewoutes Koxwries NtsiGr- L'étoile quon 
y voit. fe trouve fort fouvent fur les pieces de 
Monnoye desVilles de Syrie, comme étants 
fituées au Soleil levant, ce qui fe marquoit 
ordinairement là fous la forme d’une étoile. 
Le Belier qu’on voir icy furlatête de la fem- 
me , fe trouve fouvent fur les Monnoyes de 
Nifibe , de même que fur celles d’Antioche, 
ce qui fignifioit , a ce que l'on croir', que ces 
Villes commençoient à compter leurs années 
lorfque le Soleil étoit au Signe du Belier. 
Outre ces Médailles, j'achetay auf à Alep 
diverfes petites pierres fort bien gravées, & 
entr autres deux que j'ay jugé qui merjroient 
bien 
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bien d’être reprefentées icy. On les trouvera 
marquées N°. 11. & 12. elles fontplus petites 
que fa plus petite figure qui eft icy ne les re- 
prefente ; mais je les ay fait graver en plus 
gtand volume , afin que le Lecteur en put 
mieux diftinguer la gravüre. Comme je ne 
fçavois pas deviner ce qu’elles pouvoient 
nous apprendre, j'ay voulu confulter les Sça- 
vants là-deffus, & voicy ce qu'un des E di- 
ftinguez en a jugé. Il dit donc que les let- 
tres qui font fur la petite pierre marquée N°. 
11. ont aflez de rapport dans leur commence- 
ment au mot CABE ; qui fe trouve fur quel- 
ques monnoyes d'Emilius Lepidus Triumvir, 
& que ce mot, à le prendreen Latin, eft ex- 
pliqué par quelques-uns d'une ville d’Afri- 
que, quoy qu'il foit affez connu pourtant que 
_c’eft dans l'Efpagne Betique qu'il y a eu une 
Ville de ce nom : mais parce que le refte de 
_ 'Infcription eft en Grec, il femble qu'il foic 
plus raifonnable de prendre ce CABE pour du 
Grec aufh , CABEIAN. Ces lettres qui font 
un motinconnu, environnent d’un côté deux 
Cupidons qui ont leurs têtes appuyées l'un 
contre l'autre-, comme s’ils fe difputoient à 
qui aura la place, comme on avoit de coùtu- 
mede faire en quelques luttes. On trouve auf 
une pierre fur laquelle il y a deux jeunes Eco- 
liers , qui en luttant, jettent les mains en 
+ Tom, IT. _Nnn avant, 
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avant , & le maître qui y eft prefent , dana 
Fendroit où eft icy une petite Statuë, & qui 
prend garde à leurs poftures. Ils font cet exer- 
cice devant un pit-d’eftal , fur lequel il y a 
une tête armée d'un cafque, comme par exem- 
ple de Mars , comme s'ils luttoient à Fhon- 
neur de cette Divinité, comme faifoient au- 
trefois les jeunes gens à Lacedemone devant 
l'Autel de Diane Orthia. Cependant, com- 
me ceux-cy tiennent leursmains baiflées en. 
bas, ilsne paroiffent pas tant fe difputer que: 
_s’accgrder, & porter deconcertquelquecho- 
fe qu’ils vont offrir, & dont ils vont faire 
hommage à la petite Statuë que nous avons 
dit, fans qu'on puiffe voir bien diftin&emenc 
ce que c'eft qu'ils portent. Abraham Gorlæus. 
a eu une pareille petite pierre où fembloic 
étre reprefenté un combat de deuxCupidons; 
2. partie N°. 42. 

* Pour ce qui eft de l’autre petite pierre , N°. 
32. ellé ne contient qu’un caprice de quelque 
habile Lapidaire , qui a jugé à propos de re- 
prefenter un Cupidon fur quelque bête feroce, 
comme un Lion ou un Tigre qui tourne le 
col, comme dans Gorlæus , 2. partie, N°. 
211. pour reprefenter la force de l'amour qui 
peut dompter la ferocité des plus cruels ani- 
maux, de même que dans ps » Z. parties 
N°. 586.Et dans quelques‘autres Antiquaires, 

on 
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én voit de même un Cupidon qui eft aflis fur 
“un Monftre Marin ; tout cela ne veut dire que 
“la même chofe:, qui-eft que-tout-cede à l'a- 
 mour, & qu'il n’y a rien de fi fort qui ne cede 
à {a puifance, quandil s’eftrehdu maître d'au 

Voila ce que j’ay jugé à propos de dire de 
quelques Médailles & de quelques Pierres cu- 
‘rieufés.que j’ay trouvées à Alep.-Etavantque 
“de quitter ce lieu, il faut que je dife un mot 
de la maniere dont les femmes y font habil- 
dées, quoy que cela n'ait aucun rapport à la 
matiere que je viens de traiter: Ce qu'on voit 
{ur la tête de celle que j’ay deflinée, & qui 

reffemble à une forme de chapeau, eft de cui- . 
vre, à quoy elt attaché un morceau de toile 
blanche qui y pend négligemment. L'habit 
de de flus eft d’une étoffe de foye de la couleur 
qüi leur plait le plus : ce qu'on voit icy.que 
cette femmé releve avec fa main, c'’eft la 
cheniife, fous laquelle on voit le caleçon qui 
eft aufi de toile , quoy qu’elles en portent pa- 
teillement d'autre étoffe, felon que lafaifon 
$é demande; & la chauflüre qu’elles ont aux 
pieds eit une efpece de fandale qui eft de bois. 
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CHAPITRE LXX. 


Départ d'Alep. Arrivée à Alexandrette ou S canderone, 
Son air mal fain: Embarquement de l' Auteur, & fou 
arrivée à l'Île de Chypre: 


PRE’s quej'eus demeuréenviron onze 

mois à Alep, je formay le deffein d'ake 

er dans l’'Ifle de Chypre , & comme Jj'apris 
qu'un vaifleau François y devoit aller d’Ale- 
xandrette , je fongeay à me fervir de cette 
occafion , & je me mis en état de partir lefi- 
xiéme d'Avril 1683. Mais apprenant en mé- 
me-tems qu'il y avoit une Caravane qui le 
lendemain fe devoit mettre en chemin pour 
le même voyage , je remis à ce tems-là à par- 
tir, parce que ce chemin eft fort dangereux 
à caufe des voleurs Arabes. Sans cela je fe- 
sois party avec un Marchand Arménien qui 
y alloit accompagné de trois Arabes. Après 
que j'eus rendu mes devoirs à Mr. Bobbert, 
qui m’avoit fi long-tems reçü dans fa maïifon: 
d'une maniere fiobligeante , & que je lui eus 
témoigné le regret que j’avois de ne pouvoir 
reconnoître aflez dignement l’honneur qu'il 
m'avoit faic , ‘je pris congé de lui aflez En 
d'Alep , où il avait eu la civilité de me venir 
conduire. 
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Il étoitenviron fix heures après-midy, lorf- 


que nous fortimes de la ville , & nous arri- 
vâmes le foir à Anjazroù nous paflämes la nuit. 
Le lendemain 8. Avriläla pointe du jour nous 
nous mimes en chemin par la pluye, comme 
nous avions fait en partant d'Alep. Nous paf- 
 fâmes par quelques villages ruinez, & par 
un vieux bâtiment abbatu, où la pluye nous 
quitta. Après-midy nous vinmes au Bourg 
Siagmant,aux environs duquel on rencontre en- 
core quelques vieilles ruines : nous nous 

repofimes & nous primes quelque rafraichif: 
fement , ayant toùjours marché depuis Alep 
par un fort mauvais chemin & fort pierreux. 


Enfuite nous vinmes àun endroitoù il y avoit: 


de l'eau, auprès de laquelle un: Aga s'étoit 


arrêté, & avoit fait drefler fes Tentes.Ilavoit 


avec luienvison quatrecents perfonnes.Com- 
me le Soleil fe couchoit nous arrivâmes à 
Marvane , qui eft an village fort pauvre ; & 
qui ne confite qu'en quelques petites mai- 

ons qui ne font que de rofeau , & comme en: 
y. acrivant nous fûmes furpris par une grofle 
pluye , nous nous logeämes le mieux que nous 
pümes dans ces chaumines ; parce que nous 
n'avions point de Tentes avec nous. Je me 


fourray donc, pour ainfi dire, dans l'une de 


ces huttes,. au milieu de laquelle je trouvayÿ 
du feu, mais qui caufoitune telle fumée que 
| je 


Anjaar. 


Hagmans 


Marvanc, | 
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j'en penfay perdre la vüëé , parce qu'il n°y 
avoit point d'autre ouverture pour la faire 
fortir, que la porte même par où l'on entroit: 
Mais autant de fois que j'en fortois pour évi- 
ter l’incommodité de la fumée , autant de 
fois la pluye m'obligeoit d'y rentrer. On 
voyoit br le feu un grand chaudron avec de 
la viande qui cuifoit ,-& par-deffoas il y avoit 
du pain qui cuifoit aufli fous la cendre. No: 
nobftant ces incommoditez je fus obligé d'y 
pafler la nuit. Le lendemain dès qu'il ft jour 
nous remontâämes à cheval, & nous marchi- 
mes prefque toüjours dans l’eau , à caufe de 
la pluye qui étoit tombée, ce chemin là étant 
une efpece de Plaine entre des montagnes. 
On y rencontre plufieurs Villages , & un 
grand Pont par-deffus lequel on pafle l'eau, 
{a) IlyaençcoreunautrePont, aupres duquel 
j'allay me repofer avec le More que j'avois 
ris à Alep; nous y mangeâmes un morceau, 

Liffanc pañler devant nous la Caravane. 
Environ fur les quatre heures nous arriva 
mes dun Village, où nous fimes un peu re- 
paître nos cheyaux, enfuite de quoy nous 
monta- 


{a) C’eft apparemment | fait groffir;car il n’y a point 
l’eau de quelque torrent | de Riviere d'Alep à Alç- 
que les pluyes, dont l’Au- | xangdrette, | 
teur vient de parler;avoient 


+ 
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montimes fur une aflez haute montagne, & 


vers le foir nous nous trouvâmes à Beylan,. 
Bourg fitué entre des montagnes aflez hau- 
tes, dans un endroit fort agréable. Des deux 
çcotez de la montagne il y a des maïfons, & 
une très-belle vüë fur la mer. Les torrents: 
_qui tombent des montagnes voifines paflenr 
au travers du Bourg , & vont fe perdre en- 
fuite dans les fables. Parmi: les autres agré- 
ments qu'on trouve à Beylan, on peutaflurer 
que l’air y eft excellent, & la vüëétres-belle.. 
Nous en partimes le dix à la. pointe du jour, 
& nous arrivames à neuf heures à Alexan- 


’ 


Beylart- 


Mrtivéé: 


drette. ou Scandrone où l’aireft fi.mauvais , * Alexa 


que le foir même je m'embarquay dans le. 
vaidleau qui devoit partir pour l'Ifle de-Chi- 
pre,. & qui fe nommoit le Pont d'or. 
Alexandrette (4) eit le Port d'Alep ;: & à: 
eela près ,.c’eft très peude chofe. Elle ne con+ 
fifte qu’en un rang de. maifons fur le. bord de: 
Ja: 
quérant’ fur Darius.-Ce fut: 
la commodité de la Mer &- 
du Port’, quiporta Alexan: 


(a) Cette ville, nommée 
” autrefois Alexandrie , fut 
bâtie par Alexandre le 





Grand dans la Cilicie'; & | dre a bâtir cette Ville dans’ 


comte il y avoit en Afie | un endroit fi mal fain. L’I- 
plufieurs autres Villes de ce | tinéraite. d’Antonin. parle’ 


drette.- 


nom , on l'appelloir ordi: ! d'Alexandrie comme dun! 


nairement Alexandrie près | lieu de grartd pañfage , pour” 
d'Iflus, Ville fameufe par la 1 aller,de la Cappadoce & de’ 
Bataille que gagna ce. Con- | Ja Cilicie ; dans la Syrie.- 


k 
' 
4 
À 
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la mer au pied d'un côteau. L'air qui eft fi 
bon à peu de diftance de-là, comme je viens 
de le remarquer, eft fi mauvais icy ; que non- 
feulement les étrangers, mais même les gens 
du païs, y meurent quelquefoistous d’un mal 
que cet air caufe. On appelle cette maladie, 
quieft une efpece de Jaunifle, Safran Baffia. Les 
Facteurs des Européens y fontordinairemenc 
attaquez d'une certaine incommodité quiles 
rend comme paralytiques de leurs membres, 
outre cela ils font fort jaunes, & d'un teint 
. fort laid; & ils ont prefque toüjours la fié- 
vre. La mortalité y eft quelquefois fi grande, 
qu'à peine s’y trouve-t-il du monde pourtra- 
vailler aux vaifleaux. Quand ce mal fe mer 
parmi les Matelots, ilen meurt aufli un nom- 
bre confiderable , & même il arrive fouvent 
qu'outre çeux qui meurent, il y en a tant qui 
en reftenr incommodez , que quand il faut 
qu'ils fe remettent en mer, ils oncbeaucoup 
de peine à faire leur manœuvre. Ce qui eft 
caufe que ceux qui y arrivent ne couchent 
jamais à terre, maiss’en retournent tous les 
{oirs à bord , parce que s'ils s’y arrétoient 
long-tems, ils courroient rifque d’être atta- 
quez de cette maladie. C’eft pour cela auf 
que les Marchands qui viennent là d'Alep, 
ne manquent jamais d'aller coucher fur le 
bord de quelqu'un de leur connoiffance, On 
| CTOIT 
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croit que la caufe de ce mauvais air vient de 
ce que tout le terroir des environs d'Alexan- 
drette eît fort marécageux, & que les vapeurs 
que le Soleil en élevent caufent cette incom- 
modité à ceux qui s’y arrétent troplong-tems, 
Toutes les marchandifes que l'on décharge 
& que l’on chargeicy doivent ètre tranfpor- 
tées en grande partie par les matelots ei 
des chalouppes jufqu’à terre, & cela peut-être 
ne contribué pas peu à leur faire gagner cette 
maladie. L. 
Entre les yaifleaux qui étoient devant Ale- 
xandrette lorfque j’y arrivay., j'y en trouvay. 
aufli un Hollandois qui y étoit depuis peu ; 
qui s’appelloit le Moine d'or. | 
Le 15. de ce mois nous mimes à la voile à Départ d'A. 
la pointe du jour par un grand calme , mais, °*andret- 
le foir le vent fraichit un peu, & nous paffa- 
mes Lajazxo, qui eft une Place fur le bord de Lajazzo. 
la mer. Le 16. nous nous trouvâmes auprès du 
Cap Canfir, en louvoyant avec peu de vent. Cap Canfir. 
Le r7. nous paflämes le Golphe d'Antioche, & 
le foir nous aperçümes la Montagne de Car- 
mina. Le 18. qui étoit le jour de Pâques , nous 
ne nous trouvimes gueres avancez , à caufe 
que le calme continuoit toüjours. Ce matin 
là même nous aperçümes l'Ifle de Chypre. 
Après-midy le vent fe renforça, de forte que 
le foir nous nous trouvâmes auprès du Cap de Cap.S.An- 
- Tom, IL. Ooo S. Andre. %*. 
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LS. Andre. Le 19. nous vimes Famagoufte » &. 
nous pafflämes avec un aflez bon vent Le Cap 


Arrivéeà Della Greca, ou-S. Nappa, & fur les trois heu- 


Pifle de 
Chypre. 


res après-midy nous yinmes jetter l'ancre de« 


vant Salim, où étant defcendu à terre, jem'erm 
allay à Larnics où Larnacho , qui eft environ un 
mille avant dans le païs. Là j’allay incontia 
nent au logis de Balthafar Sovan Conful de la 
Nation Françoife, & qui exerce auflhi Llamé- 
me Charge pour les Anglois & pour kes Hol- 
fandois.Comme j’avois de bonnes recomman- 
dations auprès de lui ; j'en reçüs les mêmes 
civilitez que j'avois reçüës de tous ceux dé ce 
caractere dans les autreslieux où j’avois été, 
& il m'offrit tous les fecours dont je pourrois 
avoir befoin pour fatisfaire la curiofité qui 
m'avoit fait entreprendre mes Voyages. 
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CHAPITRE LXX. 


L'Auteur va voir l'Mle de Chypre. Courte defcriprion 
- de quelques Places , y de quelques bâtiments qui font 
* dans certe Îfle. Quelques aurres chofes extraordinaires 
|: qu'on y tronve. | 
Es queje fus'arrivé à Lernica,je me mis 
D en état d'aller voir ce qu'il y avoit de 
curieux dans l'Ifle de Chypre, & pour cet ef- 
fer je loüay deux mules, & un homme qui con- 
noifloit le païs. Je-partis‘avec lui le 22. du 
mois à la pointe du jour , &-après que nous 
eûmes marché deux heures , nous arrivâmes 
au Bourg de Piela. J'y trouvay les reftes d'un 
antique. Il y a là un ruiffeau d'eau courante 
qui vient des montagnes voifines , & qui fait 
que ce Bourg n’én manque jamais. De-là nous 
paflämes encore par plufieurs autres Bourgs & 
Villages, & quelques petites Eglifes, mais 
de peu d'importance ; & environ midy nous 


vinmes auprès de Famagoulte à un Village 


nommé Spig'iorif[e où j'allay loger. Après-midy 
j'allay , accompagné de deux Grecs, àFama- 


goutte pour en voir les dehors ; mais comme 


j'en approchois crop près, les Turcs mecrie- 
* Oo i} rent 


L’Auteur 
va voir ’lfe 
Je de Chy- 
pre. 


Piela, 


rues Bâtiment & quatre petites Eglifes à 


L’Auteur 
deffine Fa- 
magoufte , 
&c tombe en 
foibleffe. 


f 
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rent de deflus les murailles , que je me reti- 
raffe. Il fallut obéïr , & je me détournay vers 
Je bord de la mer ,-où-j'allay m'affeoir {urun 
petit côteau pour defliner la ville avec be plus 
de diligence queje pourroïs:mais à er eus- 
je commencé monouvrage , que le foleil , qui 
éroit extrêmement chaud , & peut-être auf 
la vitefle avec laquelle j’avoiscoüjours mar- 
ché , me caufa une foibleffe qui me fit tomber 
à terre de mon long , où je demeuray bies un 
quart-d'heure fans connoiflance & fans mou- 
vement.M'étantunpeuremis;j'achevay mon 
deffein avec beaucoup de peine , & je m'en 
retournay avec mes deux Grecs au Village 
d'où j'étois parti, & je me mis aufh-tôtaulie 

Le lendemain matin , j'allay encore une 
fois aux environs de Famagoufte & je jugeay 
que cette ville peut bien avoir environ une 
demy-lieuë de tour, avec deux Portes, dont 
l’une eft du côté de la terre & l’autre du côté 
de la mer. Les remparts, qui font encore pref- 
que en leur entier & environnez d'un foffé. 
aflez. profond taillé dans le roc , mais toù- 
jours fec:, font faits, à ceque l’on dit , fur le 
modelle de ceux de Rhodes; mais il s’en fauc 
beaucoup qu'ils approchent de leur beauté: 
car ceux de la ville , que nous venons de nom- 
mer, ont bien plus de grandeut & de magai- 
ficence, | | | 





Î 
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- La Mofquée, appellée de Ste, Sophie, qu’on 
voit au milieu de la Taille-douce. Paroït fort 
belle; ce doit être , autant qu'on en peut ju- 
ger > un bâtiment magnifique, & c’eft en ef- 

et ce qu'on en dit. Le comble de cet Edifice, 
d'où l'on voit s'élever une Tour pointuë , eft 
chargé de plufieurs ornements : on voit auf 
une autre Mofquée, qui n'eft pas éloignée de 
celle dont je viens de parler, qui paroît forr 
belle. L'on y voit encore plufieurs trous qu'y 
firent les boulets de canon , lorfque la ville 
fut canonnée, & qui abbatcirent la moitié de 
cette Eglife. D L 
. Le Port,dont l’eñtrée eft le long du Château 

& des murailles de la ville eft fi étroit , que 
les Vaifleaux n’y fauroient entrer qu'enreti- 
rant les ancres au dedans, & les Galeresenre- 
tirant leurs rames. Les Turcs fonc fi défants à 
Pégard de cette ville ; qu’ils ne permettent à: 
aucun étranger d'y mettre le pied ; fi ce n'eft 
peut- être lorfque le Conful vient faluër le 
Baffa qui y vient quelquefois avec fes Gale 
res.Les Grecs même,quidemeurent dansFlfle; 
a'oferoient approcher des remparts ; & fa l'on 
y ea trouvoit,ilscourroient ridque d’être con- 
traints de fe faire Tures. | 

7 de la ville il y a cingBourgs , donts 
quelques-uns font agréablement fituez dans: 

2 endroits. bien plantez d'arbres. On fait + 
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Famagoufte un grand commerce de loye, auf 
la plüpart des arbres font des meuriers blancs 
dont on nourrit les vers à foye.' On en re 
_ cueille tous les ansenviron huit mille ocques, 
qui font vingt mille livres pefant de Hol- 
lande. 
 Eglife fous  Lorfque nous fümes retournez de Famagou= 
Sais fe au Bourg de Spigliotiffa où j’avois choift 
ma demeure ; on me mena voir une Epglife 
{ous terre, qui porte le nom du Bourg. Pour 
y. aller on defcend vingt-quatre degrez qui 
font tous taillez dans le Roc , de même que- 
l'Eglife, qui eft accompagnée d'un puits &. 
d'une chambre. J'y vis aufh. plufieurs an- 
ciennes peintures , mais la plüpart fort effa- 
cées. Après-midy, nous nous remimes en che- 
min, & peu de tems après nous paflimes par 
un petit Village, & nous vinmes enfuite à un: 
Pont quiaonze arches ; on l'appelle #effery de 
Trapefe; & après avoir encore pafñlé plufieurs 
Villages , nous arrivâmes le foir au Bout 
Cytheris. Cyrheria , ainfi appellé peut-être de la Déefle. 
de l’ Amour. On y voit aufh la Fontaine de Venuss 
Le lendemain matin, nous repartimes de-là, 
prenant. avec nous encore quelques perfon- 
nes du Bourg , connuës partout aux environs, 
afin d'aller voir un lieu.fitué dans la monta- 
Os péri- gne, où l’on:voit les os des hommes & des” 
bêtes qui fe. font incorporez à la Roche, & qui 
{e font pétrifiez. | Lorf- 
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Lorfque j’étois à Earnica, le Conful m'a- 
voit fort recommandé d'aller voir ce lieu-là; 
& comme je m'étois imaginé quej'y trouve- 
sois quelque chofe de confiderable , j'avois. 
fait prendre avec nous des marteaux & des 
cifeaux. J'executay en partie le deffein que 
javois, car je fis détacher du Rocher quel- 
ques-uns decesos. Le principal fut un os qui 
reffemble à celui du bras d’un homme, que 
les Anatomiltes appellent Radius. IL étoit tel- 
Kement attaché à la Roche, que noustravail- 
fâmes bien deux heures avant que de l’en pou- 
voir féparer, & quoy que nous le fiffions avec 
bien de la précaution, pour tâcher de l'avoir 
entier, nous ne pümes empêcher qu'il ne fe: 
so en deux , parce que la Roche elle-mé- 
me fe fendit. Mais ce que je regardois d’a- 
bord comme un malheur , fe trouva dans 1x 
fuite être un avantage ; car, par le moyen de 
cette rupture, nous vimes dans le dedans de 
cet os la forme de la moëlle fort bien mar- 
quée. Je l’enveloppay fort foigneufemenct 
dans du coton, afin de l’emporteravec moy; 
les curieux pourront le voir chez moy , & 
j'en donne-icy la figure , où il paroïît envi- 
sonné de plufieurs petites pierres, & par-def- 
ous, de plufieurs morceaux d'autres es donc 
en voit encore la moëlle, & qui étoient tous. 
joints enfemble avec la Roche. Je er 
| ans: 
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dans le même endroit quantité d’autres mbr-. 
ceaux qui étoient un peu cachez en terre ; 
dont quelques-uns étoient des os d'hommes, 
& les autres de bètes de diverfes fortes , & 
même des dents d’une grandeur’extraordi- 
naire.. Je vis aufli autour de la Rocheplufieurs 
bouts de cierges appliquez contre les murail- 
les, d'où je jugeay aufhi-tot Fe ce lieu étoic 
en quelque veneration dans le païs, & l'on 
me dit en effet que les Grecs y alloient quel- 
quefois faire leurs prieres , dans la penfée 
peut-être que quelques-uns de leurs Saints y, 
font enterrez. J'emportay avec moy tout ce 
que j'avois arraché de certe Roche ; mais ca 
ui avoit été fous terre, n’étoit pas fi pétrifié 
que l'os du bras qui eft reprefenté dans la 
Taille-douce. Comme il étoit déja bientard 
quand nous partimes de-là, nous fûmes obli- 
gez de paffer la nuit dans un Village qui étoit 
À 

aupres. | 

A quelques milles de Nicofie, ily aune pez 
tite montagne qui n'eft que d'huitres pétri< 
fiées , dont j'ay auflieu la curiofité d'apporter 
Reste Ces huitres font pleines de 
fable , de la même maniere que les autres le 
font d’eau. Les écailles en font ferrées l’une , 

contre l’autre , & lors qu’on les ouvre, on 
voit l’huitre des deux côtez des écailles , fa 
bien confumée , qu’on diroit. qu'elle y ef£ 
gravée 
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gravée. Ces écailles font aufli pétrifiées ou 
changées en pierre. Il n'y a pas long - tems 
qu'étant occupé à écrire mon voyage , j'en 
ouvris une , afin de reprefenter comment elle 
eft, dans une écaille pleine de fable , au mi- 
lieu de laquelle on voit l’huitre toute entiere, 
& en même-tems comment elle paroît gra- 
vée dans l’autreécaille. Quand on ôte le fable . 
de la premiere écaille, on voit l’huitre qui. 
eft de même confumée par le tems, d'où il 
faut conclure que ces huitres y ont été vivan- 
tes, & que l’eau-s'étant écoulée le fable a in- 
fenfiblement pris la place, & que l'huitreen 
mourant a imprimé fa forme dans l’écaille, 
comme on le peut voir dans la figure. L'é- 
caille qui eft au côté droiteft celle où l’huitre 
paroït comme “ide ,-& celle qui eft au côté 

auche, l’écaille y eft pleine de fable, & où 
voit aufli fort bien l'huitre. Ainf il en 
eft de ces huitres comme de ces pierres où 
l'on voit un poiflon , defquelles nous avons 
parlé cy-deflus dans la Defcriprion de Tri- 
poli. (4) | 
| , Peu 


vent des jeux de la nature, 
qui imite parfaitement les, 
originaux qu’elle reprefen- 
 te.Plufieursperfonnes y ont 
rieux , que ces fortes de Pé- | été trompées , & ont pris 
srificarions , qui font fou- | pour des os des Geants, des 
Tom. IL. Ppp 


{a ) On peut confulter la 
pote qu’on a faite fur ce 
fujet. Rien n’eft ficommun 
dans les Cabinets des cu- 
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Peu de tems après que nous eùmes quitté 
| le Bourg de Cyrheria, nous vinmes à une fon- 
Cifalofrifo. taine, appelée Cifabfrife, qui fignifie la Tête 
de l’eau, au fujet de laquelle il faut remar- 
uer particulierement d'où elle vient , vi 
qu'elle eft fous une montagne. Cette eau cou- 
le de-h en divers endroits de l'Ifle. En haut 
où elle s’aflemble , elle paroît en forme ova- 
le, & par fon cours rapide elle fait plufieurs 

tours. 

Cloître de Quand nous fümes partis de-[aà, nous vin- 
SC mes à midy au Couvent deS. Chryfoffôme, dans 
le voifinage duquel on voit fur une haute 
montagne les reftes d'untrès-grandbätiment. 
Je me propofay d'y aller l’après-midy, ac- 
compagné de trois perfonnes; mais nous n'€- 
tions pas à beaucoup près à la moitié du che- 
min, quand fe Grec que j’avois pris avec moy 
Montagne à Larnica refta en chemin, parce que cette 
tres-rude. montagne eft fort efcarpée. Les deux autres, 
dont l'un étoit du dernier Village où j'avois 
couché , & l’autre du Couvent de S. Chryfo- 
fiome ; 
pierres qui en avoient la | ge de Part. Cependant on 
forme. On trouve dans un | ne peut pas nier qu’on ne 
éanton du Dauphiné des | trouve fouvent des fleurs» 
Dez, où la figure cubique | des plantes , des poiflons» 
& les points fontauffi régu- | des huitres, & plufieurs au 


Kerement obfervez , que | tres chofes véritablement 
dans ceux qui font l’ouvra- | pétrifiées. . 
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ftome , demeurérent toüjours avec moypour 
me montrer le chemin : mais nous fûmes 
obligez de nous repofer une douzaine de fois 
pour de , patce qu'on ne fçau- 
roit monter là qu'avec beaucoup de peine & 
de danger. Nous étions contraints la plüpart 
du tems de grimper avec les mains; & de 
quelque côté qu'on tournät les yeux, on ne 
voyoit que des précipices capables de faire 
dreffer les cheveux à la tête. Quand nous fü- 
mes auhaut, je trouvay que nous avions mis 
une heure & demie à y monter. Il ne paroït 
cy rien qu'une Roche vive , & l'on y voie 
quantité de chambres tombées & de grands 
bâtiments de pierre quiont autrefois fervi de 
refervoirs d'eau, d’où l’on peut aifément ju- 

er que ce doit avoir été un fort grand bäti- 
ment. Il confitte en plufieurspieces, mais qui 
ne font pas toutes bâties fur un mêmeterrein, 
tar les unes font plus hautes , & les autres 
plusbaffes.Du haut de cette montagne on voit 
f mer de tous les côtez , à la se 5 d'un , 
& l’on en découvre auf toute l’Ifle. On en 
voit entr’autres quelques lieux fort diftinéte- 
ment , & principalement Nicofia, & quanti- 
té de Villages qui font dans la Plaine ; & 
comme la vüë raflemble tous cesobjets, cela 
fait un effet fort agréable. Après que nous 
éümes un peu demeuré là nous en defcendi- 
Ppp ij mes, 





“484 VOYAGE AU ÉEVANT,;. 
mes, & nous retournâmes au Monaftere , que 
je me mis aufli-tôt à defliner, de même que 
la montagne dont je viens de parler, auhaut 
de laquélle on voitlesreftes de ce grand bä- 
timent. | & 
Le Monaftere de S. Chryfoftôme eft rai- 
fonnablement grand, & ileit environné d’u- 
ne bonne muraille ; quelques-uns de fes ap- 
partements fontàla moderne, ayantsété re- 
bâtis depuis peu, après un embrafement qui 
confuma une grande partie de cet édifice.L’E- 
glife , qui eft comme big en deux ,a 
quarante-huic pieds de long & vingt-huit de 
large. Au-deflus de l’une de ces deux parties 
on voit un petit Dôme , & fous ce Dôme une 
grande Image de Jefus-Chrift peinte à demi 
corps, & tout autour plufeurs autres figures, 
mais qui font prefque toutes effacées. Huit 
Colomres qui tiennent à la muraille foutiens 
nent ce Dôme. L’Autel eft orné de beaucoup 
de fueillages & de derüre, qui ne font faits. 
que depuis cinq ans. Dans cette Eglife eften- 
rerrée une Princefle qu'on dit être celle qui: 
a fait autrefois batir édifice , dont on voit 
les ruines au haut de la montagne. Il.y a aufli 
deux de fes efclaves qui font enterrées à fes 
côtez ; l’ane à fa droite & l'autre àfa gauche. 
On monte par quatorze degrez au haut de 
cette Epglife, ten voit une Grotte dans la-. 


quelle. 





EN EGYPTE, SYRIE, ere ‘495$ 
| ra on dit que les Turcs ont-trouvé autre-. 
ois un grand coffre d'or. On voit aufli dans 
‘ce Cloïître une petite Chapelle , mais qui eft 
toute ruinée. .Le lieu où l’on fait la cuifine eft 
Jong de trente-fix pieds, & large de dix-huit. 
La Supériorité y eft exercée par un Pere 
Gardien , qui a fous lui trois Prètres & onze 
Freres. Ces Religieux ont dans l'enceinte du 
Couvent un petit Jardin où il y a quelques 
Orangers. | 
Il ne faut pas oublier icy de dire à quelle 
occafion ce Monaftere a étébati. La Princef- 
. fe que nous avons dit y être enterrée demeu- 
roit dans le bâtiment qui eft au haut de la: 
_ montagne , afin d’être mieux à couvert dela 
violence des Templiers ; qui dans ce cems-là 
tächoient de fe rendre maitres par tout. Ou- 
tre cette inquiétude , elle eut encore le mal- 
heur d’être afigée d'une efpece d’ulcere ow 
de galle. Un petit chien qu’elle’ aimoit paf- 
fionnément & quine La quittoit jamais, prit 
ce mal; maisil ne fe fencit pas plütôt attaqué 
qu’il defcendoit tous les jours de la monta- 
gne , & étoit une heure ou deux fans revenir; 
& à mefure qu'il faifoit ce voyage il guérif- 
foit à vüë d'œil. On y prit garde, & l'on re- 
ae que ce chien alloit fe baigner dans 
une fontaine qui n'étoit pas loin delà, La 
Princelfe voyant l'effet. que cela nu "es 
n: 
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fon petit chien, réfolut d'en faire l'épreuve 
pour elle-même , ce qui lui réüfht fi bien, 
que peu de jours après elle fut délivrée de fon 
mal & rétablie dans fa premiere fanté. Pour 
témoigner fa reconnoiflance à Dieu, elle fic 
bâtir ce Couvent pour des Religieux Grecs, 

. & lui donna le nomde $. Chryfoftôme , fous 
la protection duquel elle le mit. Il en a rete- 
nu le nom jufqu’à prefent , & l'on attribuë 
encore la même vertu à cette Fontaine , où 
tous les jours plufieurs perfonnes fe viennent 
baigner ; & où ils trouvent leur guérifon ; à 
ce qu'on prétend. Comme je n’avoisplus rien 
â voir en cet endroit, j'en partis le foir , & 
après avoir pafñlé près de la montagne où j’a- 
vois vü les os pétrifiez, dont je viens de par- 
ler , j'arrivay à l'entrée de la nuit à un Bourg 

Yenos,ou appellé Wenos, ou S. Roman, du nom d’une pe- 
S. Romain. tite Eglife qui y eft, & j’alläy loger chez un 
Prêtre Grec, où je paflay la nuit sé un fou- 

per fort frugal; le lendemain je fus vifiter le 
Monaftere de la Paix, qu'on croit avoir été 

bâti par les Templiers. Le chemineneft fort 
dificile; mais on eft bien dédommagé de fa 

eine quand on y eit arrivé; car ce Couvent 

eft bäti dans un lieu fort agréable, & il eft tout 
environné d'Orangers , d'Oliviers , de Pal- 

miers, & d’autres arbres fruitiers , au-deflus 
defquelson voit un Cyprès forthaut. Il “a 

| | du 
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du lieu d'où je deflinay ce Bätimenc,. qu'il 
doit être fort beau. Dans l'éloignement on 
voit le Bourg de Sternia , & tout auprès ün 
beau Château à l'antique , fur le bord de la 
mer ; & par derriere , quelques montagnes. 
. La Porte qu où l’on y entre eft extraordi- 
nairerment haute, & en grande partie encore 
en fon entier. Lorfqu'on a paflé cette Porte 
on tourne à main gauche, où ayant avancé 
environvingtpas,on er par une autre por- 
te, au-deffus de laquelle il y a fur la corniche 
trois differentes armes taillées en marbre, 
comme on les voit reprefentées icy. | 

À main droite de cette porte on monte en 
haut par un degré de vingt-neuf marches, 
mais on eft bien furpris , quand on eft mon- 
té, de trouver que prefque tout y eft ruiné: 
Enfuite , redefcendant en bas, on va du coté 
gauche , où il y a eu autrefois quelques appar- 
tements. Après cela on pafñle une grande Pla- 
ce où il y a quelques arbres; & à vingt-huit 
pas de-là on rencontre un bâtiment compofé 
de quatre grandes arcades, à la main gauche 
defquelles il y a un bel appartement quarré ; 
mais qui eft à prefent découvert par- deflus. 
De-là on pale encore dans un autre apparte- 
ment, par lequel on entre dans le Cloïtre qui 
paroït quarré, & qui eit auf beau & auflien- 
tier que s’il venoit d’être fait. Entre les deux: 

| premie- 
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premieres Colomnes, qui font à l'entrée du 
Jardin, on voitun très beau vaiffeau de mar- 
bre à tenir de l’eau :il a la forme d’un tombeau. 
ou cercuëil de pierre , & autour il y a un fe- 
fton qui eft relevé des deux côtez, parun jeu- 
ne enfant qui le foutient avec fes deux mains. 
L'un de ces enfants eft un peu gâté , & l’autre 
n'a plus de tête. Il y a tout autour fix têtes de 
Lions, deux de chaque côté, de la longueur 
de la pierre, & un de chacun des deux côtez 
les plus étroits & aux quatre coins une cête 
de veau , le tout en bas reliefs & aflez bien 
fait, La voute , du côté du Jardin, eft foute- 
nuë par dix-huit Colomnes , toutes dans le 
même rang ; elles ont chacune l’épaiffeur de 
trente-deux paumes. Le Chapiteau en eft d’or- 
dre Corinthien. Ces Colomnes font d’une 
bonne hauteur , & font une efpece d'arcades 
fort larges , favoir-depuis une Colomne juf- 
qu’à l’autre , par lefquelles on entre dans le 
* Jardin. Les ornements, quiont été autour des 
Larcades, font tout rompus ; maisonen recon- 
|noît encore la maniere. Le côté de dedans eft 
une muraille toute unie; le paflage qui eft en- 
tre La muraille & Les Colomnes à la largeur 
de feize pieds. L'on entre de-là par une porte 
qui eft à main gauche dans un bel apparte- 
ment, qui femble de même être tout nouvel- 
 lemént fait, & dans la muraille duquel il y a 


fix 
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fix grandes fenêtres , d’où l’on a une très- 
agréable vüë fur la mer. Cetendroit a lalon- 
gueur de quatre-vingt-dix pieds, & la lar- 
geur detrente-deux. Lavouteeneft fort belle, 
en maniere d’arcades , & elle eft foütenué par 
quatorze Colomnes , fept de chaque coté de 
la longueur. Une muraille tout unieoccu 
tout l'efpace des deux côtez de la largeur. 
Dans cet endroit on voit encore une Chaire. 
Outre cet appartement , il y en a deux au- 
tres, mais qui {ont toutruïnez, & par-là on 
monte en haut par trente-fix degrez. Quand 
on yeft, on vient à un grand päflage ; où 
l'herbe croit de tous côtez ; l’on monte de-là 
encore dix-fept degrez pour aller fur la platte- 
forme de la grande Salle dont je viens : pat- 
ler ; & en montant encore vingt degrez, on 
fe trouve au haut des murailles du Couvent. 
Il y aoutre cela plufieurs s | , mais 
qui font ruinez pour la plüpart. La vüûë que 
l’on a , tant fur la mer que fur.toutle pais, y 
eft très-belle. Etant redefcenduen bas je m'en 
allay au veftibule du Cloitre , où defcendant 
à main gauche vingt-une marches, on vient 
dans un appartement, au haut duquel on voit 
une belle-vouce fort proprement bâtie , qui 
eft foùtenuë au milieu par deux Pilliers, qui 
ont la hauteur d’eñiviron trois fois-celle d’un 
homme. Get appartèmént a trente-deux pieds 

Tom. II. Qgq . de 
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de largeur, & foixante-fix de longueur, &il 
a été fi bien confervé , qu’on diroit qu'il n'y 
a que cinq ou fix ans qu'il eft bâti. De-là, paf- 
fant par une porte, on entre dans une autre 
de la même forme. Hors de cette porte du 
Cloître il yen a encore une autre par laquelle 
on entre dans l'Eglife , après avoir paflé une 
petitecour. Il y a au-devancun fort beau por- 
tail, dont les murailles {ont ornées de tous 
les côtez d'ouvrage de Mofaïque , mais fi gâté 
qu'on n'y peut plus rien connoître. J'y trou- 
vay aufli dans la muraille une grande pierre 
où étoient gravées des lettres , telles qu’on 
les peut voir icy. Elles font fi differentes de 
figure, qu'on n'y trouve aucun fens. Lalon- 
gueur de cetre Eglife, fans compterle Chœur, 
eft d'environ foixante pieds, & [a largeur de 
quarante-fix. Au milieu il ya quatre Pilliers 
L ne font que de pierre ordinaire, & rai- 
#onnablement hauts. Les murailles font or- 
nées de fix ou fept Tableaux anciens. Outre 
le Chœur il y a encoreun autre appartement. 
En un mot C'eft dommage que ce Monaltere 
ne foit point habité ; earileft fortbien pour- 
vüû de toutes fortes de commoditez , & fitué 
dans,un endroit aufh très-agrégble. Le Vil- 
Jage qui eft auprès ne confifte qu’en un petit 
nombre de maïfons, & s'appelle Cafifani. Le 
Bourg Sriernia , avec le Château dont nous 
| avons 


* . 
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avons parlé, n'eft éloigné de ce Couvent 


qu'environ trois milles d'Italie. A trois heu- 


res nous remontämes {ur nos mules pour aller 
à Nicofe , où nous arrivames le Er. & le 
kndemain matinj'allay en voir lescuriofitez. 
J'y trouvay beaucoup de beaux bâtiments, 
mais peuhabitez , & encore plus malentrete- 
nus. On y voit encore quatre Eglifes ancien- 
nes qui fervent aujourd'huy de Mofquées aux 
Turcs, & qui {ont en afflez bon état. La prin- 
cipale eft celle de Ste. Sophie. Elle eft d’une 
taifonnable grandeur, d’une fort jolie archi- 


_ Nicofe. 


tecture , & beaucoup plus grande que celle du 


même nom qui eft à Famagoufte, Elle a trois 
Portes, & devant la principale il y a un béau 
Portail. Seize Pilliers , fur lefquels repofent 
les arcades, foûtiennent la voute. Au-deflus 
on voit encore le refte d’une ancienne Tour 
avec une autre à la-moderne, qui eft encore 
touteentiere. On ne permet à aucun Chrétien 
d'y entrer; mais PE FN laiffe la liberté d'en 
approcher & de la vifirer de près par-dehors, 
cant qu'il leur plaît. Près de cette Eglife on 
trouve un aflez beau bâtiment ancien , & qui 


eft prefquetoutentier: La vouteeneft foûte- 


nuë par deux Pilliers. Ce lieu, qui étoit ap- 
paremment autrefois une Eglife, fert à pre- 
fent de Bazar ou de halle publique , où les 
Marchands expofent leurs marchandifes en 


— Qgq | ij vente. 
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vente. Outre ces deux pieces on voit encore 
lufieurs reftes d'Antiquitez. La Ville eft fort 
médiocre, & les maifons en general n’y font 
pas belles. La muraille quil’environneeft fort 
baffle , mais en grande païtie toute entiere. 
Tout autour il y a plufieurs canons de fonte; 
mais dont on ne fe fert point, la plüpartétant 
à terre. Les Grecs occupenten grande partie 
un descôtez de la Ville, & ils demeurent tous 
les uns auprès des autres. On fait là beaucoup 
d'étotfes de foye, & entr’autres de forcbelles 
Dimittes. Le foir du même jour je {ortis de 
Retour à Nicofie pour retourner à Larnicas, où j'arri 

Larnica. vay au Soleil couchant. 
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CHAPITRE LXXII... 


Voyage à Chii. Mofquee où eftle Sepulchre de la Mere 
de Mahomet. Particularitez de Larnica. Villes de 
l'Ifle de Chypre. Maniere de recuëillir le. Ladanum. 
. Particularitez d'un Cloitre de Grecs où l'on garde un 
…morçeah du bois de la Croix de Nôtre Seigneur. Hifhoire 


farprenante des Sauterelles. Demeure des Cicognes.. 


Pierre dont on fait de la toile y du papier. Fruits © 
-agtres commoditez de Ghypre. 7 


PRE’s que nous nous fümes repolez 

| quelque-tems nous allimes à Chiti. Ce 
ieu autrefois fi celebre ne confifte à prefent 
qu'en quelques chétives maifons. Il y en a qui 
prétendent que ç’a été la premiere demeure 
de la Déeffe Vénus, quoy que d’autres le di- 
{ent de Baffs appellée anciennement Paphos , 
 lorfque fortant de la Mer où elle avoit pris 
naiflance , elle aborda à terre , parce qu'on 


croit _ Cypre ef l’Ifle où elle aborda, d’où 


aufli elle a pris fon nom de Cypris. (4) 

| ou “Chiti 
| moment qu’elle fortit de 
. tez font fort conteftées. Je | l’eau , c’eft-à-dire que certe 
n'ay pas deffein d’ôter à | Ifle für des premieres à re- 
Ffle de Cythere Fhonneut |’çevoir. le culte de Vénus 


| (a) Ces {ortes d'Antiqui- 





Voyage 
à Chiti. 


d’avoir reçû cette Déeffe au | qui avoit été Long-tems.as 


[< 
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Chiti a cenu long-tems le rang de Baronie: 
On y voit encore une partie d’un grand Bâti- 
ment ancien, auprès duquel il ya un Puits,qui 
eft de même fort ancien, & très-profond ; j'y 
vis encore de l’eau. Il eft aifé de juger, par la” 
beauté de ce Puits, que le bâtiment dont il 
étoit une dépendance , étoit quelque chofe 
de magnifique. Tous les environs de celieu 
font fort agréables , étant plantez de quan- 
tité d'Orangers & de Citronniers : mais ce 
qu'il y a de déplorable , c'eft de voir que 
out cela eff extremement. defere ;, & que 
les broffailles croiffent par tout. S'il y avoit 
des gens tant foit peu curieux qui y demeu- 
raflent , on en pourroit faire aifément un Pa+ 

65 7 ne radis 


paravant établi fur les C6- 
tes d'Afie. On peut conful- 
ter {ur cela l'ouvrage de 
” Seldènus des Dieux de Sy- 
rie, Etpour fatisfaire en peu 
de mots ceux qui n’ünt pas 
le loifir de contenter là- 








vinrent par mer, & qui 
avant que d'arriver dans la 
Grece, l’avoientcommuni- 
qué aux Ifles quiétoient fur 
leur chemin , à celle de 
Chypre, de Cythere , &c. 
C'eft ce qu'on peut pen{er- 


deffus leur curiofité , je dois. | de plus raifonnable fur ce 
dire icy, que la dernE » fujet ; majs il y auroit bien, 
fait naitré de Ia Mer la | d’autres chofes à dire qu’on 
Déeffe Vénus, & qui lui a |} ne cherchera pas dans les 
fait donner par les Grecsie | Remarques ; les Sçavants 
nom d'Aphrodite, qui veut | connoiïflent les Livres où 
dire Ecume , C’eft que fon.| ces matieres font traitées 
culte paffa d'Afie en Euro. plus à fond, - | 
pe: avec les Cojonies quiy | ES. I. 





fs + 
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tadis Terreftre. L'ombre agréable de'‘ces ar- 
bres , & là bonne odeur qu'on y {erit ; nous in- 
vitérent à nous y arrêter pour diner. Après 
que nous edmes mangé nous remontâmes à 
cheval, pour retourner à Larnica, d’où ce lieu 
n’eft éloigné que d’une lieuë & demie ; le che- 
min eft une Plaine unie & fort agréable. Ce 
fut en nous ex retournant que nouspaflämes Salines. 
par les Salines ou baflins falez. Nous y vimes 
un peu d’eau & plufieurs monceaux de fel, 
‘parce qu'on étoit. alors occupé à le ramaffér, 
& trous les jours l’eau en produifoit de nou- 
veau. _ OU 

Auprès de ces Salines il y a urme Mofquée Moïqée , 
où les Turcs difent qu’eftle Sepulchre de A4- Fete 
sa Mere de leur Prophète VE Ce Se- de Maho- 
pulchre eft environné de trois grandes pier- HS 
res dont il y en a deux qui font debout , & 
l'autre eft étenduë deflus. Ces pierres font lar- 
ges de treize paumes ,; & pour le moins une 
fois aufh hautes.. A prefent elles font.erdui.- 
tes de chaux , enforte qu’on ne fauroit plus: 
les voir. Comme il n’y.à rien autre chofe de 
remarquable fur ce chemia ; il faut quenous 
parlions un peu de Larnica. C'eft un Bourg, 
où l'on voit encoreune Eglife aflez antique, 
avecune Four, parmi plufieurs-autres rues. 
C'eft-là que demeurent les Marchands Euro: 


péens qui font tous François , quoy qu'il s’y 
| en 
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en trouve pourtant quelduefois des autres 
Nations; & du tems que j'y étois, il vint un 
Anglois s’y établir. Tous les Négociants ont 
leurs Magafins auprès des Salines ou baflins 
de fel qui font fur le bord de la mer, où les 
vaiffeaux font à l’ancre.Dans le même endroit 
il y a une petite Eglife ancienne dédiée àS.La- 
zare., où l’on montre fous terre le Tombeau 
de ce Saint; mais an n'y voit plus de cercuëil, 
parce qu'avec le tems il a été mis tout en pie: 
ces par les étrangérs, quionttoüjours voulu 
en emporter quelque morceau. Les Moines 
du lieu difent qu'après que S. Lazare fe fut dés 
livré des mainsdes Juifs, il s’en vint dans l’Ifle 
_dé Chypre, où il fut dans la fuite établi Evê: 
.: que par les je ST » & qu'après 
u’il en eut exercé les fonctions trente ans 
urant avec beaucoup de zele, il y mourut & 
y fut enterré ; mais que depuis fon corps fut 
tranfporté à Conftantinople , & de-là à Mar- 

feille, où l’on veut qu'ilfoit à prefent. 
Quoy que je n’aye pü faire tout le tour de 
l'Ifle ; ni la traverfer toute pour la vifiter , je 
ne laifleray pas de rapporter icy ce que les 
Cypriottes & autres habitants qui y ont de= 
meuré long-tems m'en ont raconté, & je laif- 
feray à ceux qui ont.quelque connoiffance de 
l'Antiquité, de'juger fi ce qu'on m'en a dir 
s'accorde avec la Geographie. :: | 
| I 
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: -Heft certain que fi l’on confulte les anciens 
Geographes, comme Scylax ; Strabon, & Prolo- 
mée, fur l'énumeration des anciennes Villes 
de cette Ifle, on trouvera queles noms & le : 
nombre font fort differents de ce que les gens 
du païs en difent aujourd'huy. Mais avoüons 
aufh qu’il arrive affez fouvent ;, que par le 
changement dulangage des péuples, les noms 
des Villes & des Places changent aufh , ou du 
moins reçoivent une terminaifon qui lespeut . 
aflez déguifer , comme on le peut voiren ceux 
de Sarignia, Baffa , Lapida, Chisi, qui font les 
noms que portent aujourd’huy les anciennes 
Villes : Ceraunia, Paphos , Lapathus, & Citinr. 
: L'Ifle de Chypre sàce _— difent ,aeu Villes de 
Pen ; ù : . l'Ifle de 
autrefois jufqu'à treize Villes ceintes de mu- Chypre. 
railles , comme Nicofia, Famagoufta, Agianappa, 
Larnica, Chiti, Lemifco, Biffchopia , Abduna , Cou- 
glia, —. » Leféara, Lapide é Sarignta, De routes 
ces Villes il n’en.refte plus quedeux, fçavoir 
-Nicofie & Famagoufie | que nous avoñs décrite 
cy-deflus. | | nee 
Agianappa, qui veut dire S. Nappe, eft âu- Agianappa. 
près du | de la Greca, où il n'y a rien à voir 
qu'une Eglife pratiquée dans une Grotte, & 
dédiée à la Vierge Marie. Aux environs de - 
ee lieu ,.on prend tous les ansun nombre con- 
fidérable de petits oifeaux appellez Becque-. 
figues, que l’on confit oo pour 
. Tom. Il. Rrr les 


298 NOYAGÉ AU LEVANT; 
les envoyer enfuite en divers lieux, IF Re 
prennent a la glu, de la même maniere que 
__ nous prenons'icy les petits oifeaux. ne 
Limit Larnica & Chaige font aujourd que deus | 
"méchants Bourgs.. | 

Bifchopia. Biffchopia eft une belle Plaine unie, où f° om 
voit beaucoup d'anciennes ruines: Elle eft ar 
rofée d'une belle Riviere , & l'on dit qu'an- 
ciennementr il y croifloit beaucoup de cannes 
de fucre. Aujourd’huy elle eft plantée d'ar- 
bres qui portent le coton. Du coté du Cæ læ 
gata À dima on fait une pêche affez abondan- 
te; & tout ce canton’ eit rempli de Bofquets 

| d'Oliviers. 

Couglis. Couglia n° eft gueres éloigné de la Mer. IL n’y 

: ariènaày voir aprefent. Seulement il y vient 

beaucoup de foye & de coton. On doit pen+ 

Baña. fer la: même -chofe de Baffa, quieftun jé 
ruiné, fut le bord de la Mer. 

Lefcara. | Leféara eft au pied du Mont Olimpe, tout 
auprés de La Mer. Cette Montagne commen- 
ce là à s ‘élever infenfiblement , jufqu'à ce 
qu ‘avançant toujours dans les terres, elle 

— s'éleve enfin fort haut..ILn’y a non plus rien à 
voir-à Lefeara, finon une affez belle Rivie- 
re qui fort de cette Montagne, & le long de 
cette Riviere plufieurs Villages aflez agréa- 

Maniere de bles, C'eft-dans ce lieu que fe recuëille le- 


recueillir 


Ladanum. fameux Ladanii, qui vienc d’une rofée qui 
tombe 
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tombe lur les fucilles d’une petite plante d’un 
“demi pied de haut, qui ne reflemble pas mal 
à la petite fauge. Pour amafler ce Ladanurm, 
les Païlans mettent dès le matin leurs chévres 
aux champs avant que le Soleil {oitlevé, afin 
qu'elles aillenc brouter cette herbe ; car com- 
me le Ladanum eft mol & gluant, il s’at- 
tache à leur barbe , que l'on coupe tous les 
ans une fois & qu'on faitenfuite paffer fur le 
feu pour en ôter le Ladanum. C'eft-là le meil- 
leur , & qu'on appelle aufl Ladauum vierge. Il 
ÿ:en a une féconde forte , qui s'atrache à un 
pecit couper de poil qu'elles ont par derriere 
au-deffus de la fourche des pieds, & qu’onleur 
coupé aufli. Une troifiéme maniere de le re- 
cuëillir , eft avec une groffe corde faite de 

oils de vache, que deux hommes traînent le 
D de ces plantes. Enfin on le recuëille en- 
core d'une quatriéme maniere , en attachant 
‘plufeurs petites cordes enfemble à un bâton 
court, dont on frotte ces plantes tous lei ma- 
sins tant qu'il ÿ paroît de la rofée : mais ces 
deux dernieres manieres de ramafler le Lada- 
num ne donnent que le moins bon.& le plus 
grofher , parce que comme en le ramaffant il 
s'y mêle beaucoup de fable, cela l'altére con- 
fidérablement. Le Ladanum eft noir , d'une 
odeur forte,& d'un grand ufage en tems de pe- 
fe. On l'employe aufl dans les médicaments. 
| R rrij ll 
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Lapida. Il n'y à non plus rien à voir à Lapida, finoté 
un Couvent de Moines Grecs qui eft fur le 
bord de la Mer, & une vieille Eglife qu'on 
dit que Les Apotres ont fait bâtir: On voit qe 


uelques 'reftes de vieux bâtiments ; que plu« 
an maifons avoient leurs Viviers ; done 
l'eau fe renouvelloitpar ke moyen de celle de 
la Mer. . en à | … 
Sarignia.  ILnerefte plus rien de Sariymis ou Cerinesg 
appellée autrefois Ceraunis ,. qu'un Port pout 
les Galeres , & un Château affez fort. C’eft 
de-là qu'on part pour aller dans la Carmanie 
ra MR 2 | MO 
À une lieuë dé- là .eft fe magnifique Bâti 
ment de la Paix ou des Templiers , dont nous 
avons parlé. _ . ne us | 
Environ ä cinq milles de Larnica, fur une 
. “haute montagne qui fert. d'addrefle aux Ma- 
telots pour entrer dansla Baye: de Salines, il 
Particula- y a un Couvent nommé S$: Croce, ou:ke Cloi- 
mr de re de la Croix ,.dans lequel il y a ordinaire- 
Grecs, où ment une vingtaine de Caloyers, qui font ; 
lon garde comme nous l'avons dit ,une efpece dé Moi- 
ua MmMOrCEau / : . 
du bois de nes Grecs.Ces bonnes gens prétendent y avoir 
Je vraye! yn morceau du bois de la Croix de NôtreSeie 
Croix. | NT 
 gneur , que St‘. Helene y apporta : il'eft de 
Fépaiffeur d'environ un Ducaton , & long à 
peu près d’un pied; ileft, à ce qu'ils difent 
fufpendu entre le Ciel & la Terre , fans que 
| tien 
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rien lé foutienne , ni fans être attaché à au- 
cune chofe; & il fe tient en l'air par un mi- 
racle continuel. Tout le monde fe rend là par 
dévotion tous les ansle 14. de Septembre, qui 
eft chez les Grecs le jour de La Ste. Croix, & 
ane très-grande Fête ; c'eft afin de baïfer ce 
morceau de bois miraculeux, ce qui eft accor- 
dé generalement à tout le monde, & ce que 
tous, tant les petits que les grands, font avec: 


la même facilité, fans qu'on remarque pour. 


tant que ce morceau de bois defcende ou qu'if 
monte. Mais j'ay oùy dire à ceux e l'ont vû 
( car pour moy je n’en ay pas eu Foccalion } 
que ce bois eft enfermé dans une petite chañle: 
d'argent doré, où on le peut aller voir en tout: 
rems; mais que le jour de la Ste. Croix ,onti- 
ie une petite plaque vis-à-vis l'ouverture où 
eft la Relique , & qu'alors chacun la peut bai- 
£er. ne. | 

Sous ce Monäftere il y aune Grotte, où l’on 
trouve de l’eau qui a une odeur de Rofes, dans. 
laquelle fe vont laver ceux qui ont quelque: 
maladie ou quelque infirmité, & ïls en boi- 
vent aufh, avec un tel fuccës, fi l’on en croit 
les Grecs ,.que fans faire d’autres remedes, ils. 
guériffent de leurs infirmitez. 

Quoy que j'aye déja parlé des ravages que 


‘font les Sauterelles ; je ne faurois m'empêcher 


Avanture 


extraordi- 
naire au fu 


de rapporter icy ce qu’on m'en a raconté dans. jet des Saue 
| l'Ile terclles.. 
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l’Ifle de Chypre. Il arriva dans cette lfle l’an- 
née 1668. qu'il y eut dans tout le païs, mais 
principalement aux environs de Famagoufte 
une fi grande quantité de Sauterelles , que 
quandelles fe mettoient à voler, elles reflem- 
bloient à une nuée obfcure , au travers de la- 
uelle les rayons du Soleil pouvoient à peine 
e faire voir. Cela dura environ un moïs, au- 
quel tems le Baffa ordonna à tous les gens de 
la campagne d'en apporter chacyn par tête 
une certaine mefure pleine dans fon Palais à 
Nicolie., enfuite de quoy il fit faire quelques 
trous en terre hors de la ville, dans lefquels 
on les jetta, & on les couvrit deterre afin que 
leur.puanteur n’infeétät point l'air. (4) Ce- 
pendant les Grecs firent pendant dix jours des 
|  Procef- 


+ (4) On fait que M. le 
Clerc a ingénieufement ex- 
pliqué la Fable des Harpies, 
qui defoloient Le vieux Phi- 
riée Roy de Bithinie, par les 
ravages que font ces Saute- 
celles , qui caufent fouvent, 
par leur voracité & la puan- 
teur qu’elles exhalent après 
qu’elles font mortes , 1a fa- 
mine & la pefte, & qu’on ne 
publia que les Harpies 2- 
voient été chaffées dela Bi- 
thinie , par Calais & Zethes 
enfants de Borée ; que pour 

















marquer. que le vent de 
Nord les avoit entrainées 
jufqu’à la Mer d’lonie où 
elles périrent,. En effet, 
quand le vent peut pouffer 
ces Sauterelles jufqu’à la 
Mer , on en eftbien-tôt dé- 
livré , parce que ne pou- 
vant pas voler long-tems 
fans é repofer , elles font 
bien-tôt fubmergées. On 
peut lire ce que cet Auteur 
a écrit fort au longlä-deffus 
dans le quatriéme Tome de 
fa Bib. Unir. | 
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Proceflions & des prieres pour ètre délivrez : 


de ce fleau. Et on portoit une Image de la 
Vierge Marie, avec le petit Enfant Jefus en- 
tre fes bras,qu'on dit avoir été faite parS.Luc. 
Cette peinture eft ordinairement gardée dans 
un Couvent nomme Chicho, qui a dans fa dé- 


pendance environ quatre cents Caloyers ; 


dont on envoye une partie tanten Mofcovie 
qu'ailleurs pour faire le fervice. 


Ce Monaftere eft bati fur le Mont Olympe, 


qui eft la plus haute montagne de toute l'Ifle. 
Quand on y manque d’eau , ce quiarrive fors. 
qu'il a été long-rems fans pleuvoir , on appor: 
te en grande ceremonie cette Image hors du 
Cloitre , & enfuite on la met fur un théâtre 
élevé d'environ vingt degtez, le vifage tour- 


né du côte qu'ils attendent la pluye. Il arri- 


va donc qu’un jour qu'on avoit fair la même 
ceremonie à ah. des Sauterelles , & 
ed avoit placé l'Image fur un lieu élevé, 
il parut aufh-tôt.une efpece d’oifeaux, quine 
reffembloient pas mal à des Pluviers ; ils fe. 


D 


jetterent fur ces infeétes & enmangerent une: 


fort grande quantité. Outré cela , il arriva. 
que le lendemain, lorfque les Sauterelles com- 


mencerent à s'élever de terre par la chaleut 
du Soleil , 4l fe leva un grand vent de tetre- 


qui les empotta, comme é’eftla coûtümer, fi. 
avant, que vers le foir, cornme elles n'avoient 


plus: 
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plus de force pour fe foutenir , parce que Îz 
chaleur du Soleil étoit paflée., elles tombe 
rent.coutes dans la mer & fe noyerent, ce qui 
parut quelque-tems après, lors qu’un vent de 
Mer les pouffa par monceaux vers le rivage, 
& ainf l'Ifle fut délivrée de ce terrible fleau.' 
On ajoûte que ces oifeaux, qui avoient man- 
gé Les Sauterelles , n'avaient jamais été vüs 
auparavant , ni ne le furent depuis, & que le 
Bafla ft deffenfe, fur peine de la vie, d'en tuër 
aucun. | | UT 
J'ay vü moy-même, aux environs de .Ni- 
colie , une grande quantité de cesinfectes, & 
j'ay remarqué que les lieux qu’elles avoient 
broutez étoient auf brülez que fi le feu y 
eût paflé; & même à chaque pas que faifois 
mon cheval, il en écrafoit dixou douze. J'a-- 
joûte à ce recit une chofe, qui m'a été aflürée 
par diverfes perfonnes, c’eft qu’il vient d'E- 
gypte de tems en tems , de certains oifeaux 
qu'on appelle en Arabe Gor , qui ne reflem- 
blent pas mal à des canards , excepté qu'ils 
ont le bec pointu ; ces oifeaux mangent les 
Sauterelles , & lesempêchentainfi de fairede. 
plus grands dégäts. On ditla même chofe des 
Cicognes. nn. à 
On n’a pü dire jufqu’à prefent, avec quel- 
que certitude , quel eft le lieu où elles s'en 
ont lors qu'elles nous quittent. Je ne vou- 
drois 
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drôis pas avancer comme une verité indubi- 
table ce que je vay dire; mais on m'a aflüré 
qu'affez loin, de l’autre coté du Jourdain, eft 
le lieu où elles fe retirent, dans un lieu que 


les Greës appellent Erÿmo, comme qui diroit 


de lieu defert, C'eft un endroit où l'on ne va ja- 
mais, parce qu'il eft plein de broflailles , & 
qu'il y fait très-grand chaud. Elles vont là au 
nois d'Oobre , & reviennent icy au-mois 
‘de Mars. On prétend auflr qu'il yen a qui fe 
retirent en Égypte. | 
C'eft dans cectelfle de Chypre que fe trou- 
ve la pierre Amianthus , donton a {çù autrefois 
fairé du fil & de la voile, & dont ion dit 
qu'étoient, faits les facs où l’on mettoit les 
morts avant que de les brüler , afin d'en con- 
4erver les cendres. Car commele feu ne con- 
{umoit point cette toile , mais qu’il ne faifoit 
que la nettoyer & la blanchir, la cendre s’y 
pouvoit fort bien conferver', pour. être mife 
enfuite dans des vafes de pierre qu'on appel- 
loic des Urnes. On en faiboit aufli du papier, 
qui avoit cette proprieté , que lors qu'on 
vouloir effacer ce qui étoit écrirdeflus , ilne 
falloit que le jetter au feu, d'où onle retiroit 
fort net. Mais la maniere de faire cette toile 
& ce papier eff perduë. La couleur de cette 
ierre eft un verd obfcur qui eft un peu lui- 
fant. Quand onlatire en fils, elle reffemble 
Tom. II. Sff .  aàdu 


Pierre dont 
on fait de la 
toile & du 
papier. 


Fruits Kave 


tres com- 
moditez de 
Pifle de: 
Chypre. 
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à du coton,’ & lors qu’on Le’ pafle au feu; 
non-feulément ik n’en eft pas confumé , maïs 
il ne fe gäte point du tout ; ni me perd rien 
de fa fubftäne (aY-- FR RS ie 
‘Entré Îés diverfes chofes que produit l'Ifle 
de Chypre ,'il y croît detrès-bons vins, &: 
ceux que l'on boit icy fout fort differents de 
ceux qu'on trouve dans d’autres endroits | 
quoÿ qu'its ÿ foient amenez de-là, & qu'ils 
uiflent bien endurer le tranfport; mais ets 
Le tranfportant ils acquierent un certaix 
oùt de poix qui contribué en partie à les con- 
ferver. F'en ay bü icy qui avoit plus-de trente 
ans , il étoit fort agréable ‘au goût ; d'une 
&rès-belle couleur, & fi huileux, qu'iks’atta- 
choit au verre comine fait mt er On 
y en trouve même qui a plus de cent ans; Car 
quandtes Peres marient unenfanc, ils luifont 
prefent d’un vaiffeau du meilleur win qu'ils 
ayent, & routes lès fois qu’on en tire ou qu'o 
en ôte , on le remplit de areitle quantité de 
vin de la même forte , tellement que ke vin fe 
conferve toüjours dans fabonté; & plusileft 
vieux plusikeft excellent. Hy en a derouge & 
(a) Les Naturaliftes, & Es l’Académie des belles 
fur-tout Pline, parlent fou- | Lettres, a fait fur ce fujer 
vent de certe pierre & des | une Differtarion qui ne 
ufages aufquels on l'em- | faifle rien à defirer fur ce: 
ployoit. Un Académicien, | fjer. | 
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de. blanc , l’un & l'autre fort bons ; mais fi 
 Æorts, que pour le baire à l'ordinaire il y faut 
deux fois autant d'eau que de vin. Je ne croy 
pas en avair jamais bù nulle part de plus forc., 
Ony a aufh de trés-boh vin mufcat ; & de:fore 
bon bled. Et pour ce qui eft du gibier , il y 
en a en telle. abondance , que l'Ifle de Chypre 
furpafle à cet.égard tous lessautres païs. 

Âjoûtez à tous ces avantages , qu'on y & 
encore celui de pouvoir voyager librement 
” par.toute l'Ile fans aucuve crainte, & avec 
autant de füreté:qu'an:feroit däns fa propre 
maifan. Les Grecs de ce païs font d'un naturel 
fort civil. & plein d'affection. Ils fe mêlent 
prefque tous de l’agriculeute. Leurs Jardins 
ne confifteut .qu'ën quantité .de meuriers, 
dont les fueilles fervent à'nourrir les vers à 
{oye qu’on y a en une fi grande abondançe, 
qu'il À’y. a point de mailan oùl'on n'entrou- 
ve, :Outre la daye il ya Aufli beaucoup déco- 
ton. Les arbres qui le ptoduifenc font hauts 
de quatre, cinq & mêine de fix piedss ls co- 
con vieñt dans des enyeloppes.6n ROGIES-. 
comme.celies des noix, &:qui fous preflées 
les unes contre lés autres cammsi Les chasai- 
gnes; car elles n'ont pas l'écorce plus épaille. 
il ya aufhibeabcoup de Ferebentine & de Co- 
Joquinte. L se . L Le 10119 Ou. de 

L'Habit des. Femmes eft à pru:près 16l-que 
à | S{C sj. da 
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la Taïlle-douce le reprefente. Leur coëffure 
n'eft qu'un mouchoir attaché autour de la té. : 
ce , quieft brun'ou-gris rayé de noir, & d'or 
ou d'argent; & quelquefois aufh avec de la 
broderie. Pour leur habit ,elles portent toutes 
fortes d'étoffes de foye. Leur chemife aautour 
du col une efpece de frange , ‘qui n’eft pour- 
tant que la toile même de la chemife , tra- 
vaillée de cette forte, & coufuë en façon de 
dentelle, comme on le peut voir dans la figu: 
te , depuis le bas de la poitrine jufqu'au haut 
au côté gauche. La toile des manches de leurs 
chemifes eft travaillée de la même maniere. 
Le refte de leur habillement eft comme-celui 
des femmes de Turquie. . 
“Ge que je trouvay d’affez-extraordiraire 
icy ,; mais qui ne laifloit pas d’avoir fa.beau- 
sé ; c’étoit de voir que les. païfans avoient 
d'ordinaire les-cheveux fort courts , & la bar- 
be fort longue. Llsfe-fervenr à la campagne 
de chapeaux hauts deforme & à grand.bord, 
tels qu'on les portoit icy il y a environ qua- 
rate ans. On ne les faivpourtanrpas.dans ce 
pais-Hr, & je ne fçaurois direiprécifément de. 
quel endroit on fes faitvenir. : | 
L'air mal fain qu'il y fait , pendant kes trois. 
où quatre mois les plus chauds de l’année , in- 
commode extrémement les étrangers, & ef 
tour-à-fait contraire à leur tempéramment.‘ 


Celæ 
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Cela leur caüfe une couleurlivide qui leur du- 
re toute leur vie, & c’eît le moindre mal qui 
leur en arrive. Carily enaquelques-uns qui 
en meurent, & d’autres qui ont de grandes 
maladies. Sans cela, j’aurois eu affez de pen- 
chant à y pafler quelques mois, pour y avoir 
le plaifir de la chafle ; mais comme tout le 
monde me le déconfeilloic, jeréfolus de con 
tinuér mon voyage. (4) Le | 


(a) J’ajoûte , pour finir la | te ; que cette Ifle fut auflile: 
defcription de cette Ifle , | fejour de Cÿyniras, quiy ré- 
que fon circuit eft d’envi- | gnoit au terns du Siége de 
ron fix cents millesd’Italie; } Troyes , & que ce fut.- la. 
on fçait qu’elle étoit fous la | qu’Adonis devintle Fävorg 
protection de la Déefle Vé- | de cette Déeffe. . Mais à pei- 
nus , qui y étoit honorée | ne peut-on reconnoitre au: 
dans plufieurs Villes, fur- | jourd'huy les noms de ces. 
tout à Paphos & à Amathon- | anciennes Villes. 








ne | nn CHA- 
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CHAPITRE LXXIIT - - 


Départ de l'Ifle de Chypre. Terreur Panique 4 Focca- 
_fion d'un Vaiffeau Grec. Arrivée à Satralia ; Grec. 


E voulant donc pas demeurer plusliong- 
tems dans cette Îfle, je pris congé de M. 
e Conful, & après lui avoir témoigné mare- 
connoiflance , pour soutes Les civilitez que 
j'en avoisreçhës, je m'embarquay le foir du 
s $. May fur ua petit vaifleau qui étoit chargé 
de fel, & quis'en alloic à Sattalia. Comme le 
went étoit contraire , nous attendimes toute 
la nuic qu'il {e levät un vent de terre. Nous 
l'eûmes effetivement deux heures avant le 
jour, & aufhi-tôt nous partimes, cinglant le 
long de la Côte jufqu'au lendemain à deux 
heures après-midy, que le vent nous fut en- 
tierement contraire , ce qui nous obligea de 
nous mettre à l'ancre après avoiravancéen- 
viron vingt milles d'Italie. Environ minuit 
aous remimes encore à la voile par un vent 
de terre, mais il changea tout-d'un-coup, & 
âl prit un fi mauvais cours pour nous, & avec 
tant de violence que nous fûmes encore obli- 
gez de jetter l'ancre. Je me fis mettre à terre 
pour aller tirer quelque gibier, parce que j'a- 

vois 
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vois un fort bon chien de chaffe, dont Mon- 
fieur Soyan Conful m'avoit fait preferit. Te di- 
nay dans Le champ même où je chaflois, m’é- 
tant mis à l'ombre de quelques arbres, & lè 
{oir je me rembarquay. Le 18. nous eûmes 
encore le même vent. Le 19. nous partimes 
avant la pointe du jour, & nous vinmes fur 
les dix heures à Lumiffo ou Lijmfl, qui eft un 
se qui a un petit Château. On y voit en- 
core les ruines des muraïlles de l’ancienne 
Ville. Par cout, aux environs de-là, il y a plu- 
fieurs Mines , particulierement de cuivre, 
dont autrefois plufieurs vaifleaux fe venoient 
charger, ce qui a fait donner à l'Ile de Chy- 
pre le nom de Ffle de euivre Les Turcs ne 
veulent permettre à perfonne d'y travail- 
ler. C'eft aux environs de ce quartier que fe 
recueille le meilleur vin de toute l'Ifle , de 
même que quantité decapres. Cette Place eft 
agréablement fituée entre plufeurs ärbres. 
& elle aboutit à une belle Plaine. Notre def- 
fein étoit de continuër nôtre chemin fans. 
_getter l’ancre là, & fenlement de décharger 
quelqueshardes avec la chalouppe. Mais com- 
me nous apprimes qu’il y avoit fepe Corfaires 
à Baffa, nous nous mimes à l’ancre, dans /l'in- 
tention de partir la nuit; mais le vent de- 
vint fi violent, que nôtre chalouppé, quiétoic: 
allée à terre , ne püt revenir nous joindré. 

| avant 


Lumilfo:. 


Baña. 


si2 . VOYAGE AU LEVANT, 


avant le matin, & le vent étoit alors fi con= 


traire, que nous fümes obligez de demeurer 
là jufqu'au 23. & même ce jour-la il nous fut 
impoflhble de doubler le Cap, & il fallut en- 
core jetter l'ancre. Cependant j’allois me di- 
vertir à la chaffe , & je paflay ainf le tems 
qui m'auroit fortennuyé fans cela. 

Le 24. nous partimes dés le matin par un 
calme, & nous paflämes le Cap Bianco, mais 
la plüpart du tems en nous aidant des rames 
avec une Barque devant nous, & nous Lis 
çümes Baffa. Le {oir le vent commença frai- 
chir ; mais par la mal-habileté de nos Mate- 
lots Grecs nous ne pümes entrer dans lePort, 
& nous fümes obligez de jetter l’ancre à dou- 
ze milles de cette Place. 

Le 25.un peu devantle jour , nous nous.re- 
mimes à la voile; mais quand nous fümes ve- 
nus près de Baffa, nous eûmes un fort grand 
calme ; deforte que nous fûmes encore obli- 
gez de mettre une Barque devant nôtre vaif- 
{eau , & de Île faire tirer à force de rames, 
afin d'entrer dans le Port. (4) Vis-à-vis du- 

quel 


(a) Baffa, ou Paphonoÿa , | aujourd’huy par des Chré- 
€ft fur la Côte Occidentale | tiens Grecs , dont l’Evêque 
de l'Ifle de Chypre , avec | eft Suffragant de l’Arche- 
un Château & un Port de } vêché de Nicofie. L’an- 
Mer près du Cap de Crufo- | cienne ville de Paphos étoit 
co, vis-à-vis les petites Ifles à fept lieuës de-là. 
des Mullis. Elle eft habitée | 
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quel il y a deux petits Rochers. Après-midy 
je defcendis à terre & j’allay voir cette Place 
‘qui eft fituée fur Le bord de la mer, au milieu 
de quantité d'arbres , parce que la plüpart des 
maifons ont des Jardins , qui font, comme 
nous l’avonsdit, tout plantez de meuriers. 
ss] nn. là quelques vieux reftes de plu- 
» fieurs Eglifes , & entr’autres une quieft en- 
» core affez entiere , appellée S. George, où 
les Grecs font leur fervice. On y voit en- 
>» Core quelques peintures. 

» Affez près de cette Eglife on rencontre 
trois grandes Colomnes qui font debout, 
»» mais je ne pus comprendre à quoy elles 
,,avoient fervi, ni fi elles avoient été d’une 
> Eglife ou de quelqu'autre bâtiment. 

>, Sur de bord de la mer # y aun Fort, fousle- 
,, quel fe rendent tous les vaiffeaux , afin de 
>» pouvoir être deffendus par fon canon. Le 
» Vieux Château eft auprès fur une montagne, 
,, mais il eft fortruïné, les habitants affürent 
3, que c’eft aux environs de-là qu’aété la Pri- 
sr de S. Paul. 

»s Dans les montagnes qui font là autour on 
» trouve plufeurs Diamants , qu'on appelle 
», auffi Diamants de Baffa, entre lefquels il y 
>, en a quelques-uns qui font fort beaux. 

Le 26. à la pointe du jour , nous partimes 
avec un vent aflez favorable, quoy qu'un peu 
“Tom. IL. Ttt foible 
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foible , & la nuit nous paflämes le Cap de l'Ifle 
nommé Cap S. g 4 ap Le 27. nous aper- 
cûmes la Terre-ferme de Sattalia ; qui pre- 
fente à la vüë un objet fort agréable , car on: 
a d'un côté la Terre-ferme , & de l’autre l’Ifle. 
de. Chypre , à l'éloignement d'environ cin- 
uante milles d'Italie , car on compte qu'ily 
a cent milles du Golphe de Sattalia a l'Ifle de 
Chypre. | 
Vainepeur À deux heures après-midy , comme nous. 
que now entrions dans ce Golphe ,nos Matelors apper- 
Vaifleau Gürent un Vaifleau qu'ils prirent pour un Na- 
Grec. vire , & même pour un Corfaire. Ce qui les. 
alloit obliger de retourner fur leurs pas, lors. 
qu'un Marelot, qui étoit au haut du mât, criæ 
ue ce Vaiffeau nous faifoit figne, en hauf- 
ie & baiflant consinuellement fes voiles .. 
comme pour nous donner ientendre que nous. 
ne devions pas avoir peur de lui ; il ajoûtæ 
aufli qu'il pouvoit bien reconnoître aflez di- 
ftinétement que ce n'étoit pas un Navire, 
mais un À Bâtiment. Sur cet avis nous. 
reprimes le deffein d'entrer dans le Golphe ; 
mais un moment après ce bâtiment fit voile 
fur nous , ce qui nous donna une nouvelle 
crainte, & caufa un tel étonnement à tout 
- nôtre équipage , qu'ils s’entre-regatdoient 
tous triftement, & même le Pilote n’avoit pas 
le courage de s'enfuir, difant qu'il étoit im- 
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oflible que nous évitaflions de tomberentre 
Ni mains. Je tachay de leurinfpirerdu cou- 
ragé , & je fis tant qu'ils fe mirent en devoir 
de s'enfuir & de faire cout ce qui nous pou- 


voit être de quelque utilité. Mais en moins 


d’une heure de tems , ce Vaiffeau, qui étoit 
bien meilleur voilier que le nôtre, pren 
{1 près de nous, que nos Matelots, les larmes 
aux yeux, commencérent à prendre confeil 
enfemble, & déliberérent de baïffer les voiles. 
& d'aller au-devant , craignant que s'ils fe 
Jaifloient pourfuivre jufqu'à l'extrémité on 
ne leur fit point de quartier. Cependant, 
comme je vis, auflh-bien que les autres, que 
nous ne pouvions échappér, je fis mettre à 
couvert dans le Vaifleau tout ce que j'avois, 


afin que les Matelots du Vaiffeau Corfaire ne 
miflent gs les mains deflus, car tout ce qui 


eft fous le couvert appartient au Capitaine, 
& perfonne n’oferoit y toucher. Et afin de 
me mettre bien auprès de lui, & d’éprouver 
{1 je pourrois détourner à mon égard le mal- 
heur dont nous étions tous menacez , je me 
vétis de mes meilleurs habits & jetins la meil- 
Jeure contenance que je pus,quoy qu'en moy- 
même je fufle dans une grande agitation. 
Ces Corfaires font Grecs , mais de Îa lie du 
peuple, & de fi franches canailles, qu'ils n'é- 


pargneroient pas même leurs propres peres; 


Ttt il)  ainf 
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ainfi ils ne font ordinairement quartier à per- 
fonne ; & fi nous euflions eu le malheur de 
tomber entre leurs mains , je ne devois pas: 
attendre un meilleur traittement que les au- 
tres. Cependant quelques-uns de nos Grecs 
m'’avoient déja donné leurs bourfes à garder, 
dans l'efpérance qu'ils avoient qu'on ne me 
foüiHeroit pas, comme ils tâächoient de me le 
perfuader à moy-même par plufieurs exem- 
ples , quoy que les chofes ne réüflflent pas 
toûüjours d'une mêémefaçon. Je ne Haiffay pas 
de faire paroître que j'avois bon courage, & 
je tâchay de les confoler le mieux que je pou- 
vois. Nous avions aufli un Turc dans nôtre 
Vaifleau, qui craignant d’être fait efclave, 
€toit dans de plus grandes allarmes que tous 
les autres. Il nous pria inftamment de lui ai- 
der à éviter Le malheur qu'il craignoit, ce qui 
fit que nous l'habillimes à la Grecque, & l'é- 
quipimes comme un Matelot. Pendant tout 
ce tems-li, comme nous approchions du pré- 
tendu Vaiffeau Corfaire plus que nous ne nous- 
en éloignions, il fe détourna à coté de nous: 
pour prendre le vent , ce que nous crûmes- 
qu'il faïfoit à deffein , dans la penfte qu'il 
pouvoit avoir que nous voulionstourner d'un: 
autre côté; mais nous. trauvames dans la fui- 
te, à nôtre grand étonnement ; qu’il conti- 
suoit fon chemin , & qu'il s’éloignoit toù- 
0 | | jours 
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jours de nous. Cela nous fitchanger de fenti- 
ment, & nous ne crümes plus que ce füt un 
Corfaire ; ainfi nous continuimes nôtre rou- 
66, quand nous remarquâmes qu’il fuivoit de 
plus en plusle vent, & qu'il prenoit fon cours 
vers Jaffa, d'où il étoit aifé de comprendre 
que s'il s’étoit fi fort approché de nous, ce n’a- 
voit été que pour prendrele vent. Alorsnous 
fimes tous nos efforts pour entrer dans le Gol- 
phe de Sattalia , à quoy ne pouvant réüfhr, 
parce que le vent nousétoitcontraire , la nuit 
nous furprit, ce qui mit tellement nos Grecs 
hors de melure , qu'ils ne fçavoient de quel 
coté ils alloient. Un autre malheur nous arri- 
va encore, ear le vent augmenta confidéra- 
blement, & duranttoutelanuitik{ouflaavec: 
grande violence, ce qui étonnaextrémement 
* nôtre équipage , parce que ce Golphe eft dans 
la réputation d’être fort dangereux à caufe de- 
Ja rencontre des courants, tant de ce Golphe: 
que de celui de Venife ; & de quelques auwes 
endroits de l'Occident , qui Fe raffemblants 
FH y élevent de prodigieufes vagues. Autre- 
fois cet endroit étoit fort dangereux, & quan- 
tité de Vaiffeaux y faifoient naufrage ; mais 
fi l’on en croit kes gens des environs ; depuis 
que $.Helene, revenant de Jerufalem, y eut 
jetté un des clouds de la Croix. de Nôtre Sei- 
gueur, le danger y eftbeaucoup moins grand. 

| _ Le 
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Le 28. à la pointe du jour nous nous trouvi- 


mes fort reculez, parce que nous avions eu le 


venc contraire qui nous rechafla fi loin, que 


nous ne pouvions plus reconnoîïtre ni Satta- 
Jia, ni l’Ifle de Chypre. Celà fut caufe que 
nous tirâämes le long dela Terre-fermé le plus 

rès qu’il nous fut poffible. Cependant la mer 
s’élevoit toûjours de plus en plus, & le vent 
fe renforçoit, deforte que nôtre grande voile, 
qui étoit fort vieille , de même que tout le 
Vaiffeau, fe rompit plufieurs fois, ce qui nous 
faifant toûjours reculer de plusen plus, nous 
craignimes enfin d’être jettez {ur la Côte de 
Barbarie. Nous nous fervimes donc le mieux 
que nous pümes de sn Ag voile , afin de 
tacher de demeurer fur la Cote de Sattalia. 
Après-midy Le vent s’appaifa entierement, 
ce qui nous donna le moyen de voguer aflez 
- commodément, & cependant nous raccom- 
modäâmes nôtre voile. Peu de tems après nous 
eumes unbon vent, & la nuitenfuite, du cal- 
me. Le 29.nous nous trouvames devant le Cap 


du Golphe vers lequel nous tirämes toüjours, : 


& enfin nous y entraimes deux heures après 
Soleil levé, par un affez grañd calme, & nous 
eûmes affez à faire à nous y pouvoir tenir juf- 
ques vers midy, auquel tems nous paffames, 
_ avec un affez bon vent, trois petites Ifles qui 
font devant ce Cap, & nous doublimes ” 

| é 
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Je Cap même. Quand nous fümes devant le 
Golphe nous ne fimes que voguer à caufe du 
calme. Nous apperçümes encore un Vaiffeau 
que nous jugeames être un Londre. Il ne fut 
pas plütôt arrivé à la hauteur du Golphe qu’il 
pritun autre cours. Des deux cotez de ce Gol- 
phe of voit la Terre-ferme,&l'efpace quieft 
entre deux eft eftimé d’environ foixante mil- 
les. (4) Les montagnes en font extrémement 
hautes. Un peu plus bas que l’embouchüre de 
ce Golphe nous aperçümes un Village à notre 
main droite. Çe jour-là l’eau commenca à 
nous manquer, encore fümes-nous bien heu- 
reux de l’avoir gardée fi long-tems. Le foir 
nous eümes encore un calme qui nous dura: 
route la nuit, deforte que le [ne past au 
matin nous nous trouvames au méme endroit. 
où nous étions le foir. Le 30. on entenditti- 
rer quelques coups du coté de Sattalia , que: 
l'on jugea qui vénoient de ce Londre , qui à- 
force 


(a) Le Golphe de Sattalia 
eft une partie de la Mer.Mé- 
diterranée proche la ville 
de Sattalia, fur la Côte Mé- 
ridionale de la Natolie. Il 
s'étend depuis le Cap Che- 
Fidoni , où font trois petites 
Hfles de ce nom , jufqu’à 


Scandeloro. Cependant les-| 


Matélotscomprennent fou-- 
vent , fous le nom de ce: 
Golphe , tout. l’efpace de: 
Mer qui-eft depuis Sattalia: 
jufqu’au Cap de S. Epipha- 
ne en Chypre. Quoy qu'il y: 
ait environ cent milles d'£- 
talie.… 
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force de rames ctoit arrivé à la rade. Ce ma; 
tin nous eùmes encore du calme , mais nous 
ne laiffämes pas d'avancer, fi bien, qu'envi- 
ron fur les dix-heures nous aperçümes Satta- 
lia, & nous n'avions alors plus d’eau , finon 
un peu que l’on m’avoit gardée. Après-midy 
le vent fraîchit, & par ce moyen nous enträ- 
mes dans le Port, environ fur les trois heures, 
ee qui mg donna ung grande joye, quand je 
Arrivée à fongeay que je ferois bien - tôt fur la Terre- 
Sautalla ferme pour m'en aller à Smyrne , & fur-tous 
que ce feroit-là le dernier voyage que je fe- 
rois avec les Grecs. D 





CHA- 
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CHAPITRE LXXIV. 
Défériprion de le Ville de Satralia. 


E’s que nous fümes entrez dans le Port, 
j'y apperçüs le Bâtiment dont j'ay par- 
é dans le Chapitreprecedent , & qui venoit 
de Damiette. Il y avoit aufh plufieursSaïques, 
& d’autres plus petits vaifeaux. Je trouvay, 
en entrant dans le Port, que la vüé en étoit 
fort agréable , & cela d'autant plus que le 
Moufellim ou Préfidenr s'étoit campé fur une 
‘hauteur au bord de la mer , où il avoit fait 
drefler quelques tentes pour prendre le frais. 
Jl demeure ordinairement là aufli long-tems 
que le chaud dure , parce qu’il eft fort mal- 
aifé à fupporter dans les aûtres endroits. 
Quand je fus à terre je me rendis aufli-tôt 
au logis du Conful de la Nation Françoife, qui 
avoit déja envoyé fon Janiffaire au Port, afin 
de me £onduire chez lui; carilavoit apperçü 
de fa maifon qui eft fituée fur le Port, fur une 
hauteur qui eft à main gauche de la Ville, qu'il 
y avoit un Européen dans la barque qu'il 
voyoit arriver. C'eft la coûtume de ces Mef- 
fieurs de faire cette civilité aux Etrangers, 
d'autant plus qu'il n'y a point d'autres Euro- 
Tom. Il, Vyy péens 





Defcri- 
ption de 
Sattalia. 
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péens qui demeurent la. J'avois outre cela 
des lettres de recommandation pour ce Con- 
ful , qui venoient de fi bonne main, que je 
pouvois m'affürer que j'en feroisforcbien re- 
çû. Aufli-tôt que je fus arrivé, j'appris qu'une 
Caravane qui alloit à Smyrne ha ad 
dans huit ou dix jours, ce qui me fit réfoudre 
d'attendre cette occafion, & cependant j'eus 
le moyen de voir la Ville & les lieux des en- 
virons. J'en donneray icy une courte defcri- 
ption, parce que j'ay eu le tems & des occa- 
fions particulieres d'y remarquer des chofes 

ui meritent d'être rapportées. 

La ville de Sattalia, l’une des plus fortes 
qui foient. fous l'Empire du Grand Seigneur, . 
eft d’une. très-ancienne ftruéture , comme il 
eft aifé de le juger par fes murailles. Elle à 
deux Portes, l’une du côté de la Terre, & l’au- 
tre. fur le bord de la Mer. La Ville n’eft pas. 
grande à la verité, mais fes dehorsoccupent. 
un grand efpace , & font très-agréablement: 
plantez de quantité d'arbres, & renferment 
beaucoup de Jardins , qui feroient aflez beaux 
s'ils étoiencbien entretenus. L'entrée du Pore 
eft à quelque diftance de l'enceinte des-rem- 
parts, & il y a quelques maifons, & entr'au- 
eres celle du Conful. Lors qu’on va de-là àlæ 
Ville ; on rencontre d’abord une ruë qui væ 


en montant, au bout de laquelle eft une des: 


Portes 
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Portes , où l’on voit encore les armes dé Jeru- 
falem. Lors qu'on eftentré dans la Ville, on 
rencontre plufeursbätiments, avec quelques 
Eglifes qui ferventa prefent de Mofquées aux 
Turcs. f’en vis une entr’autres dont le Por- 
tail me parut fort beau; il étoit tout dé mar- 
bre, orné de petites Colomnes des deux cotez, 
& embelli de fcalpture. On voit dans un au- 
tre quartier un Le grand batiment ruiné, 
qui a été autrefois un Serrail., autant qu'on 
en peut juger par la quantité d'appartements, 
& par une longue allée qui était fous terre, 
& qui fervoit à aller d’un appartement a l’au- 
tre. Cette allée fubfifte encore en grande par- 
tie. Outre cela on voit au-devant une Place 
en maniere de Dôme, qui eft encore prefque 
toute en fon entier. Elle a ST ANT 5 
ment fervi de Bain à ce Palais, comme il eft 

_ aifé de le juger par les conduits par où l’on re- 
gevoit l’eau. Auprès de cebätimentil y aen- 
core une grande muraille fort haute,avec plu- 
fieurs niches qui oùt fervi à mettie des Sta- 
.tuës. Dans l’une de ces niches il y a une Sta- 
tuë , fans tête & fans jambes habillée à la Ro- 
maine ; elle eft plus grande que nature & aflez 
_bien faite. À coté de cette Statuë on en voit 
une autre pareille , mais qui eft bien plus 
sompuë , deforte qu’on y peut rien-connoi- 
£re, parce qu'iln'en refte plus qu'un morceau. 
. Vyvy 1] Sans 
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Sans doute qu'il y a là beaucoup de belles 
Statuës fous terre, mais on n’oferoit pas en- 
treprendre de les chercher ,. à caufe des ha- 
bitants qui font extrémement foupçonneux; 
&. qu'il eft arrivé plufeurs avantures fa- 
cheufes aux Etrangers à cetteoccaforr, leur 
curiofité leur ayant quelquefois coùté bien 
cher. Ce. fut pour cela que le Conful me 
pria inftamment de ne porter pas même de 
. plume avec moy, pour prendre des memoires 
de ce que je pourrois rencontrer de curieux 
dans la Ville ,. ce qui me chagrina beaucoup, 
parce qu'on y. trouve quantité de belles 
chofes ,.& entr'autres un vaitleau- de pierre 
à garder de l'eau , qui à fans doute autrefois 
‘été un tambeau ,. mais qui.fert aujourd'huy 
de baflin à une fontaine. On voit encore. 
deffus quelques figures vétuës à la Romaine,' 
entre lefquelles il y. en a quelques -unes à. 
cheval , qui font parfaitement bien faites: 
En divers. endroits. je. rencantray auf de: 
grandes pierres , où je vis quelques lettres: 
gravées. mais je.n'ofay pas les copier. Quel 
ques-unes de ces Infcriptions étoienten Grec, 
& les autres en Latin. 

Au refte, quelque prie re que m'eut faite le 
€onful,, je ne pus m'empêcher de defliner de 
_ deflus fa maifon , où je me cachay le mieux 
qu'il me fut pofhble , une partie de la Ville 
| avec 
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dvec le Port , qu'on voit de- à. Je deflinay 
aufüi le Golphe; de la maniere qu'on en a la 
vüë: de l'endroit où j'étois. Les:montagnes 
, ’on voir à côté droit dans la Taille-douce,.. 
font l& Terre-férimede.Satralia.- A: l'éhtiée- 
du Port on voit une Tour ruinée ; dont: ce 
qui refte-eft tout environné d'eau; : - 
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Départ de 
Sattalia. 
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CHAPITRE LXXV. 
Départ de Sarralia, @ retour à Smyrne. 


E dix de Juin, je pris congé du Conful. 

‘pour m'en aller à Smyrne , avec une Ca- 
ravane qui partoit pour ce voyage. Nous paf- 
fâmes d’abord par une Plaine d'environ deux 
lieuës de long, remplie de plufieurs Bofquets, 
& de-là par une montagne , après laquelle 
nous vinmes encore dans une Vallée fembla- 
ble à la premiere. Nous y trouvaimes un beau 
Lac , où nous nous arrêtâmes auprés d’une 
Fontaine qui fort de terreautravers du fable, 
Un peu devant.le foir une grande partie de 
Ja Caravane qui étoit demeurée derriere,nous 
vint rejoindre. À une heure après minuit nous 
reprimes nôtre chemin, & après avoir mar- 
che environ une heure , nous nous trouvames 
gntre les montagnes , où l’on rencontre les 
ruines d’un fort grand bâtiment , plufieurs 
autres Monuments, & quelques grandes pier- 
res où il y avoit des Infcriptions , qui mar- 
quoient qu'elles avoient fervi à des tom- 


beaux. Je ne pus les lire, quoy qu'il fitun beau 


clair de Lune , parce que les lettres avoient 


v 7 / , s / 
£té tellement ufées par le tems, qu elles n’é- 


toient 
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soient plus lifibles. Aux environs de-là on 
paffe par un fort méchant chemin, des deux 
cotez duquel on trouve entre les montagnes 

lufieurs reftes & morceaux de divers grands 
mie) 

Lorfque le jour commencçoit à paroître , 
nous vinmes dans une belle & grande Vallée, 
qui s'étend au long & au large entre les mon- 
. tagnes , & où nous rencontrion$ par tout 
beaucoup de troupeaux. Je vis aufli un Villa- 
ge où il y avoit une petite Eglife ou Mofquée 
avec fa Tour. L'on paffe là prefque toùjours. 
entre d'agréables bôcages , environnez tout 
autour de petites montagnes. Sur les neuf 
heures nous arrivanres à une fontaine où l’on 
fic halte jufqu'à quatre heures après midy, 
‘que nous nous remimes en chemin, & nous 

affäames par deux Villages qui font l’un au- 
près de l’autre dans la montagne. Nous nous 
arrêtimes dans un champ auprès d’un autre: 
Village , où je trouvay un ancien bâtiment 
qui fervoit de Mofquée, mais je ne pus l'al- 
ler voir, parce que c’étoit le foir & bien tard. 
Le 12. nous. nous remimes en chemin: deux: 
heures avant que le Soleil fe levar, & nous: 
trouvimes, au bout de cette Plaine dont nous: 
venons de parler , une fontaine revêtuë de 
grandes pierres ; elle reçoit fon eau desmon- 
&agnes voilines. On voit auprès de cette fon-- 
taire 
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taine un ancien bâtiment, qui femble avoir 
£té autrefois une Eglife. De-là nous traver- 
fâmes.la montagne, & nous vinmes enfuite 
dans une Vallée. Je trouvay auxenvirons de- 
Jà plufieurs reftes de bâtiments,dont quelques- 
uns font prefque tousenfevelis en terre. En- 
viron neuf heures nous nous arrétâmes au- 
rès d’une fontaine. Cette Plaine étoit.en 
lufieurs endroits couverte d’eau, au travers 
de laquelle il falloit que nous paffafions. A 
quatre heures après-midy nous continuimes 
noôtre.chemin , & dans peu de tems nous ar- 
rivames dans la montagne, où nous nous ar- 
xétâmes auprès d’une fontaine. 

Le 13..nous repartimes une heure avantle 
jour , & nous paflämesparunaflez grandlieu 
où il y a plufieurs Tours, & nous vinmesen- 
fuite dans une Plaine où l’on voitune efpece 
de Lac, & de-là nous vinmes à un Bourg où 
nous nous arr£tâmes , c'etoit dà que demeu- 
roit mon guide. Et comme nous avions laif- 
€ la Caravane derriere nons , nous fümes 
obligez de l’artendre là, parce que le reite du 
chemin n'eft gueres für. Il y a là aux envi- 

_ sons plufeurs Villages, & on y recueille tou- 

tes fortes de fruits D des amandes, des 

cerifes , des noix, des pommes, des poires &g 
du raifin. | | 

Cependant je m'ennuyois beaucoup dans 

| | | € 
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ce lieu , parce que je n'ofois fortir, dans la 
crainte que l’Aga ne m'extorquâtquelquear- 
gent, comme mon guide m'en avoit averti, 
& que cela m’étoit arrivé dans quelques au- 
tres endroits. Car c’eft la coûtume de ces Of. 
ficiers de la Porte d’obliger, à tout le moins, 
les Etrangers qui one les lieux où ils 
PAEANAE AA , de leur faire quelque. prefent : 
qui confifte d'ordinaire en quelques livres de 
tabac, de caffé, ou de chofes femblables, 

Le 14.la Caravane étant arrivée, nous nous 
joignimes à elle, & nous partimes à troisheu- 
res après midy. Le foir nous nous arrétèmes 
dans une campagne auprès d’un beau ruiffeau 
d’eau claire. | 

Le 16. nous partimes de-là deux heures 
avant le jour , & aprés avoir paflé quelques. 
Villages, nous nous arrètèmes à huit heures 
dans un champ, à l'ombre de quelques arbres 
auprès d’un ruiffleau qui couloit doucement. 
Nous y fûmes jufqu'a deux heures après-mi- 
dy , que nous remontimes à cheval ; mais 
nous p'étions encore. gueres avancez , lors 
qu'ua ferpent fauta contre nous. Je pris auf 
tôt un piftolet, & je tiray fi heureufement, 
que je frappay La bête & la tuay. Les Turcs 
en furentétonnez,& ils mefurérentle Serpent 
qui {e trouva long de trois à quatre pieds pour 
1e moins. Pendant tout ce jour là nous ren- 

Tow. IL X xx conträ= 
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contrâmes pluñeurs Villages.dans une Vallée, 
& lorfque le Soleil fe couchoit , nous nous ar- 
rétâmes auprès d'une eau courante. Le len- 
demain nous nous remimes en chemin , & 
nous paffimes bien une douzaine de Villages, 
dans une Vallée, environnée de montagnes 
de tous côtez. Après nous être un peu tepo- 
fez , nous repartimes à deux heures après-mi- 
dy, & nous arrivämesuneheureavant lanuit, 
dans la montagne, où l’on voit plufieurs Vil- 
lages. Nous fümes obligez de L traverfer ,- 
afin de trouver des pâturages pour nos che- 
vaux. Comme Îa nuit approchoit , nous nous 
arrétimes auprès d'une belle fontaine. qu'on 
a bâtie là de belles pierres, pour la commodité 
des Voyageurs. Eu 
Le 18. un peu devantle jour, nous remon- 
tâmes à cheval, & nous marchâmes prefque: 
toüjours entre les montagnes par un païs af- 
fez fertile, & où il y aplufñeurs Villages. Nous. 
nous repofèmes , depuis dix heures. du matin. 
jufqu’à deux heures après-midy ; & lorfque 
nous eûmes un peu marché, nous apperçümes. 
les montagnes de Smyrne, qui à caufe de leur- 
a ve , {e découvrent de fort 
oin. Le foir nous nous arrêtimes dans une 
agréable Vallée pleine debleds. Le 19. nous 
_ partimes deux heures devant le jour , & nous 
traverfämes une montagne fort efcarpée » 
| quon 














EN EGYPTE, SYRIE, ec 534 
qu'on eft obligé de defcendre à pied, après 
quoy l’on vient à un Pont debois, fous lequel 
pale une eau fort rapide qui defcend de la 
montagne. Environ midy nous nous arrcta- 
mes au bas de la montagne auprès d’un petit 
ruifleau , & nous y demeurâmes jufqu'à trois 
heures. On prend toüjours garde icy, autant 
qu'on le peur, que les lieux où l'on s'arrête : 
oient propres pour les bêtes qui fervent de 
montüres à la Caravane , parce qu'on les y 
laiffe paitre librement en pleine campagne, 
fans prendre d'autre foin pour leur nourritu- 
re, & il faut que le lieu où l’on campe puiffe 
des entretenir. 

Dans cette montagne,quieft toute couverte 
de bois , nous rencontrimes une Caravane 
d'environ trente perfonnes, qui étoient tous 
bien armez. Comme nous les primes d’abord 
pour des voleurs , ceux d'entre nous qui 
avoient dés armes , fe mirent en état de fe 
deffendre fid'on nous attaquoit. Les Turcs ont 
une extrême confiance aux Européens, qu'ils 
4çavent être gens de cœur & braves, capa- 
bles d’ailleurs de bien conduire une affaire de 
cette nature , parce qu'ils fonc d'ordinaire 
bien munis d'armes , & qu'ils s’en fçavent 
bien mieux fervir qu'eux;enforte qu'avec peu 
de monde , ils font capables de deffendre tou- 
&e une Caravane. Dans.cette confiance ils me 
= X xx ij mirent 
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mirent d’abord à la tête de leur troupe ; maïs 
lorfque nous croyions être le plus près du dan- 
ger , nous trouvâmes que nôtre Crainte étoit 
fans fondement , & que ceux que nous avions: 
pris pour des voleurs n’étoient que des Mar- 
chands, qui pour voyager avec plus de füreté, 
s'Ctoient munis de bonnes armes, & c’eftce: 

ui nous avoit trompez ; car ce n'eft pas par- 
my les Turcs la coûtume des Marchands de. 
voyager dans-cet équipage. 

Le 20. un peu devant le jour ,.nous repars 
times , & nous rencomträmesencore une grof- 
fe Caravane , & vers les onze heures nous 
vinmes dans les montagnes ,.& nous pafñlä- 
mes-enfuite par une Vallée qui eft bien cul- 
tivée. Nous nous y arrèétames à l'ombre d'us: 
‘eoteau auprès d'un ruifleau, & à troisheures. 
après-midy nous en partimes.… . | . 

Le 25. trois heures avant que le Soleil fe 
lewat, nous nousremiîmesen chemin, & avant 
qu'il fit jour, nous paflämes-auprès d'une fon. 
taine qui n'étoit pas éloignée d'une Vüälle,: 
fur les murailles À D nous vimes des: 
Cicognes à centaines. Lors qu’il fit jour , je 
temarquay que.la Ville étoit en partie fur le: 
montagne, & environnée de quantité d’ar-- 
bres , comme le-font auffr plufieurs Villages. 
que nous vimes-fur fa mème montagne. En 
siron dix heures nous noùs repofâmes , après. 

avoit; 
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tyoir été le jour de devant , & ce matin. là 
fort incommodez des Saurerélles r qui à me- 
fure que nous marchions nous voloient dans 
le vifage ; comme font ordinairement les 
moucherons.. Comme-elles n’ont. pas le matin. 
la force de s'envoler. Ja terreen Étoit toute 
couverte. À deux heures après-inidy nous re- 
montâmes àcheval., & en chemin huit Turcs,, 
qui alloient à Smyrne & qui étoient. bien ar - 
mez , fe joignirent à nous. Une heure après 

ue Le. Soleil fut couché, nous nous arrétimes 
x pp un. champ en un endroit où. il n’y avoit. 
point d'eau. . 

Le. 22. lorfque le; jour commen çoit. la de 
ravane ;; que nous ayions laiflée derriere nous 
arriva aulieu où nous.étions, & nousenrepar- 
times avec elle..Cematin nous paffimes dans: 
un endroit où l’on voit plufieurs ruines de: 
beaux. bâtiments anciens , & plufieurs mon- 
ceaux de grandes pierres: de marbre. Ces rui- 
nes s'étendentaflezloin jufqu'à la montagne,» 
fur laquelle il y a: un Village où-l'on voit en- 
core une Tour ancienne. avec un bâtiment 
ruiné , & l’on: rencontre fur le chemin. um 
Puits couvert enmaniere: de. pavillon > con- 
tre l'ardeur-du Soleil,.afin.de conferver l'eau: 
fraîche pour. les Voyageurs. Auprès duPüits: 
y'a un bain. depierre plein d'eau ,.avec:un: 


poric vaifean pourboire ;.je me fervis de l’oc- 
cafron , » 
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cafion , parce qu’il faifoit fort chaud. Peude 
tems après rious rencontrâmes une fontaine, 
& nous nous y repofâmes depuis midy jufqu’à 
quatre heures, que nous continuâmes nôtre. 
chemin, &paffant plüufieurs Villages des deux 
tôtez de la Plaine dansun terroir aflez ferti- 
le’, nous laiflâmes encore une fontaine fur le 
chemin, & le foir nous nous arrêtimes fur le 
bord d’un ruiffeau. Nous partimes le jour fui: 
vant une hèure avant le jour , & nous pafla- 
mes fur un Pont qui a neuf arches. Il y a beau- 
coup d’eau dans cet endroit; deforte que nous 
fûmes ebligez par trois ou quatre fois de paf- 
fer au travers ; elle étoit même quelquefois 
affez profonde. Cet endroit forme une affez 
belle vüë par la quantité d'arbres qu’il y a, 
& il aboutit à une Plaine fort agréable. Aon- 
ze heures nous mîmes pied à serre, & nous 
nous repofämes jufqu’à deux heures ; puis 
continuant notre chemin, nous vinmes en 
peu de tems à la montagne , & de-là à une 
fontaine , auxenvirons de laquelle on déçou- 
vre la Mer, Smyrne, & le Château , ce qui 
donne une très-agréable vü£. De-1à venant 
dars la Plaine ouily a quantité de petits Bo 
cages, on paffe par quelques Bourgs; & lorf- 
que je vis que je n’étois qu'à quatre lieuëés de 
Smyrne, je. quittay la Caravane qui alloic 
trop lentement à'mon gré, & j'artivay dans 
| c£ttg 
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cette Ville à cinq heuresdu foir. Je n’y fuspas 
plûcôc quej’allay au logis du Conful Monfieur 
van Dam. AR EE 

Il n’y ajamais eu deroutequim’ait plusen- 
 nuyéedans mes Voyages que celle-cy, parce: 
que dans toute la Caravane il n’y avoit pas 
une feule-pérfonne.qui entendit lalangue des 


- + 8." 





ru un figrandpaïs , fans y | teurs de l’inutilité de ce: 
faire aucune remarque. Il | Chapitre ;.c’eft que Satralia 
y à plus de cent lienës de-| eft däns la Province. qu'on 
Sattalia à. Smyrne:, & les | appelloit autrefois la Eycie, . 
Earavanes employent ordi: | & que pour aller de-là à 
nairement quinze: jours à | Smyrne , il faut traverfer- 
faire cette route. ILeft vray: | la Carie’, & l’fonie ; que les 
que cette partie de LAna- | Fleuves qu’il. a trouvez fur’ 
#tolie eft aujourd'huy fort | {on chemin, font-le Méan- 
deferte, & les Turcs y ont:! dre & le Caiftre ;. & les’ 
détruit ou laiflé périr les’ | Montagnes font les der- 
Monuments les plusbeaux. | niéres racines du Mont: 
Xt tout ce qu'on peut.dife | Taurus.- 





: CuaA- 
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CHAPITRE LXXVI.. 


Etrange avanture qui arrive & l'Auteur, qui à caufe de 
la reffemblance des noms ; fut pris pour un de ceux 
qui affafinérent le Penfiännaire de Vvis. 


Presque j'eus été quelques femaines 
à Smyrne , j'appris une chofe qui me 
urprit autant qu’elle me donna dé déplaifir, 
Camme-elle interefle mon honneur, j'ay ciü 
que je la devois inferer icy , tant pour mon 
propre intérêt, que pour faire voir les étran- 
ges avantures qui peuvent arriver aux per- 
fonnes qui voyagent. Tout le monde fçait ce 
qui arriva au grand Penfionnaire Monfeur 
Jean de Wir..le 2x, de Juin 1672. qui fortanr 
à onze heures du foir de l’Affemblée de Met- 
fieurs lés Etats de Hollande ; fur attaqué par 
quatre perfonnes , qu'un zele De où 
plücor nue fureur aveugle porta à aflafliner 
ce Miniftre d'Etat. Et if paroït par la Senten- 
ce qui fut renduë contre un des Complices 
que ces quatre perfonnes ayant tiré au fortà 
qui frapperoit le premigr, le fort tomba par 
deuxfois furunnomméCorNEILLE DB BRUYN, 
Cette conformité de nom & de furnom,avge 
geux que je porte, fur caufe qu'én me prit 


} pour 











EN EGYPTE, SYRIE; ee 39 
pour ce complice de la mort du Penfionnaire, 
comme j'en fus avercy un foir par un de mes 
amis ; & cette opinion étoit fi bien imprimée : 
dans l'efprit de tout le monde, que perfonne 
ne doutoit que cela ne füc vray. Je fus fur- 
pris, je l'avouë, & je ne pus affez m'étoaner 
qu'ayant demeuré fept ans en Turquie , & 
ayant logé chez plufieurs perfonnes d’hon- 
neur & même de diftindion, qui m'avoient 
donné toutes fortes de marques de leur efti- 
me & de leur amitié, fans y étreobligez que 
par leur generofté , pas un d'eux ne m'eüût ja- 
mais fait paroïître qu'il füt dans cette pré- 
_vention, ni qu'ils euflent de moy cette pen- 
fée. J'appris aufll que même avant que je 
partifle pour la Turquie , & lorfque j'étois 
encore à Ligourne, en avoit formé le même 
foupçon. Ce qui me fembla le plus à propos 
dans cette occafion , fut d’aller dès le len- 
demain au matin me laver de cette tache, 
auprès de sous ceux à qui je crus le devoir fai- 
re, & premierement auprès de Monfieur Gia- 
como de Bucquoy chez qui j'étois logé, à qui je 
donnay toures Jes raifons que je des _ 
du contraire, & entr'autres, je lui fis remar- 
querune difference confidérable d'âge, puif- 
que je n’étois alors qu'un jeune homme de 
vingt ans, au lieu que celui qui avoit si 
Monfieur de Wirétoitincomparablement plus 

Tor. IL Yyy Âge. 
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âgé. Il me répondit ingénuëment, qu'il m’a> 
voit toûjours pris pour cette perfonne, mais 
qu'il étoit fort aife d’avoir été trompé en ce- 
la. Je me plaignis enfuite à lui, de ce qu'ayant 
été depuis fi long-tems aufli bons amis qué 
nous l’étions , il ne m'avoit jamais rien té- 
moigné là-deffus ; que ce n'étoit pas avoir agi 
en bon amy, puis qu'il fçavoic bien que cela 
donnoit une atteinte à ma réputation , &c. 
A cela il m'allégua des raifons qui avoient 
quelque apparence, & dont il fallut bien que 
je me contentafle. Après l'avoir quitté , je 
- m'en allay trouver Monfieur van Dam nôtre 
Conful , auquel ayant fait à peu près les mé- 
mes plaintes, il me dit aufh — m'avoit toù- 
jours pris pour cet homme là, & qu'il n'y 
avoit perfonne à Smyrne & à Conftantinople 
quien doutät. Il me demanda en même-tems 
quelles preuves je pourrois donner , que je 
n'étois pas celui pour qui l’on me prenoit. Je 
Jui répondis que j'avois {ur moy un pafle-port 
de l’Agent de Sa Majefté Impériale, figné du 
jour que je partis de la Haye ; & qu’outre cela 
il y avoit diverfes perfonnes nées au même 
lieu, & qui m'avoient connu dès ma jeunef- 
fe pendant que j'y demeurois , qui étant à pre- 
fent à Smyrne, pouvoient rendre témoigna- 
e s’ils avoient jamais entendu parler de ce- 
ke. Mais que je croyois qu'on avoir jetté les 
| | premiers 
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“premiers fondements de ce faux bruit à Li- 
gourne , où j'avois été prefenc à plufieurs 
converfations qu’on avoit euës fur cette ma- 
tiere., & dans lefquelles j'avois toüjours pris 
les intéréts du Prince d'Orange, & peut-être 
avec trop de chaleur au gré de quelques-uns, 
d'ou, avec la conformité des noms, on au- 
roit conclu par ignorance ou par malice, que 
j'étois cette perfonne là, &c. J'étois aflez 
bien dans l'eforit de Monfieur van Dam , & 
quoy qu'il me dit qu’il ajoütoit foy à ce que 
je lui difois, & qu'’aufl il me regarderoit à 
l'avenir autrement qu'il n’avoit fait , je re- 
marquay bien pourtant qu’il lui reftoitenco- 
re quelque fcrupule, car il me pria très -in- 
ftamment de ne le tromper pas, ajoütant au 
refte que j’avois beaucoup donné lieu à tout 
le monde d’avoir de moy ce fentiment, tant 
par la paflion que j’avois témoignée pour la 
maifon d'Orange, que parce que je paroiflois 
hardy dans mesentreprifes, & quevoyageant 
feul , je le faifois toûjours gayement , fans 
fans faire paroïtre que cela me fit la moindre . 
peine , d'où l'on concluoit que quoy que je 
fufle encore bien jeune lors de l'affaire du 
Penfionnaire de Wit, & par conféquent dans 
un âge où l’on n’a gueres de prudence , il étoit 
fort croyable que je me ferois legerément en- 
gagé dans une telleentreprife. À quoy il ajoù- 

YyYy 1 Scie 
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toit enfin , que Monfieur | Ambaffadeur }ufin 
Coljers lui avoit écrit à lui-même fur ce fujet, 
& que lui qui étoit Conful & Miniftre d'Ertav 
de Hollande avoit fait plufieurs réflexions la- 
deffus. Voilà comment l'affaire fe paffa à l'é- 
gard de ces deux Meflieurs. Pour ce qui regar- 
de les autres amis que j’avois , la plüpart.de- 
meurérent fermes dans leur premiere prè- 
vention , & ne fe voulurent point rendre, 
uelques raifons que.je leur alléguaffe, tanc 
i eft difficile d'arracher de l’efprit ce qu'on 
s’y eftune fois mismal-à-propos. Cependant 
j'étois-devenu le fujet ordinaire desconverfa- 
tions, & tantot on fe mocquoit de moy & de 
ceux qui prenoient mon parti; tantot on me 
deffendoit avec chaleur. Enun mot: la chofe 
alla fi loin, que je distoutouvertement , qua: 
fi quelqu'un vouloit foûtenir que je. fuffe ce 
D de Bruyn qui avoit attaqué le Pen+ 
fionnaire de Wic, je le prenois pour un mal- 
honnête homme ,. que j’aurois beaucoup de: 
reflentiment contre ceux qui continuëroient: 
à attaquer maréputation parcette calomnie;. 
& que fur ce chapitre.,. je n’aurois d'égard 
il perfonne, quel qu'ilpüt être. Et à dire 
e vray, fi la. chofe für allée plus loin, il eùt 
pü enarriver du malheur: 
Aurefte, ce ne fut pas à Smyrne feulement 
que cette affaire me donna du chagrin. Car 
1 L pe 
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eu: de tems après que je fus arrivé à Venile, 
où. j'allay de Smyrne , comme je le diray 
bien-tôt, & que je ne penfois plus à cette af- 
faire il arriva que m'entretenant un jour 
avec un honnète homme qui étoit de la Haye. 
comme moy.,.& mon-bonamy, & laconver- 
fation.étant venuë à tomber fur ce qu’il arri- 
ve quelquefois que l'on-eft pris pour ce qu'on: 
n'eftpas, je lui recitay fur ce fujet ; comme 
uelque chofe de furprenant, ce qui m’étoie 
arrivé à Smyrne ;.il me-répondit aufli-tôt que 
la même chofe fe difoit à Venife., & que ç’a- 
voit aufli coüjours été fapenfée ,.parce que: 
dès mon arrivée on lui avoit. arlé de cela: 
comme d’une verité conftante , & queje pou- 
vois bien m'aflürer que. tous ceux. qui me 
‘eonnoifloient. avoient la. même penfée de. 
moy. Je fus fortétonné., &.je commencçay à 
penfer. férieufement à moy ;-car comme j'a: 
vois -paflé beaucoup de tems enIralie., & que 
je_fçavois bien qu’il pouvoit arriver'de telles 
eccafions que j'y: ferois en plus grand danger 
ue dans les-Etats du Grand Seigneur; je ré-- 
folus: de faire veniruneatreftation du:lieu de 
ma naiffance, afin de pouvoir cénvaincre: 
vous ceuxquienvoudroient douter. Je la re- 
qüs bien-tôt après, & je. la montray à tous- 
mes amis à Venife , ce qui diffipa'tous leurs- 
préjugez. Etcomme.je-fouhaitois auffi de me: 
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juitifier à Smyrne, où je fçavois bien que les 
premieres préventions duroient toüjours , 
j'envoyay une copie de cette atteftation à 
Meflieurs van Dam & de Bucquoy, qui me récri- 
virent quelques mois après , que quoy que 
j'euffe pü dire pour ma juftification lorfque 
j'étois au milieu d'eux, cette penfée étoit 
toüjours demeurée dans les efprits depuis que 
j'avois quitté Smyrne ; mais qu'à prefent 
que Monfieur de Bucquoy avoit montré mon 
atteftation en bonne compagnie, où la con- 
verfation étoit tombée fur cette matiere, tous 
les foupçons qu'on avoit eus s’étoient éva- 
noûis. Voilà comment pendant près de neuf 
ans , j'ay pañlé pour une perfonne avec qui je 
n’ay jamais eu gracesaà Dieu, rien decommun 
que le nom. Et même cette penfée eft encore 
demeurée dans l’efprit de plufeurs Hollan- 
dois qui m'avoient connu à Smyrne avant que 
cette affaire eùt éclatté , & qui en étoient 
artis avec ce préjugé. Ce qui a été caufe 
qu'étant à Amfterdam, il n’y a paslong-tems, 
je fus obligé d’en defabufer encore quelques- 
uns, quimedifoient librement qu'ils me pre= 
noient pour cet homme. , | 


CHA= 
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CHAPITRE LXXVII. 


L'Auteur part de Smyrne pour aller à V enife. Contu- 


me de faire faire la Quarantaine à ceux qui viennent 


du Levant. Situation del'Hopital de S. Lazare, érc. 


E paflois fort agréablement le tems à Smyr- 
] ne, & j'allois fouvent à Hufelaer , où les 
Marchands Hollandois avoientfaitbatir une 
maifon, pour y prendre le divertiffement de 
la chaffe , & où il y avoittoüjours bonne com- 
pagnie, aufli-bien que chez Monfieur le Con- 
{ul an Dam. Tout cela ne m'empécha pas de 
penfer au voyage d'Italie, & lorfque le def- 
fein en fut pris, je crus que je ne pouvois 
mieux faire que de mefervir d’un convoy qui 
étoit là, un des Vaifleaux duquel , nomme 
fuffrouyv Anna, étoit commandé par le Capi- 
vaine fean de Vogel, & Etoit deftiné pour Ve- 
nife. Ainfi apres avoir fait à Smyrne un fe- 
jour de fix mois , je pris congé du Conful 
Monfieur van Dam & de mes autres amis, en- 


fuite de quoy je me rendis à bord, un peu 


après minuit, parce que j'étois parti forttard 

de Smyrne avec la chalouppe. | 
Le 25.d'Octobre 1648. le Vaiffeau Elsyvour 

pù commandoic le Sieur Gerard vander Duffen, 
leva 


Départ de 


Smyrne. 
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leva l’ancre , & nousle fuivimes aufli-tot. Eu- 
viron deux heures après-midy nous eûmes da 
calme , & un ventcontraire, ce qui fur caufe 


que nousne fimes que louvoyer jufqu’au foir, 


Caliberno. 


Jpfera. 


fc, 


où le Commandant fit tirer un coup-de ca- 
son & allumer du feu pour donner le fignal 
u'on eût à jetter l'ancre comme lui, ce qui 
2 fair aufhi-tot. Le 26. comme le jour com- 
mencçoit à paroître , on leva l'ancre , & en 
mêéme-tems les cinq autres Vaifleaux par- 
tirent du Fort, & nous joignirent fur les 
huit heures. Nous louvoyämes tous enfem- 
ble jufqu'à minuit par un vent de Nord, paf- 
fant cependant Calaberno & l'Ile de Chio. Le 
27. au point du jour trois de nos Vaifleaux 
étoient déja horsde nôtre vüë, Et à trois heu 
res nous palmes FIfle d'Ipfra. Avant de foir 
le Commandant nous attendit avec les cin 
autres Vaifleaux, parce qu’il faifoit alors un 
fort mauvais tems meélé de pluye, de tonner- 
re, & d’éclairs. Toute cette nuit neus ne ft. 
mes prefque que flotter, parce que nous n'o- 
fions paffer le Détroit quieftentre Negrepont 


& Andrea , appellée autrefois Ændros. Le 218. 


neus eûmes encore Le même tems, & il fai- 
foic fi oblcur , que nous ne pouvions voir la 
serre. Environ midy nous vinmes entre Ne- 
repont & Andrea, où nous paflämes par un bon 
yent d'Et. Le foir nous pafñlames entre Sea 

pe 


# 
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&c Hola longa, & le 19. nouseümes Balla- ss de 

piere,& Caravitout auprès de nous.Sur le midy, 
nous paflämes parun ms vententre Cabo Ange- 
Lo & Cerigo. Aiaf nous entrâmes dans la Mer 
Adriatique, ayant le foir Cabo Matapan auprès 
-de nous. (a) Ce fut dans cet endroit que tous 
nos vaifleaux furent écartez les uns des au- 
tres par une horrible tempête; enforte que le 
‘30. au matin nous n'en vimes plus aucun, ce 
qui nous donna une grande crainte. J'eufle 


bien voulu alors être fur le Vaiffeau de Guer- 


re; mais comme on nous.avoit dit à Smyrne 
qu'il nous accompagneroit jufqu’au Golphe 
de Venife , je m'étois mis fur le Vaifleau 
Marchand. Le matin nous apperçümes un 
vaiffleau derriere nous, fans pouvoir recon- 


. noître pourtant s’il étoit ami ou ennemi. 


Nous primes notre cours vers Zante, le vent 
| {ouflant 


® Ka) Le Cap Matapan eft | s'explique mal ,.en difant 
le même quon nommoit | qu’il étoit entré alors dans 
autrefois le Cap de Tenare, | la Mer Adriatique ; puifque 
dans la partie la plus Méri- ; cette Mer ne commence à 
dionalede laLaconie,qu'on | être nommée ainfi qu’à 
appelle aujourd'huy la Mo-.| l’entrée du Golphe de Ve- 
rée. Ce Cap eft au pied.des ! nife. Cette partie de la Mer 
Montagnes des Mainotes, | Mediterranée dontil s'agit 
entre les Golphes de Coron , icy, s’appelloit autrefois la 
au Couchant,& de Colochi- { Mer d’Ionie. 

peau Levant;ainfil'Auteur | | 

Tom. II. Zzz 


Ifola longa 


Bella - pola 


Caravi 


Cabo An- 
gelo Ceri- 


Stravali. 
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{oufflant du coté d'Eft-Sud-Eft , avec une 
grande pluye, accompagnée de tonnerre .& 
d'éctairs. Environ fur les dix heures ce vaif- 
feau s’approcha de nous, & nous.l’atrendi- 
mes, croyant que c'Étoit notre Commandant 
mais nous trouvâmes que c’étoit un de nos 
Vaifleaux Marchands nommé la Gertrude. Nous 
criâmes au Capitaine que le Commandant 
avoit ordonné qu'au cas que quelque vaif: 
feau vint à s’égarer par la tempête ou autre- 
ment , il entrat à Zante , qu’il y demeurat 
deux fois vingt-quatre heures , & qu'il ne 


manqueroit pas de l'en alket retirer. Ce Ca- 


itaine eùt bien voulu fe joindrea nous avec 
à chalouppe , mais le grand vent & l’agita- 
tion de la mer l'en empécherent, ce qui l'o- 
bligea de fe retirer à Zante. Cependant, 
éomme nous eùmes bien-tôt après un vent 
favorable .\ nous réfolümes d’avancer nôtre 
chemin, & de ne nous mettre plus en peine 
de nôtre vaifleau de convoy. Nous hau#a+ 
mes donc la voile , & nous tirimes un coup 
de canon pour prendre congé de lui , & i 
nous répondit de même. Un peu après-midy 


ayant pris nôtre cours droit au Golphe ,- 


nous paflämes Stravali, qui eft une langue de 
terre devant les montagnes de la Morée. IE 
y a là un Monaftere für lequel il y a du ça- 


ROn. 











# _ 
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on. Le {oir nous paflèmes Zante, Cette 
nuit nous eùmes une grofle pluye , & le 
vent s’appaifaen fe tournant un peu à l'Qüeft, 
Le 31. au point du jour nous nous trouvä- 
mes auprès de Cephalenie; nouseümes un affez 
bon vent de Sud, & le foir nous pañlämes 
Pachfs. Le premier de Novembre après-midy 
nous eümes Corfos à coté de nous , & le foir 
nous vinmes aux environs de l'Ifle Faxs, qui 
eft devant le Golphe de Venife. De-Jà nous 
vimes la terre de Corfou aflez loin de nous; 
elle nous paroifloit comme fi fçavoic été plu- 
fieurs Ifles feparées. Environ minuit nous ap- 
perçümes un vaifleau tout auprès de nous 
qui avoit allumé du feu , & comme nous 
craignions que ce ne füt quelque Navire en- 
nemi, nous nous miîmes aufli-tôt en état de 
nous deffendre.Nous voguâmes ainfi l’un près 
de l’autre , par un grand calme , environ 
une heure, après-quoy ce vaifleau fe-détour- 
na de nous , & prit fon cours hors dù Gol- 
phe. Cependant nous reprimes nôtre pre- 
mier vent, qui Le fecond jour de Noyémbre 
nous conduifit le matin dans le Golphe , à 
l'entrée duquel il y a une petité Ifle appel- 
lCe Soaceno. Nous vimes encore un vaifleau 
qui Vap aufli fon cours hors du Golphé. 
Ce fuc dans cet endroit que nous commen- 

Z 22 ij çâmes 


Cephale- 
nie. : 


| Pachfu. 
Corfou. 


Fanu. 


Soacenc. 
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câmes à voir diftinétement la Cote. Nous 


. eûmes de la pluye , qui augmenta tellement 


Pomo: 


ke foir , ainfi que. le vent , que nous fümes. 
obligez de nous arrêter, de peur des éceüils. 
qui {ont dans ce Golphe. Peu de tems après; 
comme nous voguions. tout doucement dans 
Fobfcurité., le vent s’appaifa , & nous eûmes 
un peu de clair de lune. Le 3. aumatinle tems 
commença à s’éclaircir . mais nous avions 
prefque toüjours le vent contraire ,. & nous 
paflämes Capo Monte S. Angel , en ne faifant 
que voguer depuis. minuit ,. de peur d'aller 
donner contre les Ifles.voifines ,. & fur - tout. 
contre celle de Cafe, que nous apperçevions. 
Le 4. nous nous trouvimes aupres de quan- 
cité d’Ifles que nous laiffämes toutes à main 
droite ,. & nous continuimes nôtre cours 
avec un bon vent. Dans le même tems nous 
À on deux: voites. que nous primes 
pour des vaifleaux du païs , comme en effet . 
ç'en étoit. Le foir nous paflämes le Rocher 
de Pomo qui eft la derniere de toutes les Iftes, 
& qui en a plufieurs. pen près les unes 
des autres, & dont il y en a une qu'on pren- 
droit: de Îoin pour un vaifleau. Cette nuit 


nous eùmes le vent contraire. Le. $. au: ma- 


tin nous eümes encore un calme , & nous 
vimes. le. pais:d'A4ncone aflez près de nous à 


mal 
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main gauche. Il paroît fort élevé & plein 
de neige. La nuit nous eùmes le même tems. 
Le matin du 6. le vent fe mit au Sud-Eft, & 
nous découvrimes auprès de nous la Côte 
d’Efclavonie qui eft bordée de plufieurs Ifles. 
De l’autre côté nous étions fur la ligne de 
la ville de Ravenne, aux environs de laquel- 


Le on voit une petite montagne ronde em 


forme de Rocher , quoy qu'elle foit atta- 
chée à la Terre-ferme. Nous trouvimes alors. 

ue nous étions environ à trente-quatre mil- 
les de Venife. La nuit nous eûmes prefque 
toüjours le vent contraire , & puis du cal- 
me. Le 7. un peu devant le jour nous eûmes 
un vent Sud-Eft, qui fe renforça tellement, 


à mefure que le jour venoit , que nous fümes. 


contraints d'amener la plüpart de nos voi- 
les; ce gros tems dura prefque jufqu'à midy 
que le vent commença un peu à diminuër, 
mais fort peu après nous eûmes encore. le 
même orage, & vers le foir encore du chan- 


_gement, ayant pendant tout le jour ae is 
roüjours pris le large , afin de 2 et 


pas trop près de la terre. La nuic il fit un 
fort beau tems. Le 8. à la pointe du.jour 
nous nous trouyimes environä.l’endroit que 
nous avions quitté le jour précedent.. À mi- 


dy nous eûmes Cirra nova. ou la Ville Neuve, 
au: 


Danger de Cependant le vent commença fe 


faire nau- 


frage. 
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au Nord - Eft , & le foir l'orage recommen: 
ça , deforte que nous fümes contraints dé 
nous arrêter. La nuit à trois heures nous re- 
primes nôtre cours. Le o. il y eut un grand 
calme, & au lever du Soleil nous nous trou- 
vâmes au même endroit où le foir précedent 
nous avions commencé à n'avancer plus, & 
tout ce jour hous ne fimes que flotter , à 
caufe qu'il ne faifoit point de vent. Le foir 
il fraiche un peu, ce qui ne nous fit pas beau- 
coup avancer; mais la nuit fuivante nous fû- 
mes encore obligez de nous arrêter jufqu'à 
crois heures. Le ro. à la pointe du jour nous 
fümes pouflez par un vent à fouhait , qui 
nous mena à la vüé de Venife environ trois 
heures avant midy. Nous nous arrêtimes 
long-cems au Détroit ; dans l’efperance que 
nous eümes d'en ètre retirez par le moyen 
des barques ou'des halleurs ; mais comme ce 
projet manqua , nous fûmes contraints de 
jetter l'ancre à neuf brafles d’eau. Environ 
trois-heures après-midy noustirâmes un coup 
de canon, & nous mimes une petite bande- 
rolle au vent pour faire figne qu’on nous 
vint aider ; mais nous ne vimes perfonne. 

ses bieri 
fort, & la-mer à être fort agitée, À caufe du 
peu de profondeur:.de l’eau ; deforte que n6- 
| tre 
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sre vaifleau glifloit fur l’ancre d’une manie- 
re à nous faire peur, car la plüpart du tems 
il donnoit de la prouë dans l'eau. La nuit 
nous furprit là-deffus ; & pour comble de 
malheur elle fat fort obfcure. Ainfi il fem- 
bloit que nôtre vie ne dépendoit plus que 
des cables de notre ancre, que nous croyions 
de rems en tems qui fullent caflez , à caufe 
du craquement effroyable que faifoit le vaif- 
{eau ; par la violence des coups de mer. 
Dans cette extrèémité où nous étions tous. 
nous ne croyions gs que-de quatre-vingt- 
dix perfonnes qu'il y avoit dans nôtre vaif- 
feau , il s’en dût fauver un feul, & fans dou- 
te cela fût arrivé fi nos: cables fe fuflent 
rompus , Ce.que nous envoyions Âçavoir de 
tems en tems , quatre que nous.étions dans 
le Cahyeut, où nous nous entre - regardions. 
ttiftement , fans ofer feulement lever la té- 
te. Mais Dieu voulut que le vent commenr 
ça à diminuër à deux heures après - minuit, 
jufques-hi que le lendemain matin nous eü 
mes un beau tems. Alors nous tirimes plu- 
fieurs coups de canon chargez à boulets .. 
afin de nous faire entendre , & qu'on nous. 
vint tirer de-là.. Sur les neuf heures une: 
barque vint nous aborder pour nous dire 
qu'il étoit impofhble de nous fecourir, parce. 


qu'il 
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qu'il n’y avoit que quinze pieds d’eau dans 
de paflage , & que nôtre vaifleau en prenoit 
dix-huit. Nous retournimes donc vers le 
Détroit de Malomocco, où nous allimes jet- 
ter l’ancre à dix brafles d’eau. Nous fümes 
bien-t6t accompagnez de deux vaifleaux An- 
glois qui vinrent fe mettre auprès de nous. 
Le 12. nous mimes encore une banderolle 
au vent , & nous tirâmes quelques coups, 
mais comme ke vent étoit encore trop fort, 
les halleurs ne vinrent que le lendemain. 
Nous tirâmes donc vers ce Détroit, que nous 
trouvâmes qui avoit vingt & un pieds de 
profondeur; & fept barques fouraies chacu- 
ne de dix hommes s'étant attachées à nôtre 
vaifeau , elles nous tirerent à force de rames 
Arrivée à dans le Port. Je fentis une grande joye de 
Venilé. ‘ne revoirdans les terres des Chrétiens, après 
avoir erré en tant de païs, & couru tant de 

hazards. | Ur 
Auflhi-tôt que nous eûmes jetté l'ancre , 
nous nous fimes mener à la Ville avec la 
chalouppe , accompagnez d'un Alfeme ou 
Huiflier , qui demeura toüjours auprès de 
nous avec fa gondolle. Après avoit ramé 
une heure, nous arrivâmes à la Ville où il 
n'y eut que nôtre Capitaine qui defcendit à 
. terre, d'où il alla à [a Maifon de Santé, afa : 
| de 
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de faire voir fes Lettres. Cependant nous 
l'attendions fur le bord de l’eau, féparez des 
habitants qui étoient autour de nous , de 
crainte rh pefte. C'’eft un ufage qui s’ob- 
ferve à l'égard de rous ceux qui viennent du 
_ Levant, éro qu'ils puiflent mertre le 

pied dans la Ville , il faut qu'ils demeurent 
quarante jours dans la maïfon de S. Lazare, 
ce qu'on appelle faire la Quarantaine. Quand nô- 
tre Capitaine eut donné fes Lettres, on nous 
remena de la même maniere au vaifleau, ac- 
compagnez de l’Alfante. J'aurois bien fou- 
haitté d'y faire ma quarantaine , fi l’on me 
l'eut voulu permettre, mais cela me fut im- 
ofhble. Nous ne laiffämes pas d'obtenir, par 
Ïe moyen d'une perfonne qui parla pour 
nous, la grace que les jours que nous avions 
paflez dans le vaiffeau nous feroient com- 
ptez fur la quarantaine , deforte que nous 
ne fümes que fort peu de tems dans la Mai- 
fon de Santé, parce que tout le tems de n6- 
tre retraite ne fut alors eftimé qu'à vingt & 
un jour , en ayant pafñlé feize dans le vaif- 
feau. Mais fi l’on n’apportoit point de Let- 
tres de Santé du Levant , & que la pefte füt 
dans le lieu d’où l’on feroit parti, ilfaudroit 
faire la Quarantaine entiere, c'eft-à-dire, 
pafler quarante jours dans la Maifon de San- 


Coùtume 
de faire fai- 
re la QUE 
rantaine 
ceux qui 


viennentdu 
Levant. 


Tom. IL. Aaaa té, | 


Situatton: 
de la Ma:t- 
fon de San- 


té. 
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té , aufi-bien que toutes les marchandifes 
qu'on croit qui pourroient communiquer le: 
mauvais air. Et s’il. arrive que peñdant ce- 
tems-la il fe mette quelque maladie parmy 
ceux qui font la quarantaine , ces quarante: 
jours ui doublez ,.& étendus jufqu'à qua- 
tre-vingt..En un mot,.c'eft une chofe très 
incommode & très-ennuyeufe ,. qu'une per 
fonne, après toutes les fatigues de lanaviga- 
tion , foit encore aflujettie à cette mortih= 
cation. 

Pour ce qui regarde cette Maifon de San: 
té, c'’eft un bâtiment tout environné d’eau ; 
& ceint d'une muraille. Il y a plufieurs ap- 
pattements “ > AVEC Fo pa autres 
qui font renfermez d'une façon particuliere; 
car ceux, par exemple, dont la quarantaine 
s’acheve au bout. de quatre ou cinq jours, ne 
peuvent pes te avec ceux qui ont en- 
core plufeurs jours à y pañler, autrementils 
feroient obligez d'y demeurer auflt long- 
tems que ceux avec qui ils fréquenteroient 
De même, fi quelqu'un veut aller voir un 
amy qui fera renfermé dans le Lazaret, il ne 
lui eft pas permis d'approcher de lui, mais il 
faut qu’il en foit éloigné de quelques pas; 
& c'eft pour cela qu'on lui donne toüjours 
un garde qui l'obferve de fort près. Car s’il 

| | venoic 


\ 
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vehoit à le toucher, il faudroit qu'il fit auff 
fa quarantaine, qui felon les diverfes circon- 
ftances , eft allongée ou accourcie felon le 
bon plaifir de Mefheurs les Directeurs de [a 
Mailon de Santé. On fe fait apporter la de la 
Ville tous les vivres dont on a befoin. Onap- 
prète à manger dans cette maifon au gré de 
chacun, & lorfque le tems de la quarantaine 
eft expiré, on vous vient querir avec une 
gondolle ou un autre vaifleau. 





Aaaa ij  Cua: 


L’Anteur 
vient à Ve- 
aife. 


D 
Fr Fi 
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CHAPITRE L X X V HI. 


Arrivée à Venife: Voyage de: Padouë fèrt apreable: 
Belles pieces du Baffan à Baffano. Gréle for groffe 
y" pefante tombée à Venife. Figure extraordinaire: 
d'an perir animal appellé Gerbo ; exc. 


U AND nôtre quarantaine fut finie ,un 

‘Huiflier me vint faire {ortir du Laza- 
ret, avec un de mes amis qui venoit aufh de 
Smyrne,. & nous fümes menez à Venife dans 
une gondole. Mon deffein étoit de m'arrêter 
long-ctems dans certe belle Ville, à deffein 
de me perfeétionner dans la Peinture. J'eus 
le bonheur de rencontrer un des plus habiles 
Maîtres de ce fiecle ; il étoit de Munich en 
Allemagne , & s’appelloït Carlo Lorh. Quoy 
qu'il eût alors foixante ans , on peut dire 
qu'il étoit encore dans la fleur de fon âge, 
par rapport à la peinture, & d’ailleurs frais 
& vigoureux de corps , & d'une très- agréa- 
ble converfation. H avoit demeuré dès fa 
jeuneffe en Italie, mais principalement à Ve- 
nife , où il étoit fort eftimé. IÏm’accordage- 
nereufement tout ce que je lui demanday, & 
il me donna tant d'ouverture pour l’Art dans 


lequel 
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lequel je voulois me perfetionner, que j’a- 
vouë .que je lui ay une obligation infinie. 


Cet exercice ne m'occupa pas pourtant telle- 


ment , que je ne me donnafle quelque reli- 


che, & que je n’allaffe vifiter ce qu'il y a de 


plus curieux ; tant dans la Ville que dehors. 
}e ne parleray point de ce qui regarde l’in- 
térieur de Venife’, parce que.cela eft trop 
connu ; mais je m‘écendray un peu fur fes 
dehors. | Rp . # 5 À: 
.: Entre les. glus agréables divertiflements 
Lahaie or prendre à Venife, il 
aut.qu'il aille voir la ville de Padouë , qui en 
eft éloignée de dix-huit milles. On y va par 


: Voyage par 


eau à Pa 


douë s fort 
divertif. 
{ant. 


eaw-de Foreno: .quin’eft:qu'à trois mille de. 
q q 


 Ménife. Ce lieueft dans la Terre-ferme,. fur 


la riviere de Brente , dont l’afpe& eft fort 


agréable , à caufe.de la quantité de Bourgs 
& de Villages-quir font {ur'fes bords ;:mais 


principalement 2 caufe de quanticé de Palais 


& de belles Maifons de Campagne qu'on y 
voit des deux côtez. On y'a; à l'égard de la 
maniere de faire ce. Voyage:, un-potcrait en 
raccourcy de ce qui fe fait par toute ba Hol- 
lande; cat on s’y'faic traînerle Tong de la ri- 
vierge ,. comme nous faifons fur nos Canaux 
avec nos Barques &:nos Jachts ; l’on y-peut 
allér aufh avec les gondples , ‘&:ces:-deux ma- 

| | nieres 


4 
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nieres font égalementen ufage ; outre que le 
chemin, quand on le veut faire parterre, a 
aufli les mêmes agréments. 

Belles pein. : Je paflay quelques mois à Baflano , qui n’elt 

MES af, qu'à une petite journée de Venife. Ce futuni- 

fano. quement pour fatisfaire l'envie que j'avois 
ile voir les.ouvrages.de ce. fameux Pein- 
tre le Baffan., qui pour ‘honorer le lieu de {a 
naiffance , y a fait des ‘ouvrages qui furpaf- 
fent de beaucoup tout ce qu'il a fait autre 
part, de quelque dignité & excellence qu'il 
püifle être. Il y.en a deux enti’autres dans’ 
deux Chapelles, qui font tellement eftimez, 
qu'on les tient toüjoursrenfermez, & qu’on 
ne les voit qu'au travers des portes de fer 
treilliffées. Le premier eft laReprefentation 
de la Naiffance de Nôtre Seigneur. Mais ce 
que l'on croit qu'il y a de plus beau à voir de 
<e grand homme , & qui n’eft point renfer- 
mé, mäis que tout le monde peut aller voir, 
c'eft un tableau qui eft dans une Eglife qui 
reprefente l’Afcenfion de Jefus-Chrift , où 
£es Difciples le contemplentavec admiration 
& avec étonnement. Pour ce qui regarde la 
ville de Baffano , fa fituation eft fort agréa- 
ble, fur le bord de la riviere, où j'eus occa- 
fion de prendre plufieurs belles vüës. 

-Ce que je vais rapporter paroîtra fans dou- 
UN | te 
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te incroyable à ceux qui veulent trop philo- 
fopher. Cependant je puis aflürer qu'il eft 
trés-véritable, & que je l’ay vü , comme on 
dit , de mes propres yeux. Le 4. de Juillet 
1686. à trois heures après-midy, il s’éleva 
tout-d'un-coup à Venite un fort grand ora- 
ge, mêlé d’une rude pluye, de tonnerres con- 
tinuels, & d’une fi prodigieufe grêle , que du. 
côté d'où le vent venoit toutes les vitres 
des maifons furent caflées. Il en tomba deux 
Ee entr’autres devant la porte de la mai- 

on où je demeurois, qui étoientfigros , que 

les ayant pefez , je trouvay qu'ils étoient 
chacun de quatre onces.Cependantils étoient 
déja un peu fondus, car je n’ofay pas les al- 
ler ramafler que l’orage ne füt paflé. On m'af- 
füra même qu'il en étoit combéun affez près 
de nôtre maifon, qui étoitprefque gros com- 
me la tête d’un homme, & que l’on jugeoit 
qui devoit bien pefer quatre livres. Mais 
comme je ne l’ay pas vü , je n’en fçaurois 
parler avec certitude. 

Pendant que je demeurois à Venife , on 
me fit prefent d'un petit animal nommé Ger- 
bo, qui avoic été apporté de Barbarie parra- 
reté. Je le trouvay d’une figure fort extraor- 
dinaire. Son corps & fa couleur étoient à peu 
près comme celui d’un liévre ; il en avoit 


aufli 
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aufli la tête & les oreilles. Ses deux pieds de 
derriere, qui étoient les feuls fur lefquels il 
marchoit, étoientextraordinairement longs, 
& les deux de devant au contraire fort courts, 
ayant au bout quelque chofe comme une pe- 
tite main dont cet animal prenoit fon man- 
ger à la maniere des écureüils & des finges. 
Sa queuë étoit fort longue, & au bout elle 
étoit tachetée de blanc & de noir ; on le voit 
reprefenté icy. Au bout de quelque-tems il 
mourut; je l'ouvris & le yuiday pour le gar- 
der tel qu'il étoit, mais quelques mois après 
je trouvay qu'il étoit cout confumé par les 
mites , tellement que je n’en pus rien garder 
que les os. 





CHA- 
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LS CHAPITRE LXXIX. 
Départ. de V. enife » © retour à la Haye. 


| Pres avoir demeuré à Venife un peu 


moins de huit ans , je formay le def- 

{ein de retourner dans mon païs, étant las 
d'en être fi long-tems éloigné, & d’avoir 
tant couru de tous côtez. Je partis donc Île 
7. d'Oétobre 1692. pour aller à Syfina, qui eft 
un Bourg dans la Terre-ferme àenviron une 
lieuë de Venife , d'où j'allay à Padouë où je 
paflay la nuit. Le 8. je vins à Vicence , où 
allant vifiter les raretez de la Ville, je ren- 
contray. de fort belles chofes en matiere de 
peinture. J’allay de-là à Verone , où l’on 
voit aufli de précieux tableaux. De-là on paf- 
fe la riviere Ladice | & enfuice Tiefe qui eft 
un Fort des Venitiens, d’où l’on va à la ville 
de Rodrego. Le 15. je vins à Trente , qui pa- 
roît fort agréable à La vüë ; parce que d’un 
côté elle s’éleve en montagne , & que de 
l'autre da civiere pafle auprès. L'on voit icy 
dans les remparts courir plufieurs cerfs. 
Après cela on vient à la ville de Bolfan, aux 
environs de laquelle on voit plufieurs Chà- 
Tom. II. Bbbb | teaux 


L’Auteur 
part de Ve- 
nife. 


Padouc. 


Vicence. 


Verone. 


Tiœfa. 
Rodrego. 
Trente. 


Biprnck.. 


” mais qui eft d’or ma 


&ufbour gs 
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eaux le long du chemin fur le fommet des 
montagnes. De-là j'allay à Infpruck , où je 
fus: voir , dans l’Eglife des Cordeliers , les 
vingt Empereurs & les huit Impératrices qui. 
y font, beaucoup'plus grands que nature ,, &. 
parfaitement bienfaits. L'on y voit auf le: 
Toit d'or, qui n’eft pas grand à: la verité,, 

fe , & qu'oneftime d’un 
fort grand prix. La ville eft: extrémementc 
forte , parce*qu’élle eft fituée entre plufieurs. 
hautes montagnes qui: lui fervent comme de 
murailles ,. & per font.eftimer imprena- 
ble.. Elle pañle pour la plus forte Place que- 
l'Empereur ait dans tous fes Etats. Onpaf- 
fe apres cela devant la Forterefle de Simits ; 
qui.eft un Fort très-confiderable & fort éle= : 
vé.; il eft au haut d'une montagne , & par- 
deffous on a creufé en terre quelques che- 
mins cachez par où l’on peut faire des for- 
ties. Le 20. je vins à Munich capitale du Du- 
ché de Baviere , où je demeuray- quelques 
jours , pendant lefquels j'allay-voir ce qu'il 
y a-de plus confidérable , &. entr’autres le: 
Palais de l'Electeur , qui eft-d’une très-belle 
architeëture &-extrémement grand. De Mu= 
nich j'allay à Aushourr, Ville très-agréable.. 
fituée dans une-Plaine. H y.a une très-belle- 
Maifon de Ville, dont plufieurs Voyageurs. 

| t 


OR: 
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‘sont affez parlé, pour m'obliger à ne m'éten- 
dre pas beaucoup fur ce fujec. L'entrée de la 
Porte eft d’une ftruture toute particuliere, 
& faite avec un art fingulier. Elle confifte en 
divers Ponts & endiverfes portes, quelques- 
unes defquelles fe ferment d'elles - mêmes 
lorfque l’on eft paffé. | 
Enfuite je paflay à Donavverr , Vviffembourg 
& Svvalbag , & j'arrivay le premier de No- 
vembre à Nuremberg , où je fus ôbligé de de- 
meurer un mois entier , afin d'attendre quel- 
_ hardes qui me deyoient venir de Veni- 
e. Cette Ville eft raifonnablement grande, & 
elle a plufieurs maifons fort bien bâties. Elle 
_eft environnée de bonsRemparts fort hauts, 
& accompagnée de bonnes Tours & d’un Fof- 
fé fort AN Le Chäteau eft fur une pe- 
tite Montagne , qui n’eft prefque qu'une Ro- 
the vive. | L — 
._ Le premier de Decembre j'en repartis, & 
je pris ma route par Nicftad, Kirzingen & Vvires- 
bourg , auprès duquel paffe le Mein. Je le tra- 
verfay le même jour, & le 6. j'arrivay à Franc- 
fort, où le froid étoit fi violent que nous ne 
_pümes paffer le Rhin , ce qui nous obligea, 
deux Meflieurs qui m'avoient joint en che- 
min, & moy, de prendre un chariot jufqu'à 
Mayence. Leg. nous partimes environ midy, 


Bbbbij  & 


Donawert, 
Wiflem- 
bourg, 
Swalbag. | 


. Francfort, 


Mäyénce. 


Caltel. 


Bacharach. 


S. Goasz. 


Coblens. 


Bonn. 


Cologne. 


Duffkitorp. Duffeldorp ;.j'aHay voir un beau Palais du Prin- 
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& en paffant par Caffel, où l’on traverfe la ri- 
viere, nous primes une petite Barque pour 
aller à Cologne. - 

En defcendant le Rhin, nousvimes quans 
tité de lieux qui avoient été entierement 
ruinez par la guerre, comme Bacharach& quel- 
ques autres , où itne demeure plus.perfonne: 
Quand'nous fümres venus à S. Goarou S$. Gevver, 
nous y vimes une belle Forterefle. Enfuire 
nous vinmes’à Coblens, quiaun Château ex- 
trémement fort de l’autre côté du Rhin. 

Ce mème jour , qui étoit l'onziéme du 
mois , nous ne pümes pañfer le Rhin à cau- 
fe de. l'abondance des. glaces qu’il charioit, | 
Mais le plus. grand mal fut , que le bätelier 
& fes gens ne pürent pas fupporter davan- 
tage le grand froid , ce. qui nous. contrai- 
guit de Értie de. la Barque, & de nous en 
aller à pied à Bonn , parce que nous ne pü- 
mes trouver de chevaux à louér:,. heureufe- 
mentnous n'en étions qu'à cinq-lieuës. Quand 
nous. y fümes arrivez. , nous remarquâmes 

u'on recommençoit à ybâtir quelques mai- 
ans, Le 13. nous vinmes à Cologne où je fus 
obligé de demeurer environ trois mois. Le 8. 
de Mars de l’année fuivante 1693. j'en. par- 
tis pour venir à Amfterdam. Lorfque je És à 


ce 
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ce de Nieubourg. Enfuite nous paffimes à 
Keifer[vvaart , Vvefel, Reez, Emmerick, & au Fort 
de Schenk , d'ou nous vinmes le 12. à Ærnhem. 
Le 13. nous paflâmes par Utrecht , & nous 
vinmes le 14. à Amfterdam , où après avoir 
demeuré jufqu'au 18. je me rendis à la Haye 


lieu de ma naiffance. Ce fut le 19. du mois 


de Mars, que j'y arrivay à fept heures du 


Keiferf- 
waart ;, WC. 


matin , après un voyage de re de dix-neuf 


ans , que j’ay fait avec tant de bonheur , que 
j'ay grand fujet d'en loüer Dieu, & deluien 
témoigner ma très-humble reconnoiflance. 
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yageurs, r12. Rencontre; 
faite par l’Auteur ,. de- 
quelques Arabes qui vou: 
loient le voler. | 136 
Avanture arrivée à l’Auteu» 
à Smyrne; où il.eft foup- 
çonné d'ètre un des Af- 
faflins du Penfionnaire de: 
Wit. ; 536 
ÆYyanture Œune femme: 
Chrétienne , qui époufe: 
un Turc fans le. fçavair:. 
157” 


B 
Affs:. Vide 'de lIfle-dé: 
Chypre , autrefois Pa- 
‘phos, féjourde Vénus, 493. 


Barroue,, 


Barrout , OÙ ke 


T A B LE 


ergte. 1 343 cet Ville $ #:"Garnifon 

Bed , grant ac d'Ethiopié, | engretenuë af Caire, 38. 
où entre le Nil. 9I d'aps de quelques vüës 

Berfabée , Bain qui phprte ce u Gaire , 397 Le Gair 

| À a 7 255 … le lièw où Ptenblens Les 
Berhanie. 198 Caravanes, qui vont à la 
a 1 , Éenprès: de dre : ‘Mecque: ::. s9 
alem. oo Cap de Cerigo, $47. De Ma- 


Exhléem » 203. Etat profes 
de cé lieu... cri $22 


Bawargues » “forte de :mets L 


_Cbbouins dansis Levant, 

-a1$. $e fait avec du Poif- . 

“fon. . … sbrd. 

Bpaboi, Riviere d'Ethiopie, - 

ui j felon de Pere Telles 

7 ; ” jette dans le . 

. * OI 

C- ‘Jebre,fur la Côte d À- 

_ 307 

Cameleon ; Hifoire de : 
animal. 

Caire , Origine dela Ville . 


- Caire ;-22.. Sa grandeur, 
. 24. Safituation; 25. Nom- 


bre des Quartiers , qui . 


., font dans le Grand Cai- 
re , 27. Ses Mofquées , 1b. 
Forme des Maifons du 

. Caire, & des autres Bati- 
ments publics , 29. Ses 
Ruës , 36. Nombre de fes 

Habitants, :h:1d, ‘ Marctté 

. des Efclaves , ibid. Eglife 

desChrétiensCoptes dans 


ifa ; dieu autrefoisce. . 


tapan , autrefois de Te- 
, nare, dans la Laçorge, 
bd, De Mome-. Angelo. a8 
Carmel, Montagne celebre, 
dans la Paleftine, 307. Cu 
Font a ‘on y rencontre. 
1bid. 
Caves. ; où on trouve les Mo- 
- miei en Egypte , 2. Def- 
cription .de fes Soûter- 
” rains , sb5d. Figures deces 
Gaves ,,6. Cave , appellée 
: PEglife.; : . 14 
Cedron , Torrent de ce nom. 
187 
S Chakals , ou Chiens fauvas 
ges communs fur les Cô- 
tes de la Paleftine , 154. 
De quelle maniere on.les 
chaffe , :bid, Adrefle des 
Leopasds privez , dont 
on fe fertpourcela. :bid. 
Chateau du Caire, 41. Def- 
_cription des principales 
 curiofitez de ce Château , 
1bid, VÜé magnifique. 49 
Chypre , Ifle de ce nom , 415. 
. Defcription de cette Ile , 
… #hid, @ fev, Ses princi- 
pales 
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pales Villes, 437. Fruits, 
ê&t autres cummoditez de 
l'Ifle de Chypre. $06 
Cobeb , Village de ce nom 
de la Paleftine , en al- 
lant de Rome à Jerufa- : 
lem. 167 
Colomne de Pompée , près 
d'Alexandrie , 118. Def- 
cription , & mefure. de 
cette Colomne , :1b1d. & 
fev. Réflexion {ur ce fu- 
jet dans les Nottes. Co- 
Jonne du Lazare. 198 
Crofe, S. Crofe ,. Monaftere 


..de Caloyers ,.où l’on cqn- : 


. ferve un morceau de la 
vraye Croix, $00. Ce lieu 
eft dans l'Ile de Chypre, 
ibid, Sa fituatian. ‘- . sbrd. 

‘Cotheria ; petit Village de 

J'Ifle de Le: ue 476 


D Efert où Fe S. 
Jean - Baptifte , au- 
là du Jourdain. 20$ 
E 

Glfes de S. Marc, à Ale- 
xandrie, 125$. De Sain- 

_te Catherine, dans a mé- 
me Ville, 126. De Samuëél, 
dans la Paleftine , 169. Du 

S. Sépulchre à Jerufalem, 
172. De la Montagne de 

. Sion, 176. De Src, Croix , 
203. -De 5. Georges ; 219. 


DesGrecs,:224. De Sainte 
Marie de la Craënte.” 317 
Egopre ; Defcription:, 2. Etat 
_ prefent de ce Païs , ibid. 

. Grand nombre de Villes 

. & Villages en Egypte, 1b. 
«Revenus que: le Grand 
Seigneur enretire: 72 
Enguedi, Ville de ce nom, 
dans la Paleftine, dont on 
trouvé, encore ‘ aujour- 
d'huy les Ruines. 218 
A Etat de cette Ville, 
90. Reftes.de l'glife de 

- $. Jean ,91.Son Château, 
ibid, ‘Son: Cirque & fon 
Emphithéâtre ; 95. La 
.- Grotte des Sept : Dor- 
. mants , 99. Prifon de S. 
Paul. 1OL 
Efcole ; Vallée dans Ja Pale- 
ftine. : ©. 207 
Efürelon , Plaine près de Na- 
. zareth. 313 


® # 


Ontaine Scellée ; 213. 
Aqueduc de cette 
Fontaine. ibid. 
Fontaine ; Où l'on. croit : en 
la Sainte Vierge puiloit 
de l’eau. 184 
Fontaine de Mafie. 318 
Fontaine dont l’eau a uñ 
odeur de rofe , près du 
Couvent de Saint Crofe , 
dans l'Ile de Chÿpre. jor 


G 


T A B-L E: 
G-_- .._ : teVille. : _ #4 
AXs , Ville de Paleñi- fa-ma, Fleuve d'Egypte, qui 
ne ,; 280. Cedres de : fe jette dans le Nil. 9x 
Gaza . -: - sbid, lardih des Ohviers à gs 
Geanss, Vallée des Geants. -' fälern. 


235 Jereme, petit Village de . 


Gerbo, petit animal fort cu-  Paleftine. 167 
rieux » 559: Defcription Jericho , Rofes qui portent 
particuliere de cet ani- ce nom, 277. Olives de 
mal :. ‘'#bid. “bois , près de Jericho. 278 

Gojam, Royaume d'Egypte, l'erfälem ; Ville Capitale de 

où font les Sources du - la Paleftine, 236. Vüë de 
Nil :* 88 - cette Ville, du côté du 

Grotte ; où $. Pierre pleura : Mont des Oliviers , ibid. 
fon peché , 177. Des Apô- ‘ Defcription de cette Vil< 
tres, 183. Des. Jacques , - de, 237. Sa ftuation , 263. 

près de Jerufalem ,'186. ‘ Ses portes, 264. Sa gran- 
De Jeremie,194.DeSain-  deur. 267 

. te Pelagie ,200. Des douze Zdoles, Divinitez Egyptien- 

Apôtres , 2or. Des Pro- : nes achetéespar l'Auteur. 
phètes , ibid. De David & 104 
de Saül-, 217. De la Sainte eppe. Voyez LD 
Vierge, 210. Du Prophé- 
te Elifée , à Caïpha, 307. 
De l'Annonciation , à 

. Nazareth,315. Du préci- Formalitez obfervées à 
pice. sbid, ira de cette Di- 

sbid, 





He: de Sainte He- Kaki, ,; Riviere d’Ethiopie » . 


leine, à Jerufalem. qui fe jétte dans le Nil. 9x 
.. 179" L 

J * Adanwm; maniere dont 

Affs , autrefois Joppé, L en Îe recüeille dans 

ViHe de la Paleftine, . l'Ifle de Chypre. 499 

142. Coûtume à l'égard Ladron , lieu près de Jerufa- 


des Pellerins , 144. Au- appellé Bon-Ladros. 
tres particularités fur get- 167 


Lara » 


Als , ou Canal qui ef. 
au grand Caire, 30. 
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Larnica , 
Chypre. : 492 
ZLaXarec ; Hôpital où les 
Voyageurs font la _ 
rantaine. 
Liban , Montagne: ue 
. dansla Syrie , 285. Ses Ce- 
dres , sud. Danger qui y 
courent les Voyageurs, 
291. Defcription du Mont 


Liban , shid. De l'Anti- . 
Memphis , reftes de cette an- 


Liban. “ibid . @ fuir. . 


Lien où la Sainte Vierge vifi- . 


ta Sainte Elizabeth , 204. 
où la naïiffance de J. C. 


fut annoncée aux Ber. : 


gers, 226. Delanaïflance 
du Sauveur , 209. De la 


Sépulture du Prophète 


Jonas, 313. où Jofeph fut 
vendu par {es Freres. #7 


Agerebiens ou Maw- 
garbiens ; on nom- 

me ainfi lesMahométans 
Occidentaux, de Fez , de - 
Maroc , & qui vont.en 
Caravane la Mecque: 60 
mr de la Vierge à Jeru- 
falem ; 176: D’Anne, 


Grand Pontife , 177. De . 


Pilate , 179: Du Pharifien, 
- 182. De Sainte Anne’, 1h, 
De Simon le Lepreux, 


. , 198. Des Machabécs, 220. 


. De 5. Joféphil :-.: 371$ - 
Marelors, ceux d Egypie font 
_ Tom. IL. 


Villé de F'Ifle de- 


_ 14 
| Le ne de Scandale , 185. 


fort ignorants. y42 
Médailles , explication de 
quelques Médailles trou- 
vées a Alep. M 
$ Mekias, lieu où l’on obfe 
au Caire l'innondation 
du Nil, 34: De quelle ma- 
niere on annonce dahs la 
Ville l’accroiflement de 
ce Fleuve, :hid. Réjoüif- 
fances à ce fujet.  sbid. 


cienne Ville. 21 
Mer de Galilée. . 312 
Milhein , Prince Arabe; fon 
Hiftoire &c fes Avantures. 


370 

Mitilene, Ville & Ifle de mè- 

me nom. * SIL: 
Momies, Figure du Champ 

se Monmies, près du Cai- 


Du 
328 


félicité ; 322. 
rit 


Ps Defcription 
N“ & état prefent es 
ce lieu. 
Nicofie , Ville. de l'Ifle . 
Chypre; autrefois confi- 
dérable, à prefent entie- 
rement ruinée. 49X 
Nil, Fleuve d'Egypte » 75. 
:: Sa Source; fes accroifle- 
"ments:rb:e fhiu Relation 
: duiPere Paterpais. fur. ce 
D ddd fujet , 
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. fujet, rapportée par Cor- 
neille le Bruyn ,79. Celle 
du Pere Telles , auffi Je- 
fuite, fur le même fujet, 
84. Remarques de l’Au- 
teur fur ces deux Rela- 
tions , 86. Montagnes de 
Ja Lune , voifines des 
Sources du Nil , 89. Rela- 

tions des Ambhaffadeurs 

d’Ethiopié , conforme à 

celle des deux Jefuites, 

93. Caufes de l’innonda- 

tion du Nil. 98. @ fwiv. 
O 


O Bélifques 5. dans l’At- 
meïdan de Conftan- 
tinople. . 158 
Obélifque d'Alexandrie, rem- 
. plie de caraéteres Hiero- 
glifiques , 127. Autre Obé- 
. difque dans la même Vil- 
le. 123 
Omar ; Bafla de Gaza & de 
Rama, 153. Sa force ex- 
traordinaire, :b. Sa cruau- 
té. . af 
Ophir ; 342. Recherches fur 


. Ja fituation de celieu. shrd. . 


Oronte Fleuve de Syrie, 353. 


- Cours de ce Fleuve. shid. : 


& fur. 
| P 
MN Adonë , Ville d’Italie. 
| | ‘57 
Palais de Cleopatre à Ale- 


* xandrie; 121. Reprefen- 


tation de ce Palais ; 127. 
Palais d’'Herode. 18€ 
Palmyre', nommée autrefois 
Tadmor , qu'on croit avoir 
. été bäty par Salomon, 
379. Defcriptiah des Rui- 
nes qui y reftent, sbrd. 
Differentes tüés de cette 
celebre Ville , :b1d. Pre- 
miere Diflertation fur ce 
fujet ;, 385. Seconde Dif- 
fertation fur le même fu- 
| jet, 425. Differentes Re- 
marques , depuis la pag. 
379. jufqu’à 460. 

Pharaon, reftes du Palais de 
Pharaon, dans le Château 
du Caire. AL 

Pierres où l’on trouve des 
Poiflons pétrifiez. 300 

Poulers, maniere de les faire 

éclore dans le Levant, 

64. Defcription des Fours 

qui fervent à cet ufage, 

:b. Difference entre Mel- 

ton & Thévenot fur ce 

fujet , 66. Qu'on pourroit 
pratiquer cette méthode 

par tout. 70 

Prifon de S. Pierre à Jerufa- 

Jem. 179 

Pmrs des Oifeaux embaumez 
près du Caire, 12. De Jo- 
{eph dans le Château du 

… Caire, 44. De Nehemie, 

>. 184. De David, 229. Des 

‘trois Rois, 234. De Salo- 
| mon 
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mon, près de Tyr. 338 
Pyramides d'Egypte , Voyage 
de l’Auteur à ce fujet,604. 
Defcription de la plus 
grande Pyramide, 608. De 
la feconde , 624. De la 
troifiéme , 626. Remar- 
ques fur ces Monuments, 
& dans les Nottes. 627 
Pyramides des Momies, 17. 
De Rhodope. 19 


R 
Ama , Ville de Gali- 
lée, 148. Defcription 


de cette Ville , 149. Deüil : 


des femmes de Rama fur 
les Sépulchres ; 165. Ruïi- 
ne de cette Ville. 232 
ÆRoferre , Ville de la Bañfe- 
Egypte, r10. Etat & def- 
cription de cette Ville. 


IITX 


Ruë des Douleurs à Jerufa- 
lem , 179. De la Croix, 
sbid, C’eft dans ces deux 
Ruës où l’on montre plu- 
fieurs Monuments de la 
Pafñion de J. C. ibid. 

S 
Acara ,; Bourg dans l’E- 
gypte , près duquelon 
trouve beaucoup de Mo- 
mies. $ 

Santons Turcs ; $3. Leur ma- 

- niere de vivre & de s’ha- 
biller , sbid, Refpe& que 
l'on a pour eux. s4 





Santerelles ; traverfent le 
Jourdain pour ravager la 
Campagne, 152. Le dégât 
prodigieux qu'elles font, 
sbid. Leur groffeur & leur 
nombre prodigieux. shid. 

Sattalie ; Ville d’Afie , 520. 
Defcription de ce lieu. ç22 

Sennacherib , Plaine où ce 
Prince fut défait. 204 

Sephora, Ville de la Palefti- 
ne , prefque entierement 
ruinée , 332. On croit que 
c'étoit la Ville de Céfa- 
rée. sbid. 

S'Alchre , Eglife du S. Sépul- 
chre à Jerufalem , 24. 

Defcription de ce Saint 
Lieu, :bid. Vüës differen- 
tes du S. Sépulchre , 1bid. 
Partage de cette Eglife, 
entre les Religieux Grecs 
& Latins, 260. Sépulchres 
des Rois de Jerufalem, 
194. Des Machabées, 204. 
De Rachel. 231 

Seyn , Montagne près de Na- 
zareth. 213 

Sidon , ou Saïde , 346. Etat 
de cette Ville. 347 

Siloé, Lavoir de ce nom à 
Jerufalem , 181. Avanture 
extraordinaire arrivée à 
ce fujet. SOI 

Singes , plaifante avanture 

un Singe & d'un Fau- 


con. s2 
Soud ; 
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‘Bond, refte de Château , fur 
une Montagne , où l'on 
croit que demeuroient 
les Machabées. 168 

av 


Habor, Montagne dans 
Ja Paleftine,328. Vüe 
e cette Montagne , 1bid, 


Grotte que l’on y obfer-. 
ibid. 


ve. 
Temple de la Prefentation à 
Jerufalem, 178. de Salo- 
mon. ibid, 
Therebinthe , Plaine de ce 
nom, près de Jerufalem, 
206.: Therebinthe de la 
Sainte Vierge. 234 
Tiberias , Ville près de la 
Mer de Galilée. 323 


Tombeau de Zacharie, 185. 
D’Abfalon , 187. De Jofa- 


phat , 189. De la Sainte 
Vierge, 191. De Godefroy 
Roy de Jerufalem , ayec 


fon Epitaphe , 253. De 
Baudoüin fon Frere , 2g. 
De la Mere de Mahomet. 


4 
Tyr , aujourd’huy ie 
Ville autrefois fameule 
fur la Côte de la Palefti- 
ne ; 335. Etat prefent de 
cette Ville. 340 


V Enife , arrivée de l’Au- 
teur dans cette Vil- 
le. siz 
Vruier de Salomon. 203 
Voyage d'une Dame Angloi- 
fe dans la Terre Sainte. 
156 


UT Abulon ; Plainé de ce 
. nom , dans la Pale. 


ftine. 333 
Zebedée ; On montre fa Mai- 
fon à Jerufalem. 174 
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